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Rois  de  Sicile,  J Frideric  III. 

/ Marie. 

lEN  n’étoit  capable  de 
confoler  les  Napolitains  de 
la  perte  de  Robert , que  la  cojtan\ô. 
fatisfadiion  de  voir  feshéri- 
tiers  fur  le  trône  : ils  elpe-  te. 
rerent , que  par  les  précautions  que  ce 
fage  Prince  avoir  prifes  dans  fes  der- 
niers momens , ils  vivroient  tranquilles 
fous  le  nouveau  gouvernement.  Quel- 
ques jours  fepafîerent  en  effet  dans  le 
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calme,  fous  radminiftration  du  Confeil  1 
de  Regence , mais  ce  calme  fut  bien-  1 
tôt  fuivi  de  tous  les  défordres  que  le  1 
feu  Roi  avoit  prévûs.  Le  frere  Robert,  | 
chargé  de  l’éducation  d’André,' & | 
les  Hongrois  éloignèrent  peu-à^eii 
de  la  Cour  une  partie  des  anciens  Offi- 
ciers, qui  formoient  la  maifon  de  Jean- 
ne , diftribuerent  les  charges  de  Ma- 
giftrature  à leurs  compatriotes , & jtra- 
vaillerent  à s’emparer  de  toute  l’auto- 
rité. Leur  ambition  excita  de  la  jalou- 
fie  : il  fe  forma  contre  eux  un  parti  ' 
non  moins  ambitieux , dont  les  vûësne . 1 
tendirent  qu’à  leur  abaiffement.  Ce  I 
parti  n’étoit  compofé  que  d’une  feule  ■ 
famille  > qu’il  faut  néceflairement  faire 
connoître  , parce  qu’elle  eft  aufli  fa- 
meufe  dans  l’hiftoire  par  fonf  éléva- 
tion , que  par  là  chute. 

En  l’année  1301.  fous  le  Régné  de  ' 
' Charles  IL  lorfque  Robert  fon  fils  , 
encore  Duc  de  Calabre  , faifoit  en 
Sicile  le  fiege  de  Trapani , la  DucheD- 
fe  Yoland  d’Arragon  fa  première  fem- 
me qui  l’accompagnoit , Sc  qui  parta- 
geoit  avec  lui  les  fatigues  de  la  guer-- 
re  , accoucha  d’un  Erince  nommé' 
Louis , mort  à l’âge  de  neuf  ans.  On 
-laa.  trguvajiQur.  le  nourrir  qu’une- 
.vre  femme , dont  le  mari  étoit”pecheuç^ 


des  Rois  des  deux  Siciles.  5 
lie-même  exerçoit  le  vil  métier  de  La- 
andiere , & l’on  ne  la  connoiffoit  que 
)us  le  nom  de  Philippe  qu’elle  reçut 
J Baptême  , ou  fous  celui  de  la  Ca- 
noife , à caufe  de  la  Ville  de  Catane , 
îu  de  fa  naiflTance.  Cette  femme  en- 
)re  jeune  , avec  quelque  beauté  , 
/oit  un  efprit  ambitieux  , adroit  , 
finuant , fouple , propre  à prendre 
I pli  qu’il  convenoit  aux  circonflan- 
s.  Elle  mit  à profit  le  hazard  qui 
noit  de  la  tirer  de  l’obfcurité  , le 
adit  agréable  à la  Duchefle  de  Ca- 
)re  , enfui  te  à Sancia  d’Arragon  fe- 
nde femme  de  Robert  : ôc  après  la 
:)itjdu  Jeune  Prince  fgn  nourriiïbny 
rte  Princeîfe  la  garda  au  nombre  de 
femmes. 

On  voyoit  dans  le  même  tems  à la 
)ur  de  Charles  IL  un  autre  exem- 
: des  caprices  de  la  fortune.  Rai- 
)nd  de  Cabane , Major-Dome  de  la 
ifine  , acheta  d'un  Corfaire  un 
ne  Sarazin  qu’il  retint  à fon  fervi- 
II  lui  trouva  de  l’cxaélitude  à 
iplir  fes  devoirs,  le  prit  en  alFe- 
•n  , le  fit  baptifer  fous  le  nom  de 
mond  , lui  donna  la  liberté , ôc  lui 
mit  de  prendre  fon  furnom , fuivanC 
irtîen  ulage  des  affiranchilfemens.  Le 
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nouveau  Raimond  de  Cabane  s’éleva 
13  4,2  degrés  : il  devint  Intendant  de  la 
^ Cuifine  , amafla  beaucoim  de  biens 
dans  ce  pofte , & ce  qui  èft  rare  , fçutt 
au  milieu  de  fa  fortune  fe  faire  aimée 
' de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour.  De 
ce  premier  grade , il  palTa  à la  garde- 
robbe  du  Roi  , ôc  par  le  choix  de  la 
Ducheffe  de  Calabre  Sancia  d’Arra^ 
gon  , il  époufa  la  Catanoife  , alors 
veuve  ; il  eut  avant  fes  noces  l’hon- 
neur d’être  armé  Chevalier  à la  recom-, 
mandation  de  cette  PrincelTe, 

La  Catanoife  fe  maintint  en  faveur 
auprès  de  Sancia  montée  fur  le  Trône  ; 
elle  fe  rendit  nécelTaire  aux  PrincelTes 
Catherine  d’Autriche , & Marie  de  Va- 
lois J première , & fécondé  femme  de 
Charles  Duc  de  Calabre , fils  du  Roi 
Robert , en  les  fervant  avec  un  zélé 
empreffé  , en  fourniffant  à leur  goût 
' tout  ce  qui  pouvoit  s’imaginer  de  plus 
galant  dans  les  ajuftemens  dont  elles 
faifoient  leur  principale  étude , enforte 
qu’elle  palfoit  pour  Maîtreffe  confom-r 
mée  en  l’art  de  la  parure.  Ce  crédit  ; 
fon  âge , fon  expérience  acquife  par  un 
long  fejour  à la  Cour,  déterminèrent 
.aifément  Marie  de  Valois,  à lui  confier 
- • ' ÿ4àllÇ^ti^PÆLjgJganne,  fa  fille  aînéea  ^ 


Cioo^l 


des  Rois  des  deux  Siçïlesl 
près  la  mort  du  Duc  de  Calabre , ôc  cte 
le  la  Ducheffe  fa  veuve,  on  laconfi-  j 
lera  moins  comme  la  gouvernante, 

[ue  comme  la  mere  de  la  jeune  Prin* 

:effe. 

Cette  habile  femme  parut  dévote 
nprès  de  Sancia  : avec  les  Ducheflfes  de 
"alabrc , elle  ne  fembloit  occupée  que 
lu  foin  de  leur  toilette  : elle  Icut  auA 
i s’accommoder  aux  inclinations  de 
on  éleve , àmefure  qu’elles  fe  dévelo- 
)erent,  entrer  dans  fon  penchant  pour 
e plaiûr,  & la  molelTe:&  dès  qu’elle 
a vit  fur  le  Trône,  elle  favorifa  fon 
;oût  pour  la  magnificence  de  fa  Cour  , 
le  fatable  & defesappartemensvenfin  ' " 

)our  toutes  les  déliées  qui  féduifenc 
lifément  une  Reine  de  dix-huit  ans. 

^ar  cette  condefcendance  elle  devint 
naîtreffe  abfoluë  des  volontés  de  Jeanne, 
k redoubla  fes  foins  pour  conferver 
’autorité  que  lui  donnoit  la  faveur , 
orfqu’elle  s’aperçut  que  tout  le  pou- 
voir palToit  infenfiblement  entre  les 
nains  d’André  , & des  Hongrois.  ’ 

Le  frere  Robert  de  fon  côté  ne  per- 
Ipit  point  fes  projets  de  vue.  II  cachoit, 
lit  Pétrarque , fous  l’humilité  du  froc , 
k fous  les  dehors  d’une  gravité  affe-wT* y. 
iée  tous  les  vices  d’un  t/ran  ; l’hypocri-  > • 
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fie , riniuftice , l’inhumanité , l’orgueiT  > 
& l’ambition.  Les  Princes  du  Sang,  re- 
butés de  Tes  hauteurs , fe  retirèrent  dans 
leurs  terres.  Ce  fur  pour  le  Moine  Hoi> 
grois  un  fujet  d’inquiétude  : il  apréhen- 
da  qu’ils  ne  tramaficnt  en  fecret  quel- 
que complot  fatal  à la  fortune  qu’il  mé- 
ditoit.  D’ailleurs , quoique  fort  igno- 
rant dans  l’art  de  gouverner  un  Royau- 
me , & peu  infiruit  des  ufages  de  la 
Cour , fi  difFérens  de  ceux  du  Cloître , 
il  lui  refioit  afiez  de  difeernement 
pour  s’apercevoir  qu’André  ne  pouvoic 
par  fes  talens  fupléer  au  défaut  des  fiensj 
que  ce  Prince  , naturellement  indolent , 
n’auroit  pas  afiez  de  force  pour  fe  fou- 
tenir  de  lui  même , ni  pour  lui  prêter  fe- 
cours.  H trouvoit  au  contraire  dans  la 
jeune  Reine  des  talens  fupérieurs,&  une 
difpofition  admirable  à la  politique  la 
plus  déliée  : il  la  voyoit  entourée  de 
courtifans  adroits  , qui  entretenoient 
fon  averfion  naturelle  pour  le  Prince 
fon  Epoux,  âc  pour  tous  les  Plongrois 
qui  lui  étoient  attachés.  Sur  les  réfle- 
xions que  lui  prefentoient  ces  divers 
objets , il  réfolut  d’alTurer  fon  crédit  , 
en  faifant  pafler  la  Couronne  de  Na- 
ples fur  la  tête  de  Louis,  depuis  fur- 
nommé  le  Grand , qui  venoit  de  fucci^ 


Diu,-: 


Aes  Rois  des  deux  StciteSi  , 

1er  à la  Couronne  de  Hongrie,  paf  la  cum, 
iTiort  de  Charobert  Ton  pere , arrivée  ^ , 
1 6.  Juillet  de  l’année  précédente. 

II  écrivit  donc  à ce  Monarque  , Cron. 
l’exhorta  à venir  en  Italie  , époufer 
fuivant  les  intentions  du  feu  Roi  Ro*  ^ 
bert  5 la  Princefle  Marie , Soeur  de  Jean- 
ne , pour  fe  frayer  par  cette  alliance  un 
chemin  au  Trône  de  Naples , auquel 
il  lui  faifoit  entendre  qu’il  avoit  plus 
de  droit  qu’André  , & que  Jeanne  elle- 
même  , puifqu’en  qualité  de  fils  aîné  de 
Charobert  , il  étoit  héritier  préfomp- 
tif  de  fes  Royaumes.  Afin  de  remuer 
plus  d’une  pafTion  dans  le  coeur  de 
Louis  , il  ajouta  à celte  propofition  « 
tout  ce  qu’il  put  imaginer  de  plus  fla- 
teur  , fur  les  charmes , ôc  fur  les  perfe- 
élions  de  la  Princefle, 

Cette  intrigue  fut  aufli-tôt  décou- 
verte , & déconcertée.  Charles  Duc  de  C'ren,  di 
Duras , fils  aîné  de  Jean  de  Duras  Prin- 
cedeMorée , frere  du  Roi  Robert,  en- 
tra dans  le  Chateau-neuf , enleva  la  lc  det^ 
Princefle  Marie  qu’il  aimoit , & quoi- 
que  fa  coufine  germaine , l’époufa  quel- 
ques  jours  apres  , au  moyen  d’une  dif- 
penfe  que  le  Cardinal  Talayrand  de  oI'.r%h 
Périgord  fon  Oncle  maternel,  furprit 
ou  obtint  du  Pape  : c’étoit  alors  Cle-  .. 

A mj 


Digilized  by  Google 


8 mjloire 

CLEM.ment  VI.  il  avoic  fucccdé  à Benoîû 
XII.  mort  l’année  precedente  le  25. 
* d’Avfil.  Ce  coup  hardi  du  Duc  de  Du- 
ras , eut  des  fuites  funelles , & fut  l’ori- 
gine de  tous  les  malheurs  de  ce  régné. 

Il  rendit  le  Duc  fuIpeiH:  à Jeanne  , 
qui,  loin.d’approuvcrfon mariage,  lé 
regarda  moins  comme  une  fuite  de  fâ 
paflTion  violente  pour  la  Princeffe  fa 
foeur,  que  comme  une  démarche  par 
laquelle  il  prétendoit  s’alfùrer  un  drok 
à la  Couronne  , en  cas  qu’elle-même 
vînt  à mourir  fans  enfans.  La  Catanoi- 
fe  ouvrit  auffi  les  yeux  fur  les  véritables 
deffeins  du  frere  Robert  : elle  s’étoic 
imaginée  jufqii’alorsjqu’ils  fe  bornoient 
à l’ufurpation  de  l’autorité , mais  les 
confeils  qu’il  donnait  au  Roi  de  Hon- 
grie , caraélerifoient  fon  ambition , ôc 
elle  réfolut  de  ruiner  entièrement  le 
parti  des  Hongrois. 

Le  feul  moyen  d’y  parvenir , étoit  de 
ne  lailfer  à André  aucun  pouvoir.  Elle 
infînua  adroitement  à Jeanne , qu’étant 
j'  Reine  , elle  ne  devoit  point  foufîrir 
qu’on  partageât  fa  puilfance  : que  deux 
Souverains  ne  pouvoient  gouverner 
enfemble  une  môme  Monarcnierqu’ An- 
dré ne  devoit  point  porter  le  nom  de 
Roi , mais,  fe  contenter  d’être  l’Epouac 


des  Rois  des  deux  Sictlesl  ^ 
la  Reine  : que  c’étoit  à elle  à diftri- 
ter  les  grâces , & que  fi  elle  en  laiflbit 
difpenration  au  Prince  j elle  tombe-  *34'3* 
it  dans  l’oubli , tandis  que  fon  époux 
verroit  toûjours  entouré  d’une  Cour 
le  l’intérêt  ne  rendroit  que  trop  nom- 
eufe.  Jeanne  naturellement  difpofée  à 
3Ùter  ces  avisées  reçut  comme  des  ora- 
es  relie  ne fouffrit point qu’Andréprît 
qualité  de  Roi,  ni  qii’il  entrât  dans 
connoiflance  des  affaires.  Tous  les 
clés  s’expedierent  en  fon  nom  feul, 

: les  projets  étoient  l’ouvrage  de  fon 
onfeil.  Elle  difpofa  des  grands  Offices 
e la  Couronne  en  faveur  de  gens  affi-  bocc.  * 
és."  Raimond  de  Cabane  mari -de  la 
>atanoife  étant  mort  revêtu  de  celui 
c Grand  Sénéchal , là  veuve  en  obtînt 
agrément  pour  Robert  de  Cabane  fon 
Is , qu’elle  fit  auffi  pourvoir  du  Comté 
’Evoli  : elle  maria  Sancia  fa  petite-fille 
vec  Charles  Comte  de  Morcone , ôc 
rocura  les  Comtés  de  Marzan , & de 
rerlice  à Charles  Gambatefa  , Sc  à 
jayaffe  de  Dinifiaco  fes  gendres. 

Sur  le  bruit  de  ces  broüilleries , Eli-  rhuroc-^ 
ibeth  Reine  doiiairiere  de  Hongrie , Crc», 
'euve  de  Charobert , déterminée  au  pe-  f ’ * 
srinage  de  Rome  , prit  la  route  du 
loyaumc  de  Naples,  dans  l’elperance  ^ 
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de  remettre  par  fes  confeils  la  bonne  in- 
telligence entre  Jeanne  & André.  En 
effet  la  préfence  d’Elifabeth  ayant  ré- 
tabli la  paix , en  apparence , elle  propo- 
fa  à la  Reine  fa  belle-fille  de  députer  de 
concert  à Avignon , pour  prier  le  Pape 
de  procéder  à Ton  couronnement , 6c  à 
celui  d’André.  Jeanne  y confentit  : les 
Ambalfadeurs  des  deijx  Reines  par- 
tirent , accompagnés  des  Députés  du 
Confeil  de  Régence , 6c  de  ceux  des  Ba- 
rons Napolitains  , ou  attachés  à André , 
ou  qui  fans  fuivre  ni  l’un , ni  l’autre  par- 
ti , défiroient  fincerément  d’alTûrer  la 
tranquilité  de  l’Etat.  Tous  ces  Miniftres 
unis  aux  Envoyés  particuliers  du  Roy 
de  Hongrie  , paroilToient  avoir  une 
même  intention  : néanmoins  ceux  de 
Jeanne  firent  jouer  tous  les  refibrts  de 
leur  politique , pour  traîner  l’afiàire  en- 
longueur , pendant  qu’Elifabeth  vifitoit 
à Rome  les  tombeaux  des  Apôtres.  Ils 
réufrircnt  d’autant  plus  aifément,  que  les 
Hongrois  firent  eux-mêmes  naître  une 
difficulté  confiJérable , en  demandant 
q,u’ André  ne  fût  pas  couronné  comme 
Epoux  de  Jeanne,  mais  en  qualité  d’Hé- 
ritier de  Charobert,  à qui  ils  fuppo- 
foient  que  le  Royaume  avoit  appartenu 
Icgitkaement.  C’étok  exiger  du  Pape 
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^es  Rotf  des  deux  Slcïles,  x 1 
. détruisît  l’ouvrage  de  fes  Préde-  ci.i\r, 
iurs , & qu’il  annullât  le  tefta'ment 
feu  Roi  Robert,  il  fallut  bien  du* 


s pour  lever  cet  obftacle. 

.e  Pape  de  fon  côté , fur  un  au- 
principe,  attaquoit  lui-même  ce 
iment.  Dans  la  vue  de  lemedier  aux 
ordres  du  Royaume , il  fît  expedier 

1 longue  Bulle , où  avançant  que  le 
'uvernement  appartenoit  à lui  feul , 
■nme  Seigneur  immédiat , il  déclara 

2 Robert  n'avoit  pû , ni  dû  ériger  un 
nfeil  de  Régence  : qu’ainfî  les  Admi- 
Irateurs  ne  pouvoient  fous  aucun  ti- 
; valable , s’ingererdans  le  maniement 
s aflfeires.  Sur  ce  fondement , il  eaf- 


Bulla 
Cïtm.yi^ 
a[>.  Odor, 
Rayn. 
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it , & annulloit  ce  qui  s’étoit  fait  juf- 
les  alors , tant  de  l’autorité  commune 


;s  Régens,  qu’en  particulier  par  cha- 
in  d’eux,  & par  Jeanne  elle- même, 
ileur  confentement,  ou  de  fonpro- 
•e  mouvement  : révoquoit  les  Dona- 
ons , ConcelTions , Inféodations , In- 
sftitures,  & tous  autres  Ades  judiciai- 
îs , ou  extrajudiciaires  faits  fous  le  nou- 
eau  Régné , avec  défenfes  aux  uns,  <Sc 
ux  autres , des’immifeer  à l’avenir  dans 


2 Gouvernement,  auquel  il  commit  le 
^iardinal  Aimeric  de  Chafîelus  fon  Lé- 


;at  en  Italie,  réfervant  à fa  prudence-. 
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non-feulement  de  tolerer , maïs  de  ratî- 
fier  ce  qu’il  jugeroit  conforme  aux  ré- 
glés , & ne  porter  aucun  préjudice  , ni 
à l’Eglife  Romaine , ni  au  Royaume. 

Tandis  qu’on  travailloit  à Avignon 
au  projet  de  cette  Bulle , Naples  fe  trou- 
voit  dans  la  conflernation.  Un  Evêque 
en  réputation  de  Sainteté,  & verfé, 
dit-on, dans  la  connoiflance  des  ARres , 
prédit,  que  le  2y.  de  Novembre , un 
orage  affreux  feroit  périr  cette  grande 
Ville.  Tout  le  peuple  allarmé  de  ce  pré- 
fage , abandonnant  la  veille  du  j'our  fa- 
tal , le  foin  des  affaires , courut  aux  Egli- 
fes , fléchir  le  Ciel  par  des  prières  & par 
des  Affes  de  pénitence.  L’Oracle  s’ac- 
complit en  partie  : tout  ce  qui  manquoit 
à fa  jufteffe , c’eft  que  l’orage  qui  dévoie 
fe  former  fur  terre , vint  dii  côté  de  la 
mer , & qu’il  n’entraîna  pas  la  ruine  en- 
tière de  Naples.  Mais  les  tremblemens 
de  terre  ébranlèrent  cette  Ville  jufqu’à 
fès  fondemens  : le  vent , la  pluye , la  grê- 
le, un  tonnerre  horrible , excitèrent  une 
tempête  dont  on  n’avoit  point  vû  d’e- 
xemple. Elle  détruifitde  fond  en  com- 
ble prefque  toutes  les  maifons  fituées  au 
bord  de  la  mer , qui  fervoient  de  maga- 
zins  aux  marchandifes  étrangères , Sc 
fubmergea  dans  le  port  tous  les  vaiffeaux 
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qui  s’y  trouvèrent , avec  leurs  équipa- 
•ges.  Le  feul  bâtiment  qui  fe  (auva , avoit  ‘ * 
abord  des  malfaiteurs,  dont  on  avoit  * 
remis , ou  plûtôt  commué  le  fuppli- 
ce , & qu’on  gardoit  pour  les  expofer  , 
comme  des  enfans  perdus , à la  première 
expédition  qui  fe  feroit  en  Sicile.  Au 
milieu  de  la  confufîou  qui  regnoit  dans 
la  Ville , où  chacun  le  croyoit  à fon 
dernier  rrioment,  la  Reine , nuds  pieds , 
les  cheveux  épars , & fuivie  d’un  grand 
eortege  de  Dames , alla  en  procelTion 
à l’Eglife  de  N.  D.  joindre  fes  vœux  à 
ceux  du  peuple.  La  tempête  enfin  s’ap- 

{îaifa , après  s’être  fait  fentir  dans  tous 
es  ports  de  cette  Plage , expofés  au  vent 
de  oud-Eft , qu’on  appelle  fur  la  Médi- 
terranée , vent  de  siroc,  ôc  y avoir  caufé 
de  grandes  tjertes.  Celle  de  Naples  fut 
la  plus  conlidérable  : on  l’eftima  qua- 
rante mille  onces  d’or,  chaque  once 
valant  al  ors  cinq  florins  d’or , làns  com- 
pter un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
tout  fexe  qui  y périrent , dommage  in- 
finiment plus  grand  pour  un  Etat. 

Jeanne  apprit  peu  de  tems  après , la 
eommiflion  que  le  Pape  venoit  de  don- 
ner à fon  Légat  Aimeric  de  Chaftelus , Epift; 
parles  Lettres  que  ce  Pontife  écrivit  kÿ- 
jAndré,  aux  Régens,  aux  principaux  J*!”'”' 


Digitized  by  Google 


Clem. 

VI 

Ï343 

Bouche. 


rit.  PP. 
.Atumon. 
Eulu\ii 
ta.  1.  p, 
246.841 


1 4.  tîijloire 

Barons , & à elle-même  pour  les  exhor- 
ter à s’y  foiimettre.  Elle  lui  repréfenta  * 
' par  la  bouche  de  Tes  Miniflres,  le  préju- 
dice quefoufîriroit  fa  réputation  fi  for- 
tie  de  minorité  à quatorze  ans , elle  con* 
fentoit  à 1 8 de  rentrer  en  tutelle , ôc  le 
pria  de  trouver  bon  qu’elle  continuât 
d’adminifirer  les  alfaires , comme  elle 
avoir  fait  jufques  alors.  Nonobftant  ces 
remontrances , le  Légat  fc  difpofant  à 
venir  à Naples , elle  ordonna  à fes  Am- 
bafiadeurs  de  folliciter  une  nouvelle 
Audience  , & de  demander  qu’il  lui  fût 
permis  du  moins , pour  conferver  Thon- 
neur  de  fa  Couronne , & pour  le  bien 
de  fes  Etats,  de  protefter  en  bonne  for- 
me , contre  les  entreprifes  de  Sa  Sain- 
teté. 

Ces  nouvelles  repréfentations  étant 
encore  fans  fuccès,  la  Reine  refoliie 
d’empêcher  l’arrivée  du  Légat , mit 
tout  en  oeuvre.  Elle  eifaya  d’abord , 
mais  inutilement,  de  l’intimider  par  des 
menaces.  Le  Prélat  inaccelfibîe  à la 
crainte,  fe  rendit  à Naples.  La  Reine 
alors  eut  recours  aux  carcffes , aux  pro- 
meffes  les  plus  flateufes , pour  l’engager 
à ne  point  entrer  dans  l’adminifiration 
qui  lui  étoit  confiée , elle  s’y  prit  enfin 
avec  tant  d’adreflê , qu’il  n’eut  qu’une 


Digitized  by  Gooj^Ic 


des  Rois  des  deux  Sîciles.  I J 
très  - legerc  connoifTance  des  affaires. 

Quoique  la  négociation  furie  Cou-  ^ 
ronnement  de  Jeanne  & d’André  ne  fût 
pas  encore  en  maturité, le  Pape  voulant 
fatisfaire  la  Reine  Elifabeth , le  Roi  de 
Hongrie , & Jeanne  elle-même , dont 
les  Ambaffadeurs , fans  abandonner 
leurs  intrigues  fécretes , témoignoient 
au  dehors  fouhaiter  cette  cérémonie, 
fe  détermina  de  l’avis  des  Cardinaux  à 
déférer  à André  le  nom  de  Roi , Sc  à 
regler  les  conditions  de  fon  Couronne- 
ment. Ainfi  par  un  Bref  adreffé  à ce  sreve 
Prince , il  lui  donna  cette  qualité , & lui  ■ 

promit  que  fi  lui , & Jeanne , acquiefi 
çoient  aux  ordres  du  Légat , & le  re-  . 
connoiffoient  pour  Adminifiraceur , il 
envoyeroit  à ce  Prélat  le  pouvoir  de 
les  couronner  à Naples,  pour  leur  épar- 
gner la  dépenfe  de  fe  tranfporter  à Avi- 
gnon. 

Ce  Bref  allarma  le  Confeil  fecret  de  Boa.  * 
Jeanne,  compofé  de  laCatanoife,  de 
Robert  de  Cabane  fon  fils,  & de  San- 
cia  fa  petite-fille.  Le  crédit  de  Robert 
étoit  alors  fi  grand , qu’il  nuifoit  à la  ré- 
putation de  la  Reine , dont  on  difoit 
qu’il  obtenoit  les  dernieres  faveurs  par 
l’entremife  même  de  fa  mere.  Ce  qui 
donnoit  lieu  à ce  foupçon , c’eft  qu’il 
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CLEM.ne  fe  faifoit  rien  d’important  > de 
l’aveu  de  ces  trois  confidens.  Toutes 
leurs  conférences  ne  roulèrent  plus , que 
fur  ies  moyens  de  s’oppofer  au  Couron- 
nement d’André , de  crainte  que  cette 
cérémonie , en  le  rendant  plus  refpec- 
table  , n’affermît  anffi  fon  autorité, 
Jeanne  fit  alors  repréfenter  à Clement 
^ VI.  qu’elle  venoit  d’éprouver  la  capa- 
cité de  fon  époux  : qu’il  s’étoit  fi  mal 
acquitté  de  quelques  affaires  qu’elle  lui 
avoir  confiées,  qu’on  ne  pouvoir  efpe- 
rer  qu’il  devînt  jamais  capable  des  foins 
du  (jouvernement.  En  même  tems  elle 
follicita  la  révocation  du  Légat , dans 
l’efperance  de  le  faire  remplacer  par  un  • 
Prélat  qui  lui  feroit  plus  favorable  , 
ou , que  du  moins , le  tems  qu’il  faudroit 
néceffairement  pour  en  commettre  un 
nouveau , concoureroit  avec  les  autres 
difficultés  à rétarder  le  Couronnement. 
Sur  ce  plan  , elle  fit  expofer  au  Pape 
que  le  Légat  Aimeric  ne  lui  étoit  pas 
agréable , pour  des  raifons  particulières , 

& qu’elle  verroit  avec  plus  de  plaiffc 
l’Evçque  de  Cavaillon  revêtu  du  mê- 
me  pouvoir.  C’étoit  Philipes  de  Ca-  i 
baffole , l’un  des  Régens , dont  elle  con- 
noiffoit  l’attachement , âc  qu’elle  venoic 
récemment  de  nommer  Grand  Chan-  i 
■ • celiet  , 
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Îîelierdu  Royaume.  La  Reine  prêta  ce- 

f rendant  hommage  entre  les  mains  du 
égat , qui  lui  donna  l’inveftiture , fui- 
vant  les  conditions  accoutumées.  Dans 
les  ades  André  n’intervint  que  comme 
témoin , quoiqu’il  fût  déjà  reconnu  Roi 
dans  quelques  cours  étrangères. 

Le  râpe  ébranlé  par  les  Sollicitations 
de  Jeanne , & du  Roi  de  France  Phi- 
lippe  de  Valois,  qu’elle  fît  parler  en  fa 
faveur,  révoqua  enfin  la  commiffion 
de  fon  légat , qui  la  laiffa  feule  dépofi- 
taire  de  toute  l’autorité,  & alla  repren- 
dre les  autres  fondions  de  fon  miniftere 
en  Italie.  Avant  fon  départ , il  lui  remit 
par  ordre  du  Pontife  une  infttudion  qui 
renfermoit  des  avis  fort  fages  dignes 
du  pere  commun  des  fidèles  „ & qui 
n’ayant  pour  objet  que  la  félicité  des 

{Deuples , devroient  fervir  de  réglé  à tous 
es  oouverains.  Mais  Jeanne  écoutoit 
des  Confeils  qui  la  flatoient  davanta- 
ge. DébaralTée  de  la  préfence  importu- 
ne du  Cardinal  de  Chaftelus,  elle  fe 
livra  fans  réferve  à fes  dangereux  con- 
ndens.  Son  mépris  pour  André  n’en  de- 
vint que  plus  fort , lorfqu’elle  fe  vit  en- 
tièrement Souveraine , & elle  ne  put 
jamais  confentir  à lui  donner  la  moin- 
dre part  dans  le  gouvernement, 
Tom.ll.  B 
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^clem.  vaîn  Clement  V I.  eiTâyâ  par  Jer 
nouvelles  exhortarions  de  lui  inlpirer 
mu.  de  la  tendr e(Te  pour  Ton  époux , il  fallut 
IJ44- »•  renoncer  à l’efpérance  de  concilier 
deux  caraderes  fi  oppofés.  La  Reine 
’Tnur'ic\,  Elizabeth  rcveniië  à Naples , en  étoiü 
fartai,  repartie  pour  retourner  en  Hongrie:: 
la  Reine  S'ancia  aufli  retirée  de  la 
Cour , où  l’on  n’écoutoit  point  Tes 
juxm.  avis  , prit  l’habit  Religieux  dans  le  Mo- 
nafiere  de  fainte  Croix , où  elle  mourut 
la  même  année.  Les  Regens  entrèrent 
dans  la  pafiion  de  Jeanne  :1e  trouble  , 

' & la  confufion  fe  mirent  dans  les  affai- 

res , & le  peuple  fouffrit  de  l’ambition 
des  deux  partis. 

Nonoofiantlâ  méfintelligence  Jean- 
ne devint  grofie.  Cet  événement  ^ & 
les  foins  que  prenoit  le  frere  Robert 
d’exciter  André  à fortir  de  fa  létargie 
Tir.  FP.  le  ranimerenr  en  effet  : il  parut  à fes- 
avions  > & à quelques  menaces  qui-lui 
i4^-  échaperent  , qu’il  étoit  capable  d’urï 
eoup  d’autorité.  D’un  autre  côté  le- 
Pape  mécontent  de  la  conduite  de  1^ 
f î ^ ^ quelques  au- 

5X2,^!  très  , gagné  par  l’argent  de  Hongrie  ,, 
CTon.  détermina  le  jour  du  Couronnement  fî; 
long-tems  différé , & nomma  Guillau-*- 
ed.jiajn  Evêque,  de  Chartres , Internonce: 

3..  3.4^  *' 
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Çotif  en  faire  la  cérémonie.  Il  paroit 
ïoutefois  que  ce  fut  moin»  l’or  des 
Hongrois , que  leur  docilité  à renon- 
cer  à leurs  premières  prétentions , qui 
applanit  les  difficultés,  puifque  les  con- 
» dirions  portoient  que  par  fon  fa<ÿe- 
rt  André  n’aquéreroit  aucun  droit  fur  le 
»>  Royaume.  Que  fi  Jeanne  mouroit 
» avant  lui  , fans  laiffier  d’Enfans , la 
» Couronne  paffieroit  à Marie  Duchef- 
» fe  de  Duras , & à fa  poftérité , ce  que 
»le  Prince  feroit  tenu  d’aflurer  par 
»fon  ferment,  avec  menaces  d’ A - 
M nathêmes , fi  dans  ce  cas  il  retenoic 
» I^ouvoir  fouverain. 

Tous  les  artifices  des  partifans  de 
Jeanne  devenoient  inutiles  : André  au- 
Corifé  par  la  grofiefife  de  fon  époufe 
eommençoit  à fe  réveiller,  l’Internonco 
étoit  en  chemin  , le  tems  prefibit  : 
quelles  nouvelles  rufes  imaginer  ? On 
recourut  à des  fnoyens  violens,  & plus 
furs , en  confpirant  contre  la  vie  de  ce 
Prince.  La  Gour  fe  trou  voit  alors  à A-  ^ 
ver  fe,  logée  dans  le  Couvent  de  Saint  7,*^ 
Pierre  de Majella. Le  1 8.  de  Septembre 
1345.  Les  conjurés  d’intelligence  avec 
quelques  domêftiques  de  la  Maifon  de 
Jeanne , fous  prétexte  de  communiquer 
à André  des  dépêches  iumortantes  , *55. 
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■ arrivées  de  Naples , apellerent  ce  PrM 
^ ce  à demr  deshabillé , &c  prêt  à fe  met- 
tre au  lit.  A peine  fut-il  hors  de  l’apar- 
tement  de  la  Reine , qu’on  en  ferma 
la  porte , Sc  les  affaflins  fe  jetcerent  fuir 
lui.  Les  uns  lui  mirent  fur  la  bouche 
leurs  mains  armées  de  Gantelets , pour 
l’empccher  de  crier  ; les  autres  lui  pafle*- . 
rent  une  corde  au  col , &r  l’étrangle- 
rent , & après  avoir  exercé  fur  fon  ca*- 
davre  tout  ce  que  la  rage  peut  infpirçr 
de  plus  barbare , le  traînèrent  vers  une 
fenêtre , Sc  le  jetterent  dans  le  Jardin , 
où  ils  voulaient  l’enterrer  ou  le  préci*- 

Ëiter  dans  un  puits  : mais  une  femme 
longroifeNourrice  de  ce  malheureux 
Prince , étant  accouruë , ils  abandon- 
nèrent le  corps,  ôc  prirent  la  fuite.  Ainlt 
mourut  Anoré  , âgé  d’environ  vingt 
ans.  Son  innocence,  Sc  fa  jeuneffe  exc> 
terent  la  compaffion.  La  plûpart  des 
Auteurs  en  parlent  comme  d’un  imbé- 
cille,  toujours  étourdi  des  vapeurs  du 
vin-r  d’autres  en  rendent  des  témoi- 
gnages avantageux.  Son  corps  relia 
quelques  jours  fans  fépulture , jufqu’à 
ce  qu’un  Gentilhomme  Napolitain 
nommé  Urlin  Minutulo , Chanoine  de 
l’Eglife  de  Naples , l’y  fît  enterrer  à fes 
frais  ^ns  la  Chapelle  de  Saint  Louis. 
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Au  bruit  de  cette  fcéne  tragique , 
toute  la  Ville  d’Averfe  fut  émuë.  Le  '"i- 
peuple  accourut , & dans  fa  première 
fureur , mit  en  pièces  quelques  dome- 
ftiques  innocens  , pendant  que  les 
coupables  fe  déroboient  par  la  fuite. 

La  Heine  s’en  retourna  précipitamment 
à Naples , où  l’on  crut  appercevoir , que 
fon  affliction  n’étoit  pas  fi  marque'e  ^3/ 
qu’on  préfumoit  qu’elle  devoit  l’être. 

La  Ville  lui  envoya  des  Députés  pour  la 
complimenter  fur  ce  funefte  événe- 
ment , Sc  la  prier  d’ordonner  aux  I\Ia- 
giftrats dereprendrelesfonCtionsde leurs  ' 
Charges , parce  que  les  Hongrois  qui 
rem'plifîbient  prefque  tous  les.  Tribu- 
naux J fè  tenoient  renfermés  dans  leurs 
maifons  , de  crainte  d’être  malTacrés. 

On  n’ofoit  dire  publiquement  ce  qu’- 
on pcnfbit  de  l’airaffinat  d’André , mais 
en  fecr,et , on  n’épargnoit  la  réputation 
ni  des  Princes  du  Sang , ni  de  la  Reine 
même , 6c  ce  qui  donnoit  lieu  au  foup- 
çon  , ceft  qu’on  fè  perfuadoit  que 
Louis  de  Tarente  fon  coufin-germain , 

Fun  des  plus  aimables  Princes  de  fon 
tems , entretenoit  avec  elle  un  com- 
merce criminel  : que  le  Duc  de  Duras 
n’a  voit  époufé  la  Princeffe  Marie , que 
pour  s’approcher  du  Trône;  & de  ces 
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^ciEM,  circonftances  on  inféroit  que  ces  deuît^ 
Princes  avoient  eu  un  môme  intérêt  à 
' ^ fe  défaire  du  malheureux  André.  Jean- 

ne à qui  fes  coiirtifans  firent  part  des 
bruits  fourds  qui  couroicnt  à Ion  défa- 
vantage  , chercliant  à fe  ménager  la^ 
•}.  de  De-  proteélion  du  S.  Siège , invita  Clement 
«emb.  V 1.  à tenir  fur  les  fonts  de  Baptême 
l’Enfant  dont  elle  étoit  enceinte.  Le 
in  -vit.  Pape  par  fa  réponfe , la  laifla  maîtrelTe’ 
ffôs^.  'cle  choifir  dans  la  NobleOTe  Eccléfia- 
^90.  ftique  , ou  Séculière,  telle  perfonne' 
cumri  jugeroic  à propos  pour  le  repre- 

■ Tenter  le  jour  de  cette  cérémonie,  & 
remit  à Ton  choix  le  nom  qu’elle  donne- 
roic  à l’Enfant.  La  veille  de  Noël , elle 
accoucha  d’un  Prince  que  l’Evêque  de 
Cavaillon,  tint  au  nom  du  Pontife , 3c 
nomma  Charles , comme  Ton  ayeul  ; 
il  alla  enfuice,  en  qualité  d’AmbalTa- 
deur , faire  part  à la  Cour  d’Avignoa 
de  l’heureufe  délivrance  de  la  Reine. 
5^34^*  Cependant  Clement  VI.  fenfible- 
ment  touché  de  la  mort  cruelle  d’An- 
dré , & regardant  cet  aflaffinat  comme 
.im  crime  de  là  compétence  , déclara 
».  de  ré-  par  une  longue  Bulle , les  coupables , de 
buiT'  S^^l^ue  condition  qu’ils  fufiTent , inca- 
Gd.'itayn pables  de  tefler , ni  de  pofleder aucune 
i3  4«.  dignité  ou  bénéfice  , & inhabiles  à 
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ruccéder  : ordonna  que  leurs  maifons 
feroient  rafées , leurs  biens  confifqués, 
au  profit  des  Seigneurs , dont  ils  rele- 
voient , & que  leurs  vanfaux  ou  fujets,. 
demeureroient  abfous  du  ferment  de 
fidélité.  11  prononça  les  plus  rigoureu- 
lès  cenfures  contre  ceux  qui  favo- 
riferoient  leur  retraite , & les  proté^e- 
roient , & enjoignit  aux  perfonnes  in- 
flruites  de  quelques-unes  des  circon- 
ftances  du  crime , de  venir  a révélation 
pardevant  • deux  Cardinaux  , qu’il  fe 
difpofoit  à envoyer  fur  les  lieux. 

La  Cour  de  Hongrie  ne  jugea  pas 
ces  procédures  fuffifantes , & capables 
de  procurer  la  punition  des  meurtriers  ; 
loin  de  calmer  le  reflentiment  du  Roi 
Louis , irrité  de  la  mort  de  fon  frere,  il 
menaçoit  hautement  d’en  tirer  ven- 
geance. 11  informa  de  fes  intentions  les 
cours  étrangères , entre  autres , celle 
d’Angleterre  qu’il  trouva  difpofée  à lui  • 

prêter  fecours , pour  venger  un  crime, 
dont  l’impunité  pouvoir  deshonorer 
tontes  lestêtes  couronnées.ll  fe joignità 
la  Reine  Elizabeth  fa  mere,  pourrepro-  Ap.  od. 
cher  à Clement  V 1.  tant  par  lettres  que 
par  le  minîïlere  de  leurs  ambalfadeurs,  [7. 
que  fes  longueurs  à procéder  au  Sacre  ^ 

99  d’André , avoient  caufé  fa  mort  tra- 
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clem.  ” cjue  : ils  en  accufoient  fa  veuve , Sc 
. » tous  les  Princes  du  Sang  , fur-tout 
^34^’»  Robert  Prince  de  Tarante,  qui  fem- 
« bloit  fe  déclarer  coupable , par  les 
» démarches  qu’il  faifoit  déjà  pour  par- 
» venir  à époufer  Jeanne.  Ils  char- 
« geoient  aulh  de  ce  crime  le  Cardi- 
« nal  de  Périgord  , fufpeft  de  conni- 
>5  vence  avec  le  Duc  de  Duras  fon  nc- 
« veu  , dont  il  favorifoit  l’ambition. 
« Sur  tous  ces  motifs, ils  demandèrent  au 
« Pape , qu’on  punît  les  coupables  fui- 
» vant  la  rigueur  des  loix  : que  leur 
jï  Procès  fût  inftruit  hors  du  Royau- 
« me  y la  juftice  , à ce  qu’ils  préten- 
« doient  , ne  pouvant  y être  rendue 
M dans  la  conjon(fture  prefente  , où  la 
« complicité  des  Grands  les  intereffoit  à 
« s’y  oppofer  ;quc  Charles  fils  pofthume 
« d’André , n’étant  point  en  fureté  ^ 
3>  milieu  de  ces  traîtres,  il  fût  remis  en- 
33  tre  les  mains  de  la  Reine  Elifabeth  , 
33  pour  être  élevé  par  fes  foins  à la 
3»  Cour  de  Hongrie  : & le  Royaume  à 
» Louis , Sc  à fon  frere  EtienneDuc  de 
33  TranfyDanie , qui  en  auroient  l’admi- 
33  niüration  , jufques  à fa  Majorité  : en- 
33  fin  ils  prioient  le  Pape  de  ne  plus 
33  donner  à Jeanne  la  qualité  de  Reine , 
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de  ne  point  permettre  , au  mépris  des 
» loix  canoniques,  qu’elle  époulat  Ro- 
*»  bert  de  Tarente , ni  aucun  autre  des  * 

» Princes  du  Sang. 

Le  Pontife  en  réponfe  s’excufa  des 
délais  apportés  au  couronnement  d’An- 
»>  dré , fur  les  difficultés  d’en  régler  les  c/S'S, 
»>  conditions.  Il  fit  l’apologie  de  h^f  Od,' 
»»  perfonne , & de  la  conduite  du  Car- 
wdinal  de  Périgord;  paflantà  chaque/*?. 

» article , il  déclara  que  fon  intention 
ï>  étoit  de  pourfuivre  les  meurtriers , & 

V d’en  faire  juftice  : que  l’Eglife  Ro- 
is maine  avoit  terminée  avec  fuccès 
1*  des  affaires  plus  difficiles  dans  le 
Il  Royaume  de  Naples,  & ailleurs  : qu’à 
Il  l’égard  du  fils  pofthume  d’Anaré, 

Il  il  avoit  chargé  lldebrand  Evêque  de 
>1  Mantoüe  de  travailler  à le  faire  re- 
11  mettre  entre  les  mains  d’Elizabeth  > 

Il  ou  s’il  ne  réüffiffoit  pas , de  prendre 
?i  du  moins  de  juftes  mefures  pour  la 
Il  fureté  du  jeune  Prince.  Qu’en  ce  qui 
»}  concernoit  le  Royaume , il  ne  pour- 
>•  roit  fans  offenfer  Dieu , & fans  bleffec 
M l’équité, en  mettre  le  Roi  de  Hon- 
>1  grie  , & le  Duc  de  Tranfilvanie  en 
Il  poffeffion  : que  Jeanne  en  jouiffoic 
« par  droit  fucceffif , qu’elle  en  avoic 
Il  fait  hommage,  & reçu  l’inveftiture: 

Tom,  //,  C 
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clïm.  » qu’elle  n’étoit , ni  convaincue  cTu 
' 3>  crime  , qu’on  lui  impiitoit , ni  pri- 

^340»  „ vée  de  la  Couronne  par  un  Ade 
« juridique  : qu’ainfi  le  Royaume  n’é- 
« tant  point  dévolu  au  faint  Siège , il 
« n’en  pouvoit  difpofer  fans  injulHce  : 
« que  s’il  arrivoit  que  cette  Princefle 
le  trouvât  coupable , âc  que  Ton 
» Royaume  retournât  à TEglife  Ro- 
' « maine  , il  auroit  toujours  égard  à 
« ces  deux  Princes , puifqu’ils  defcen- 
« doient  de  la  maifon  d’Anjou-Sicile. 
” Qu’il  étoit  vrai  que  Robert  Prince 
de  Tarente  fe  flattoit  d’époufer  Jean- 
« ne;  que  plufieurs  perfonnes  de  hadce 
3>  dignité  l’avoient  lollicité  pour  obte- 
j>  Jiir  la  difpenfe  néceflaire , mais  qu’il 
îï  n’avoitpas  voulu  jufques  ici  l’accor- 
» der  : qu’il  ne  fe  prelferoit  pas  fur  cette. 
3>  affaire  , & n’y  confentiroit  que  fur 
33  des  motifs  juftes , âc  conformes  à la 
33  droiture  de  fes  fentimens  : il  finilToit 
33  en  exhortant  le  Roi  à ne  fe  pas  laif* 
33  fer  emporter  par  le  défir  de  la  ven- 
33geance  hors  oes  bornes  de  l’équité  , 
33  d’imiter  la  piété  de  fes  prédécef- 
33  feurs , & de  ne  rien  entreprendre  qui 
3’ pût  oflfenfer  Dieu,  ni  l’Eglife  Ro- 
*3  maine. 

Four  donner  plus  de  poids  à fes  coii' 


des  Rois  des  deux  Sicihs.  27 
ii\s  , il  fit  renouveller  à Genes , & à ctiu. 
I enife  la  publication  des  Bulles  fulmi- 
lées  par  Clement  V.  & par  Jean  XXII.  * 34^* 
lorfque  l’Empereur  Henry  VII.  & Fri- 
deric  Roy  de  Sicile  fe  préparoient  à 
entrer  les  armes  à la  main  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  âc  ordonna  à Bertrand 
Patriarche  d’Àquilée  , d’en  donner 
connoiffance  au  Roi  de  Hongrie. 

Le  pape  voulut  tenir  parole  fur  la 
punition  des  aflaflfins  d’André.  Un  des 
deux  Légats  commis  par  fa  Bulle  du 
premier  Janvier , pour  prendre  con- 
noiflànce  de  cette  affaire  , fe  rendit  feu!  od.Ray%, 
à Naples  à caufe  de  la  maladie  d.e  fon”*^®* 
Collègue  : mais  il  fut  mal  reçu  par  la 
Reine , & par  les  Princes  du  fang , qui 
ne  lui  permirent  pas  de  faire  aucune  in- 
formation contr’eux.  Le  Pontife  s’en 
plaignit , 6c  repréfenta  que,  le  Roy  de 
Hongrie  vienaroit  lui-même  pourfui- 
vre  la  vengeance  du  crime , fans  égard 
pour  le  rang  des  coupables:  remontran- 
ces infcuêtueufes  ; lé  Légat , après  quel- 
ques procedures , fc  vit  obligé  de  forcir 
de  Naples , pour  aller  félon  fes  ordres 
marquerles  limites  du  Comté  de  Bene- 
vent , dans  la  crainte , qu’en  cas  d’ir^ 
ruption  de  la  part  des  Hongrois , ce 
Domaine  de  l’Eglife  ne  demeurât  ex» 
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pofé  au  pillage , comme  les  autres  ter- 
res du  Royaume. 

Cependant  Clement  V I.  ne  refta 
point  dans  l’inadion.  Comme  il  ne  pou- 
voit  fe  difpenfer  de  donner  fatisfadioii 
à la  Cour  de  Hongrie , il  adrefla  à Ber- 
trand de  Baux  Comte  de  Monte-Sca- 
gliofo , Grand  Jufticier  du  Royaume  , 
une  Bulle  en  date  du  trois  de  Juin , par 
laquelle  il  le  commit  avec  deux  nota-" 
blés  Napolitains  quç  la  Ville  choifiroio 
comme  AirelTciirs , pour  faire  contre 
les  meurtriers  d’André  , leurs  compli- 
ces & adherans , toutes  les  pourfuites 
convenables , fans  s’arrêter  aux  proce- 
dures déjà  commencées  par  le  S.  Siège: 
& pour  prononcer  contre  les  coupables 
tel  Jugement  qu’il  appartiendroit.  Dans 
des  Lettres  particulières , il  lui  ordonna 
de  tenir  les  informations  fécretes,  fi  la 
Reine , ou  les  Princes  du  Sang , fe  trou- 
yoien;  chargés  : d’en  infiruire  feule- 
ment le  S.  Siège , afin  qu’en  lui  refer- 
vant  le  Jugement , le  Royaume  reftât 
inoins  expofé  aux  troubles  intérieurs. 

Lestems  n’étoiçnt  que  trop  orageux: 
Jeanne  craignoit  au  dehors  autant  d’en- 
nemis , qu’il  fe  trouvait  de  Puifiances 
intereflees  à fa  ruine , ou  à portée  dç 
profiter  de  fes  dépoiiilles.  Les  Génois  à 
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def  Rots  des  deux  Siciles,  2<? 
main  armée  réclamoient  leurs  préteri- 
tious  fur  Virnimiglia  qui  faifoit  alort  " ^ 
partie  du  Comté  de  Provence.  LePié-  *3^*  . 
mont  étoic  à la  veille  d’être  partagé 
entre  le  Duc  de  Milan,  le  Comte  de 
Savoye , & le  Marquis  de  Montferrat , 
qui  le  démembroient  peu  à peu , pour 
accroître  leurs  Etats. 

Jean  d’Arragon  Duc  de  Randazzo  g.p'HU 
Régent  du  Royaume  de  Sicile , porté 
à la  paix , au  commencement  du  Régné 
de  Jeanne , fit  alors  quelques  démarches 
pour  la  cimenter  entre  les  deux  Cou- 
ronnes : mais  déterminé  par  les  circon- 
ftancesjil  venoi't  de  changer  de  difpofi- 
tions , & de  politique.  Il  ne  lui  relloic 
plus  aucun  fujet  de  crainteicettc  terrible 
tempête  dont  on  a parlé, avoit  ruiné  la 
flotte  Napolitaine , & l’état  où  fe  trou- 
voit  la  Cour ne  permettoit  pas  qu’on 
y pensât  à de  nouveaux  préparatifs  de 
Guerre.  Ainlî  délivré  de  toute  inquié- 
tude , il  affiégea  Milazzo^  conquife  fous  ^ 
Robert.  Les  Officiers  qui  ycomman- 
doient  pour  Jeanne , hors  d’efpérance 
d’être  fecourus , ne  cherchèrent  qu’à 
capituler  avantageufement , & livrèrent 
la  place  pour  quelque  argent  qu’on 
leur  offrit. 

Dans  le  tems  même  de  ce  Siège , Je 
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Roi  de  Hongrie  toujours  occupé  de  fâ 
vengeance, qui  fervoit  de  prétexte  hon- 
*34®*  nête  à l’ambition  d’acquérir  un  nou- 
veau Royaume, cherchoit  às’allier  aux 
ennemis  de  Jeanne.- Il  envoya  Tes  Am- 
baffadeurs  en  Sicile,  propofer  une  ligue 
au  jeune  Roi  Louis.  La  négociation 
s’entama  fur  le  plan  que  les  deux  Rois 
fe  fourniroient  réciproquement  certain 
nombre  de  Galeres  , lorfqu’ils  vou- 
droient  entreprendre  quelques  expédi- 
tions dans  le  Royaume  de  Naples.  Le 
nœud  de  leur  union  devoir  être  le  ma- 
riage de  Louis  avec  la  fœur  du  Roi  de 
Hongrie  : mais , comme  d’un  côté  le 
Monarque  Sicilien  prétendoit  demeu- 
rer Souverain  indépendant , qu’il  de- 
mandoit  qu’on  lui  remît  Reggio  en  Ca- 
labre, & les  autres  Places  dont  Frideric 
fon  ayeul  s’étoit  vû  en  poflelîion  : que 
de  l’autre , le  Prince  Hongrois  ne  vou- 
loir ceder  la  Sicile  qu’à  condition  qu’el- 
le releveroit  toujours  des  Rois  de  Na- 
ples , ces  difficultés  arrêtèrent  la  con- 
cluGon  du  Traité. 

Jeanne  pour  rompre  ces  intrigues, 
& appaifer  le  Roi  de  Hongrie,  em- 
ployoit  enfin  fon  autorité  contre  les 
meurtriers  de  fon  époux.  Par  les  pro- 
cedures que  Bertrand  de  Baux  com- 
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m en  ça  en  vertu  de  (à  commiflîon,  il 
découvrit  une  partie  des  coupables , & 
fit  arrêter  Gayafle  de  Dinifiaco  Comte 
de  Terlrce , Robert , & Sancia  de  Ca- 
bane , Raimond  de  Gatane  Sénéchal  de 
rHôtel , & Nicolas  de  Miliczano  Huit- 
fier  de  la  Chambre.  Leurs  dépofitions 
apprirent  que  les  principaux  A0aflTins 
d’André,  étoient  Charles  Artus,  l’un 
des  Régens  défignés  par  le  Tejiament 
du  Roi  Robert,  Bertrand  Ton  fils,  Con- 
rad de  Catanzaro , & Conrad  Humfroi 
de  Montefofcolo.  Tous  quatre  réfugiés 
dans  les  Terres  appartenantes  à l’Impe- 
ratrice  de  Conltantinople,  c&  à Louis 
de  Tarente  fon  fils , ils  y demeure ient 
à couvert  de  toutes  pourfuites , nonob- 
Rant  les  citations  juridiques  qui  leur 
avoient  été  faites , & le  peuple  murmu- 
roit  de  leur  impunité.  Bertrand  de  Baux 
pria  la  Reine  de  donner  ordre  à l’Im- 
peratrice,  Sc  au  Prince  Louis,  de  lui  en- 
voyer ces  fugitifs  fous  bonne  garde  : en 
cas  de  refusjd’en joindre  à Robert  Prin- 
de Tarente,  au  Duc  de  Duras,  à fes 
freres , aux  Comtes , & Barons , -aux 
Communautés  des  Villes , fur-tout  aux 
Habitans  de  Naples , de  donner  main- 
forte  pour  les  tirer  de  leur  azile , & offrit 
de  s’y  tranfporter  lui-même.  Sur  cette 
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réquifitîon  Jeanne  rendit  fon  ordon- 
nance , portant  que  tous  les  Comtes  , 
Barons,  & autres Feudataires du  Royau- 
me , de  quelque  condition  qu’ils  fuflent, 
feroient  tenus , fous  peine  de  confifca- 
tion  de  leurs  Terres , & de  punition 
corporelle , de  prêter  au  Grand  Jufticier 
tous  les  fecours  dont  il  auroic  befoin  , 
pour  faire  le  procès  des  Accufés , & fe 
îaifir  de  leurs  perfonnes.  On  publia  ces 
ordres  à fon  de  trompe. 

L’Hilloire  ne  nous  apprend  point 
quels  en  furent  les  fruits , & s’ils  procu- 
rèrent la  capture  des  criminels  réfugiés  : 
on  fçait  feulement  que  la  Catanoife, 
Favorite  de  Jeanne,  fut  arrêtée  dans  la 
fuite,  fur  les  preuves  qu’on  eut  appa- 
remment de  fa  complicité.  Bertrand  de 
Baux  ne  craignit  pas  de  rendre  toute  la 
Ville  de  Naples  témoin  de  fa  conduite: 
il  fit  donner  la  queftion  à la  Catanoife, 
à Robert  fon  fils,  & à Sancia  fa  petite- 
fille  , dans  une  place  fur  le  bord  de  la 
mer , à la  vûe  de  tout  le  peuple  : mais 
une  palilTade  empêchoit  qu’on  n’appro- 
chât afles  près  pour  entendre  leur  décla- 
ration. On  mena  ces  trois  criminels  au 
fupplice , fans  que  la  Reine  qui  s’inte- 
reifoit  vivement  pou£_eux , pût  trouver 
le  moyen  de  les  fauver.  La  Catanoife 
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accablée  de  vieilleffe  , Sc  des  douleurs 
dp  la  torture , mourut  avant  que  d’arri- 
\fcrau  lieu  de  l’exécution.  Robert,  & 

Sancia  furent  ténaillés  : plufieurs  autres 
des  coupables  fubirent  diflPérens  fuppîi- 
ces.  On  en  conduifit  quelques-uns  à la  g.f'HI. 
mort,  un  bâillon  dans  la  bouche,  pour^'*' 
les  empêcher  de  parler. 

Ces  ciémonllrations  extérieures  de 
îuftice  n'appaifoient  pas  le  Roy  de 
Hongrie , qui  faifoit  ouvertement  des 
préparatifs  de  guerre.  Au  défaut  du  trai- 
té qu’il  n’avoit'pû  conclure  avec  la  Si- 
cile , il  fe  ménagea  des  alliances  en  Al-  ^ 
lemagne,  où  illbudoya  des  Troupes,  m.ha?. 
11  alla  lui -même  à Vienne  trouver 
l’Empereur  Louis  de  Bavière  à qui  Clé- 
ment V X.  venoit  de  donner  un  concur- 
rent , en  la  perfonne  de  Charles  de 
Luxembourg.  Le  refultat  de  fon  voyage 
fut  une  ligue  que  les  deux  Princes  con- 
clurent-, nonobflant  les  défenfes  que  le 
Pape  eut  foin  de  faire  au  Roi  de  Hon- 
grie. Ce  Monarque  parvint  encore  par 
les  Emiffaires , & par  l’argent  qu’il  Içut 
répandre  à propos , à fe  faire  dans  le 
Royaume  de  Naples,  & dans  le  refie 
de  l’Italie , un  grand  nombre  de  parti- 
fans  , qui  fervirent  à préparer  la  révo- 
lution qu’il  projettoit. 
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Jeanne  avoit  befoin  d’appui  dans  dcj 
conjonctures  fi  embarraflantes.  Ses  con- 
fidens  lui  confeilloient  un  fécond  ma- 
riage, & il  étoit  imporrant  de  ôhoifir 
un  epoux  dont  la  valeur , & l’habileté 
pût  intimider  les  Puilfances  ennemies , 
& rendre  au  Royaume  la  rranquilité 
Gu’il  avoit  perdue.  La  Reine  entre  plu- 
fieurs  Princes  qui  briguoient  fon  choix, 
préfera  Louis  de  Tarente  qu’elle  épou- 
fa  le  20.  d’Août  1 546.  fans  attendre  les 
difpenfes  du  Pape  , & avant  l’expiration 
de  l’année  de  Ion  veu\^age.  Si  l’on  en 
croit  les  bruits  qui  couroient  alors,  l’a- 
mour plus  que  la  politique , fit  cette 
union.  Quelques  Auteurs  prétendent 
cependant  qu’elle  fut  l’ouvrage  de  l’Jm- 
peratrice  de  Conftantinople , & de  Ni- 
colas Acciaioli , citoyen  de  Florence, 
à qui  fon  attachement  pour  la  Mai  fou 
d’Anjou-Tarente  avoit  procuré  un  éta- 
bliffement  confidérable  dans  le  Royau- 
me. 11  efl:  toujours  certain  qu’on  n’y 
applaudit  pas  : foit , qu’on  ne  remar- 
quât point  dans  Louisde  Tarente  d’af- 
fes  grandes  qualités  pour  fuffire  aux  be- 
foins  de  l’Etat,  foit  que  dans  la  pré- 
vention où  l’on  étoit  de  fon  étroite 
liaifpn  avec  la  Reine  pendant  le  cours 
de  fon  premier  mariage , on  fût  fçan- 
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dalifé  de^Ie  voir  devenir  fon  époux. 

Ce  fut  en  apparence  un  nouveau 
motif- de  vengeance  pour  le  Roi  de 
Hongrie.  Jeanne  efperant  le  calmer 
par  des  marques  de  confiance , & d’af- 
flidion  fur  la  mort  d’André , lui  députa 
l’Evêque  de  Tropea  chargé  d’une  Let- 
tre touchante.  Elle  le  traitoit  defrere  , &l'ud\ 
fe  difculpoit  du  crime  qu’on  lui  impu- 
toit,  tempignoit  la  vive  douleur  que  rrtjt.ca- 
lui  canfoit  la  perte  du  Prince  fon  é- 

*■  I . T)  ■ r vitjotn, 

poux,  & recommandoit  au  Koi  ion  Collenuc, 
beaufrere  le  ieuneCharles, fruit  précieux 

1 t * * T mr  1 ' ùi:mnt, 

de  leur  union.  Le  Monarque  lui  repon-  & 
dit  féchement , que  tout  concouroit  à 
prouver  qu’elle  avoit  eu  part,  au  cri- 
me dont  elle  eflayoit  de  fe  laver  : prin- 
cipalement le  fécond  mariage  qu’elle 
venoit  de  contra éler , & lui  déclara 
qu’aucun  des  coupables  n’échaperoit 
à la  vengeance  de  Dieu , ni  des  hom- 
mes. 

La  Reine  communiqua  cette  répon- 
e à fon  Confeil  : elle  y fut  regardée 
:orhme  une  déclaration  de  guerre  , <5c 
’on  réfolut  de  fe  mettre  au  plutôt  en 
;tat  de  repouffer  l’ennemi.  Jeanne 
ravailla  d’abord  à" réunir  les  Princes  du 
ang  : elle  les  intereUa  dans  fa  querelle, 
îur  fie  entendre  que  le  Roi  de  Hongrie 
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les  foiipçonnoit  tous  d’avoir  confpîré 
la  mort  de  Ton  frere , que  la  vengeance 
tomberoit  iiir  eux  indiftinétement , s’il 
entroic  dans  le  Royaume , & par  ces  re- 
prélentations,  elle  les  encouragea  à une 
dérenfe  commune. 

.Le  Monarque  Hongrois  occupé  de 
fes  préparatifs,  ne  négligeoit  rien  pour 
grolîir  le  nombre  de  les  partifans.  De- 
puis quelques  mois  un  homme  né  à 
Rome  de  la  lie  du  peuple , mais  avec 
des  talens , qui  le  rendoient  capable  des 
plus  hautes  entrepriles,  s’étoit  acquis 
fur  les  Romains  fes  compatriotes  une 
au'orité  fouveraine  fous  le  nom  de  Tri- 
bun. il  fe  nommoir  Nicolas  Gabrini , 
plus  ordinairement  Renzo , ou  RienzK 
Quoique  fon  but  fût  d’établir  fa  puif- 
(ance  aux  dépens  de  tous  ceux  qui  au- 
1 oient  pû  la  traverfer , il  aftééla  d’abord 
i;ne  fi  grande  équité  dans  fes  jugemens, 
Qu’il  en  impofa  aux  Cours  étratigeres  , 
& que  plufieurs  Princes  recherchèrent 
fon  amitié. Le  Roi  de  Hongrie  fe  trouva 
du  nornbre.  Perfuadé  de  l’intégrité  du 
perfonnage , il  lui  envoya  fes  Ambafla- 
deurs , pour  l’interefTer  lui , & le  peuple 
Romain  àla  vengeance  de  la  mort  d’An- 
dré , & voulut  bien  foumettre  l’affaire 
à fe  décifion.  Jeanne  toujours  prête  à 
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des  Rois  des  deux  SicVes.  yj 
foutenir  fou  innocence , reconnut  le  clbm. 
tribunal  de  Rienzi , lui  écrivit  des  Let- 
tres qui  marquoient  fon  eftime , & fa  ^ 347* 
confiance , & pour  Je  gagner  fît  faire 
fous  main  de  riches  préfens  à fa  femme. 
Charles  de  Duras , & Louis  de  Tarentc 
impliqués  dans  le  crime,  ou  du  moins 
fufpeéls , envoyèrent  auffi  leurs  Dépu- 
tés à Rome.  Les  Avocats  de  part  & 
d’autre  plaidèrent  juridiquement  la  cau- 
fe  devant  le  Tribun , en  prefence  du 
peuple  Romain.  Rienzi  glorieux  de  fé 
roir  l’arbitre  de  deux  Têtes  Couron- 
nées , mais  trop  adroit  pour  décider , 
déclara  qu’une  affaire  de  cette  impor- 
:ance  mérkoit  un  mûr  examen , foit 
{u’il  craignît  de  fe  mettre  à dos  l’une 
)u  l’autre  Puifî'ance  , foit  qu’il  eût  def- 
ein  de  les  jouer , & de  profiter  de  leurs 
uerelles  pour  s’agrandir  à leurs  dé- 
ens.  Il  paroît  par  quelques  Lettres  dé 
'lement  V I.  que  l’intriguant  Rienzi 
ifoit,  parle  moyendu  Roi  de  Hongrie 
dépouiller  Jeanne  de fes  Etats,  à con- 
tion  de  foumettrelaProvence  à la  do-  ' 

ination  du  Peuple  Romain,  Sc  vouloiC' 
our  dédommagement  engager  l’Em- 
îreûr  Louis  de  Bavière  à aioerle  Mo- 
irque  à conquérir  laSicile.Telsétoienc 
i projets  ambitieux  donc  il  cro/oic 
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ciEM.  avoir  afTûré  l’exécution  par  des  traités 
' fecrets,mais  qu’il  vit  échouer  bientôt. Sa 
^317*  puiflance  dégénérant  en  tyrannie  devine 
odieufe  : il  (e  forma  un  parti , qui , fé- 
condé par  le  Légat  du  Pape,  l’obligea 
à fortir  de  Rome  & à errer  pendant 
deux  ans  en  Italie, fans  ofer  fe  faire  con- 
noître , jufqu’à  ce  que  la  même  main 
qui  râvoit  abattu,  vînt  le  rétablir  avec 
éclat. 

On  ne  s’en  tint  point  à ces  proce- 
dures inutiles.  Le  Comte  deFondi  fou- 
doyé  par  les  Hongrois  commença  des 
G. nu.  hollilités  dans  le  Royaumne  de  Naples, 
(dp.ÿi.  \[  pj-jj-  Terracine  , Sc  le  Château 
d’Itri  aux  portes  de  Gayette.  La  Cour 
' ayant  fait  partir  au  plus  vite  6oo.  che- 
vaux, & quelque  infanterie  pour  re- 
prendre ce  Château  , le  Comte  de 
Fondi  renforcé  par  des  troupes  de  la 
Campanie , Sc  par  200.  cavaliers  Alle- 
mands , alla  au-devant  de  ce  détache- 
ment Napolitain , Sc  lemit  en  déroute , 
ce  qui  fut  prêt  d’entraîner  la  perte  de 
Gayette.  D’un  autre  côté  l’Abruzze 
étoit  prefqne  entièrement  fouleyée  par 
les  pratiques  du  Roi  de  Hongrie.  Un 
nommé  Kalli  natif  d’Aquila  , l’une  de 
fes  créatures , fe  rendit  maître  de  cette 
yille  : quelques  Seigneurs  Hongrois  y 


Digitized  by  Goo<^lt 


des  Rois  des  deux  Sicîlef,  5 <) 
arrivèrent  enfuite  , avec  des  Fonds  cum. 
confidérables  , levèrent  des  troupes  , vi- 
remirent  en  Campagne,  & après  s’ê-13^7, 
tre  aflûrés  de  plufieurs  places  , afTiége- 
rent  Sulmone.  Le  Duc  de^  Duras  que 
les  circonüances  a voient  réconcilié 
avec  la  Reine  fa  belle-foeur ,,  eut  ordre 
de  marcher  de  ce  çoté-là,  âla  tête  de 
200.  hommes  ‘d’armes  , Sc  de  quel- 
gues  gens  de  pied.  Il  attaqua  les  En- 
nemis qui  levèrent  le  Siège , fe  reti- 
■erent  avec  perte , & fe  jetterent  dans 
\quila  , que  le  Duc  fit  invertir.  Ce- 
)endant  l’Evêque  de  Cinq  Eglifes,  frere 
laturel  du  Roi  de  Hongrie , & qui 
•artoit  pour  un  Prélat  iage  , Sc_  de 
eaucoup  de  valeur  , arriva  dans  la  ’ 
omagne,  dont  la  Noblerté  le  reçut 
bras  ouverts. 

Il  y commença  des  levées,  & fe  vit 
1 peu  de  jours  accompagné  de  .1000, 
le  vaux  qu’il  conduiut  à Foligno  , 

)ur  partTer  de  là  dans  l’Abruzze , où 
îvoit  à peu  près  un  pareil  nombre 
Troupes  à fa  difpofition.  Sur  cette 
uvelle  l’Armée  qui  aflâégeoit  Aqui- 
, abandonna  l’entreprife , & fe  dé- 
ida  faute  de  paye.  Ainfi  le  Prélat , 

DU  entrée  dans  l'Abruzze  ,fe  vit  en 
t d’entxeprendre  des  conquêtes.  Il 
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fe  rendit  maître  des  places  qu’il  trou- 
va à fa  bienfcance , & manda  au  Roi 
fon  frère  de  fe  mettre  au  plutôt  en  mar- 
che. 

La  Cour  de  Naples  vivoit  dans  de 
cruelles  inquiétudes  : les  remontrances 
de  Clement  V 1.  n’étoient  plus  capa- 
bles d’arreter  le  Monarque  Hongrois: 
on  craignoit  à chaque  inftant  de  le 
voir  arriver  à la  tête  de  fon  Armée, 
& le  Kegent  de  Sicile , non  content 
d’avoir  chalTé  les  Napolitains  de  Mi- 
lazzo  , menaçoit  de  porter  la  guerre 
au-delà  du  Phare.  Pour  diminuer  le 
nombre  de  fes  Ennemis , la  Reine  cher- 
cha les  moyens  de  faire  la  paix  avec 
les  Siciliens , & leur  envoya  propofer 
une  treve.  Jean  d’Arragon  profitant 
habilement  des  embaras  de  Jeanne* 
fe  montra  difficile  , dans  l’efpérance 
qu’elle  accorderoit  tout  à la  néceffitd. 
II  reprefenta  donc  aux  Minifires  de 
Naples , le  peu  de  fond  qu’on  pouvoit 
faire  fur  une  Trêve , fujette  à être  vio- 
lée fans  fcrupule , à la  première  occa* 
fion , & qui  n’ayant  d’autres  effets  que 
de  fufpendre  pour  un  tems  les  ho- 
ftilités , laiffoit  toujours  les  puiffances 
intéreffées  en  garde  l'une  contre  l’au- 
tte  : qu’il  fembloit  plus  avantageux  de 

travaillée 
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travailler  tout  d’un  coup  à une  paix  clem. 
durable , qui  affûtât  à perpétuité  au 
jeune  Roi  fon  Pupile , la  poffeffion  de  *347» 
fon  Royaume, 

Jeanne  impatiente  de  terminer  la 
négociation,  ne  trouva  pas  ces  pro- 
portions trop  dures  : elle  ne  crut  point 
s’engager  fans  retour,  par  un  traité 
que  la  fituation  de  fes  affaires  lui  rei> 


doit  néceffaire , & on  le  figna  le  4.  de 
Novembre,  aux  conditions  que  la  Si-  ^riîc. 
>5  cile  demeureroit  à perpétuité  à Louis  S.** 
33  alors  régnant , au  moyen  dequoi  il  ciem  vt, 
33  pay croit  tous  les  ans  trois  mille  on- 
33  ces  d’or  de  redevance  : que  fi  le  1147. 

3»  Royaume  de  Naples  étoic  attaqué 
33  par  quelques  P.uiffances  ennemies , 

33  le  Roi  de  Sicile fourniroit à Jeanne, 

3»  ou  à fes  Succeffeurs , un  fecours  de 


ly.  Galeres,  avec  le  nombre  de  fol- 
' » dats  néceffaires  pour  leur  feryice , & 
33  qu’il  les  entretiendroit  à fes  frais, 

- 33  pendant  trois  mois.  La  Reine  de  fa 
’ 33  part  renonça  à perpétuité  en  faveur 
: 33  de  Louis  , à 1 tous  fes  droits  für  la 
• 33  Sicile  , & les  Ides  adjacentes.  Un 

- r article  portoit  que  le  Pape  confîr- 
33  meroit  le  traité  par  fon  approba- 
33  tion,  & leveroit  les  cenfures,  qui 

*33  tenoientJa  Sicile  en  interdit.  C ie- 
Tom,  Ih  ’P 
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42  "H'tfîojre 
ment  V I.  qui  n’avoic  pas  etc  conful- 
té,  apprit  avec  furprife,  les  conditions 
de  cette  paix  : il  fe  perfuada  que  Jean- 
ne en  eût  obtenu  de  plusavantageufes, 
s’il  avoir  été  choifi  pour  Médiateur , 

& loin  de  fournir  fa  ratification  , il  (e  > 
réferva  de  prendre  des  fûretés  , en  ce 
qui  regardoit  les  intérêts  de  l’Eglife 
Komaine. 

Quelque  fût  le 'mécontentement  du 
Pape, cette  paix  devenoit  indifpenfa- 
ble  : le  vengeur  d’André . étoit  en 
pleine  marche.  La  veille  du  jour  que 
le  traité  fe  conclut  , ce  Prince  par- 
tit des  frontières  de  fon  Royaume, ac- 
compagné d’environ  mille  Cavaliers 
Hongrois , tous  gens  d’élite,  & d’un 
grand  nombre  de  Gentilliommes.  Le 
relie  de  Ton  armée  eut  ordre  de  fuivrc 
en  difïérens  corps , parce  que , l’année 
précédente  , la  récolte  ayant  manqué 
de  ce  côté-là , & dans  prefque  toute 
l’Italie , les  vivres  y croient  encore  ex- 
trêmement rares.  11,  prit  Ton  chemin 
par  les  Etats  de  Venife,  vint  droit  à 
Verone,  de -là  à Modene  enfuite  à 
Boulogne , d’où  il  fe  rendit  par  la  rou- 
te de  Forli , & de  Rimini , à Foligno , 
à delîein  de  joindre  le  corps  d’armée 
qu’il  avoic  dans  J’ Ahruzze.  Il  ne  trou- 
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va  fur  fon  paflage  aucune  oppofition  , clim. 
que  de  la  part  du  Gouverneur  de 
Komagne,qui  lui  refufa  l’entrée  d’I-  *347* 
mola , Sc  de  Faënza , & l’obligea  de 
loger  dans  les  Faux  - bourgs  de  ces 
deux  Villes.  Tous  les  autres  Seigneurs 
le  reçurent  avec  honneur,  & lui  four- 
nirent quelque 
rent  jufques  à 
briguèrent  des 

une  célébré  ambaflàde , qui  le  joignit 
à Forli.  11  trouva  àFoligno,un  Légat 
du  Pape , qui  l’entretint  fur  les  afîàires_ 
du  Royaume  de  Naples,& le  conjura  de 
ne  point  étendre  fa  vengeance , jufques 
fur  les  !Çrinces  du  Sang , dénoncés  au 
laint  Siégé , & innocens  du  meurtre  de 
fon  frere.  11  lui  reprefenta  que  les  cou- 
pables avoient  reçu  le  châtiment  que 
niéritoit  leur  crime , que  le  Royaume 
qu’il  prétendoit  envahir  étoit  un  Do- 
maine de  l’Eglife , qu’il  ne  pouroit  fans 
encourir  l'excommunication  y exercer 
aucune  autorité,,  que  du  confentement 
du  Pape , ^ des  Cardinaux.  Le  Lcgat 
afifùroit  qu’il  ne  parloit  pas  ainfi  de  l’or- 
dre du  Pontife , mais  de  fon  propre 
mouvement , & par  forme  d’avis.  Le 
95  Roi  répondit  avec  fermeté , que  ni 
»>  i’Eglife , ni  lui , n’avoient  droit  de 

Dij 


» troupes,  qui  l’efcorte- 
Naples.  Les  Florentins^^^ 
Dremiers  fon  amitié , par 
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ciEM.  „ régler  fa  vengeance  : qu’il  fçavoît 
1 3Æ7  ” meurtriers  d’An- 

» dré  n’avoient  point  été  punis  : que 
» d’ailleurs  le  Royaume  de  Naples  lui 
w appartenoit  , puifqu’il  faifoit  partie 
>5  de  la  fuccelfion  de  fon  ayeul  : que  I 
_«  lorfqu’il  en  feroit  maître  , comme 
» il  prétendoit  le  devenir , avec  l’aide 
» de  Dieu  , il  rendroit  à l’Eglife , ce 
>3  qu’il  lui  devroit  raifonnablement. 
n Que  fi  l’on  en  venoit  à l’excommu- 
M nication  il  s’en  embaraflferoit  peu  , 

33  parce  que  Dieu , plus  grand  que  le 
' 33  Pape , Içavoit  la  juftice  de  fon  entre- 

33  prife. 

G.yill.  En  effet , le  Prince  Hongrois  conti- 
iTi.***^  tinua  fa  marche , faifant  porter  devant 
lui , poiir  imprimer  la  terreur,  un  Dra- 
peau noir , où  l’on  avoir  peint  la  figu- 
re d’André  fon  frere  étranglé.  Il  partit 
de  Foligno  , & fe  rendit  à Aquila  la 
veille  de  Noël.  Les  Comtes  de  Celano , 
de  Loreto , de  San  Valentino  , Napo- 
léon des  Urfins , & grand  nombre  d’au- 
tres Barons  de  l’Abruzze , allèrent  lui  j 
prêter  le  ferment  de  fidélité.  U fut  re- 
çu , comme  Souverain , à Sulmone , 
dont  l’Evêque  de  Cinq  Eglifes , s'étoit  I 
rendu  maître , après  le  départ  du  Duc 
de  Duras  & de  fon  arméet  Tout  le  icfte 
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de  la  Province  plia  ; il  ne  trouva  de 
réfiflance  que  dans  deux  petits  Châ- 

^ • J T>  ^ I^4.7» 

teaux , aux  environs  de  Bruzzano , que  ^ ^ ' 
Nicolas  Caraccioli,  & Agnolo  de  Na- 
ples , eulTent  peut-être  défendus  long- 
tems , s’ils  n^euffent  été  faits  l’un  & 
l’autre  prifonniers  de  guerre  dans  des 
forties. 

L’approche  du  Roi  de  Hongrie , ôc 
fes  progrès  rapides  jetterent  fallarme 
dans  le  Royaume.  Une  partie  des  trou- 
pes Hongroifes , après  la  reddition  de 
ûulmone , avoit  paffé  les  Montagnes  de 
l’Apennin  , pour  entrer  dans  la  Terre 
de  Labour , où  elles  prirent  fans  refi- 
ftance  Sarno , Venafri , âc  Teano , tan-  Cap.wt. 
dis  que  le  Comte  de  Fondi  s’emparoit 
de  San-Germano. 

Le  Prince  de  Tarente  nouvel  époux 
de  Jeanne  , & le  Duc  de  Duras , fuivk 
de  grand  nombre  de  Barons  , mar- 
chèrent en  d ligence  du  Coté  de  Ca- 
poüe  , à la  tête  de  2joo.  chevaux, 
pour  défendre  le  pafla^  du  Voltur- 
ne.  Leur  armée  fe  gfoÏÏit  confidéra- 
felement  par  la  jonèlion  de  différens 
corps  de  troupes,  qui  les  mettoient 
en  état  de  s’oppofer  à l’ennemi  ; mais 
leur  méfintelligence , la  perfidie  de  la 
plupart  des  Seigneurs , qui  étoieot 


4^  yiij^oire 

clem.  en  relation  de  lettres  avec  le  Roî  cïe 
■vi-  Hongrie  , rendirent  cette  armée  inu- 
.^347*  tde.  Tout  fe  pafla  en  de  légères  efear- 
moviches,  fans  qu’on  pût  engager  une 
aétion  décifîve.’ 

La  Reine  réfugiée  dans  le  Châtean- 
neuf , fe  voyoit  expofée  à tout  ce  que 
la  guerre  à de  plus  funefte.  La  défu- 
nion  des  Princes  ne  lui  laiflfoit  au- 
cune reifource  pour  fa  défenfe  ; à peine 
avoit-elle  eu  le  tems  de  mettre  quel- 
ques troupes  fur  pied  : les  préparatifs , 
les  proviüons  fi  néceflaires  dans  une 
'pareille  cqnjonfture  , n’étoient  que 
commencées  ; le  foupçon  général 
qu’elle  avoit  participé  à la  mort  du 
jeune  Prince  ion  époux  y ébranloit  la 
fidelité  des  peuples  , & l’on  en  voyoit 
chaque  jour  de  triftes  preuves , dans  le 
peu  de  réfiflance  que  l’ennemi  trou- 
voie  fur  fon  palfage.  Dans  cette  ex- 
trémité , la  Reine  déterminée  à fuir  , 
convoqua  un  Parlement , où  affifte- 
' rent  tous  les  Barons  qui  lui  refioient  fi- 
dèles , les  Députés  de  quelques  Villes 
du  Royaume , & les  Gouverneurs  de 
celle  de  Naples.  Elle  employa  fon 
éloquence  naturelle  pour  fe  plaindre 
« de  quelques  efprits  turbulens  , qui 
loiii  d’être  touchés  du  fort  de  leur 
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»>  Reine  , abandonnée  dans  fa  plus  ctsw. 

grande  jeuneffe  aux  caprices  de  la 
>»  fortune , expofée , fans  l’avoir  méri-  ^347* 
»»  té,  aux  plus  grands  malheurs , ofoient 
la  calomnier , jufqu’à  l’accufer  de  la 
» mort  defon  époux , & déclara  qu’un 
motif  puiflant  l’engageoit  à for- 
« tir  de  fes  Etats;  qu’elle  prétendoit 
« faire  connoîtrefon  innocence  au  Vi- 
Caire  de  Dieu  fur  terre  , comme 
Dieu  la  connoilîbit  déjà  dans  le  Ciel  : 

« qu’elle  ne  vouloit  point  que  fes  fu- 
« jets  parricipalfent  à fon  infortune  : 
nue  n’ayant  eu  jufqu’alors  que  le  nom 
« de  Reine , elle  n’avoit  pû  mériter  par 
« fes  bienfaits  l’amour  de  là  Nobleffe , 

” ôc  de  fon  peuple  : mais  que  comblés 
» des  grâces  de  fon  pere , & de  fon 
» ayeul,  elle  ne  doutoit  pas  que  par 
■w  honneur  pour  leur  mémoire , ils  ne 
” fuffent  prêts , dans  ces  tems  orageux , 
de  fê'facrifier  pour  la  juftice  & pour 
la  défenfe  de  fa  caufe  ; qu’elle  comp- 
>»  toit  fur  leur  zélé  dans  l’occafion'; 

»j  qu’en'  vue  néanmoins  d’éviter  leur 
j>  ruine , pendant  fon  exil , elle  aimoit 
» mieux  leur  accorder  la  permiffion  de 
« fe  donner  au  Roi  de  Hongrie , que 
JJ  de  les  livrer  en  proïc  à la  fureur  de 
« fes  Ennemis  ; qu’elle  dégageoit  donc 
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48  Hifioire 

M tous  les  Barons  > fes  peuples , les  Gou- 
» verneurs  des  places  du  .ferment  de 
de  fidélité,  & leur  ordonnoit  loin  de 
« faire  aucune  réfillance  au  vainqueur , 
»>  de  lui  porter  les  clefs  des  Villes, 
« & des  Châteaux  , fans  attendre 
« qu’ils  en  fufient  fommés  par  un  Hé- 
« rault. 

Ce  difeours  prononcé  avec  grâce 
& d’un  air  touchant , fit  verfer  des 
larmes.  Elle  prit  foin  elle-même  de 
confoler  ceux  qui  s’affligeoient  , en 
leur  faifant  efpérer  qu’après  avoir  prou- 
vé fon  innocence  , elle  remonterok 

florieufement  fur  le  trône.  Plufieurs  des 
)éputés  la  conjuroient  de  s’abandon- 
ner avec  confiance  à leur  valeur , of- 
frant de  prodiguer  leur  vie  , & celle  de 
leurs  enfans , pour  la  maintenir  en  pof- 
feffion de  fes  Etats:  d’autres,  aufli  tou- 
chés , mais  plus  prudens , lui  protefte* 
rent  que  le  foin  quelle  prenoit  de  mé- 
nager le  fang  de  fes  fideles  fujets  ^ les 
obligeroit  à une  reconnoiffance  qui 
ne  le  démentiroit  jamais  ; qu’ils  ne 
fe  trouveroient  heureux , & hors  d’in- 
,quiétude  , que  lorfqu’elle  rentrèrent 
viélorieufe  dans  fon  Royaume, 

La  Reine  fut  obligée  d’éxécuter 
promptement  fes  d^ins  : .le  Monar- 
que 
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âts  Rots  des  deux  Siciles. 

<pè  Hongrois  aûuré  de  l’Abruzze , s’a- 
cbemiaoix  vers  N^les.  Dansla  crain-  ' „ 
te  d’être  arrêté  à Capoüe  par  les  Prin-  ^31®» 
ces , qui  pouvoient  lui  dilputer  le  paC- 
fage  QU  Voltume,  il  traverfa  le  Com- 
té d’Alifi,  & le  II.  de  Janvier,  entra 
à Benevent , où  il  demeura  fix’ jours , 
pour  raffembler  fon  armée,  compofée 
de  Hongrois , d’Allemands , de  Lom- 
bards , ôc  de  quelques  troupes  de  la 
Bomague  : elle  montoit  environ  à fix 
mille  nommes  de  Cavalerie.  Jeanne 
ne  pouvant  plus  différer  fon  départ , 
s’embarqua  de  nuit  le  i j.  fous  l’efcor-  ia-  i- 
te  de  trois  Galcres  Provençales , avec 
line  partie  de  la  maifon , & le  peu  qui 
lui  relioit  du  tréfor  amaffé  par  le  Roi 
Robert;  elle  arriva  en  cinq  jours  à Ni- 
ce en  Provence.  A fon  départ , & fui- 
vant  fes  ordres,  les  Napolitains  dépu- 
tèrent au  Roi  de  Pïongrie  , pour  lui 
prêter  le  ferment  de  fidélité  , comme 
avoir  déjà  fait  toute  la  Nobleffe  des 
environs  de  Benevent.  Les  Princes  du 
5ang  laifferent  Louis  de  Tarente  à Ca- 
poiie , avec  peu  de  troupes , & retour- 
nèrent à Naples  , difpofés  à rendre 
hommage  au  vainqueur.'  Louisde/on 
côté , hors  d’état  de  s’oppofer  aux  pro- 
grès de  Pennerai , les  fuivit  de  près . 

Tom.  //,  B 
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JO  J-Ujtoire 

mais  à dclTein  de  s’embarquer,  Sc  de 
rejoindre  la  Reine  fon  époufe.  A fou 
arrivée  à Naples,  il  ne  trouva  point 
de  Galeres  armées:  alors  faifi  de  crain- 
te , il  fe  jetta  de  même  que  Nicolas 
Acciaioli,  & quelques  domelliques  af- 
fidés fur  une  Barque , qui , le  long  des 
Côtes , les  conduifit  à Porto-Ercole  , 
d’où  ils  fe  rendirent  à Sienne. 

Cependant  les  Princes  du  Sang,  Ro- 
bert de  Tarente  , Philippe  fon  troifié- 
me  frere , Charles  Duc  de  Duras,  Louis, 
Sc  Robert  fes  freres,  accompagnés  de 
Geofiroy  Comte  de  Squillace  , Grand 
Amiral , Sc  de  plufieurs  Gentil.shom- 
m‘es , allèrent  joindre  le  Roi  à Averfe 
où  il  étoit  depuis  quelques  jours.  Ils 
amenoient  avec  eux  le  jeune  Charles , 
;fils  de  Jeanne,  Sc  d’André.  Le  Mo- 
narque leur  promit  toute  fureté , s’ils 
n’étoient  point  coupables  de  la  mort 
de  fon  frere.  Ils  lui  firent  hommage  , 
furent  reçus  au  baifer  de  paix , Sc  man- 

ferent  à fa  table.  Après  le  repas , ce 
rince  réfolu  de  fe  rendre  à Naples , 
ordonna  à fes  gens  de  s’armer , Sc  s’ar- 
ma lui -même.  Les  Princes  du  Sang 
défarmés  , Sc  les  Barons  Napolitains 
grofTiflbient  fon  cortège.  Lorfqu’ils  fu- 
ient à cheval  le  Roi  dit  au  Duc  de 


des  Rots  des  deux  Sîciles. 

Duras  de  le  mener  à l’endroit , où  l’on  - 

avoir  fait  étrangler  André.  Le  Duc 
protelia  de  n’y  avoir  jamais  été,&  cher-  ^ 
cha  à le  détourner  de  cette  idée  funet 
te  : mais  le  Monarque , arrivé  au  Cou- 
vent de  Majella  , mit  pied  à terre  , & 
fefaifant  conduire  à la  Gallerie  où  s’é- 
toit  commis  le  meurtre , fe  tourna  bruf-  ' 
quement  du  côté  du  Duc  de  Duras , 
lui  reprocha  d’en  être  l’auteur,  d’avoir 
par  fes  pratiques , & de  concert  avec 
le  Cardinal  de  Périgord  , retardé  le 
couronnement  d’André  , de  n’avoir 
epoufé  Marie  de  Sicile,  que  pour  s’af- 
fûter un  droit  à la  Couronne , après  la 
confommation  de  fon  crime  , de  s’être 
oppofé , les  armes  à la  main , à fon  en- 
trée dans  le  Royaume , & finit  en  lui 
prononçant  ce  terrible  Arrêt  : » Traître, 

« il  faut  que  tu  meures  , dans  le  lieu  ‘ 

« même,  où  tu  as  fait  mourir  mon  frere. 

Le  Duc  elfaye  de  fe  difciilper  , âc 
defeend  jufqu’aux  prières  : mais  le  Roi , 
înfléxible , lui  montre  des  Lettres , en- 
core munies  de  fon  fceau  , écrites  à 
Charles  Comte  d’Artois , fur  le  projefi 
de  cet  alTaffinat.  Aufli-tôt  un  Hon- 
grois , nommé  Philippe , porta  au  Duc 
un  coup  d’épée  dans  la  poitrine  , le 
làifit  par  les  cheveux  , le  terrafià , 

Eij 
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ctEM.  l'acheva  de  plufieurs  coups.  D’antres 
; ■»  ■ Hongrois  le  jetterent  dans  le  jardin  , 

; ^34°*au  même  endroit  où  l’on  avoir  jette 

< André , 6c  le  Roi  défendit  qu’on  lui 

donnât  la  fépulture , (ans  fon  ordre.  On 
arrêta  les  quatre  autres  Princes  du  Sang, 

' qu’on  retint  fous  bonne  garde , dans  Ta 

Château  d’Averfe , 6c  les  Hongrois  pil- 
leront leur  bagage.  Telle  fut  la  fin  tra- 
gique de  Charles  Duc  de  Duras,  foup- 
çonné  , 6c  non  convaincu  : elle  eut 
plus  l’air  d’un  aflafîinat  que  d’une  julle 
punition  , 6c  le  Roi  de  Hongrie , par 
cette  exécution  barbare , marqua  plus 
d’ambition , que  d’amour  pour  fon  fre- 
Ctpny.  re.  Charles  ne  laifla  que  quatre  fiiles , 
luûbé*'  aurons  occafion  de  parler , 

hiji.ce-  Jeanne,  Agnès,  Clemence,  & Mar- 

G.yiih  Le  jour  même  , 24.  de  Janvier,  le 
^ Roi , fuivi  de  fon  armée , continua  fa 
route  pour  Naples.  A Melito , Cafal 
fitué  entre  cette  Ville , 6c  Averfe , il 
rencontra  les  Députés  des  Napolitains , 
qui  venoient  le  haranguer.  Il  ne  dai- 
gna , ni  les  écouter , ni  fe  placer  fous 
le  Dais  porté  par  des  Barons  choifis 
pour  le  recevoir  : mais  entrant  dans 
cette  Capitale , le  cafque  en  tête , il 
marcha  droit  au  Château  - neuf  , dont 
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des  Rots  des  deitic  Stctlef.  ^ 5 
le  Gouverneur  lui  avoir  remis  les  clefs. 

11  refufa  audience  aux  Elus  de  la  Ville  : ’ _ 
on  craignit  qu’il  n’en  permît  le  fac  , *34°* 
chc^ué  des  marques  de  tendrefie , <Sc 
d’affeétion  qu’elle  venoit  de  donner  à 
Jeanne  à fon  départ,  & la  terreur  re- 
doubla , lorfqu’on  vit  les  Hongrois  pil- 
ler les  maifons  des  Princes  du  Sang. 

La  DuchelTe  veuve  du  Duc  de  Du- 


ras , échappée  avec  peine  de  leurs 
mains , fe  réfugia  dans  le  Monaflere 
de  fainte  Croix , portant  deux  de  fes 
filles  entre  fes  bras,  & quelques  jours 
après  s’embarqua,  déguilee  fous  un  ha- 
bit de  Moine , & prit  avec  peu  de  fui- 
te , la  route  de  Provence. 

Ce  fut  heureufement  à quoi  fe  bor- 
na la  vengeance  des  Hongrois.  Le 
' Roi  content  de  changer  tous  les  Elus , 
& autres  Officiers  de  la  Ville , défen- 


dit aux  nouveaux  de  rien  faire  , fans 
en  conférer  avec  l’Evêque  de  Varadin. 
Il  nomma  Duc  de  Calabre , Charles 


fon  neveu , l’envoya  en  Hongrie  où  il 
mourut  peu  de  tems  après  , & y fit 
auffi  conduire  prifonniers  les  Princes , 
détenus  dans  le  Château  d’Averfe. 


Pendant  que  le  nouveau  Souverain 
de  Naples  recevoir  le  ferment  de  fidé- 
lité des  peuples , qui  accouroient  en 
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foule  de  tontes  parts,  Jeanne fe  troii- 
voit  captive  en  Provence.  Dès  qu’elle 
eut  pris  terre  à Nice,  elle  fe  rendit  à 
Aix  , où  de  Baux  Comte  d’Avellino  , 
le  Seigneur  de  Sault , & plufieurs  au- 
tres Barons  Provençaux  allèrent  la 
trouver,  & aufli-tôt  s'afllirerent  de  la 
perfonne  de  Marin  Caraccioli  fon 
Chambellan , & de  fix  autres  de  fes  do- 
mefiiques.  Ils  conduifirent  la  Reine  el- 
Jc-môme  au  Château  , avec  beaucoup 
de  refpeèl:  : mais  gardée  à vûë , elle  ne 
pouvoir  parler  à perfonne , qu’en  pré- 
iencc  des  Barons  fes  gardiens.  Le  mo- 
tif de  cette  conduite , étoic  que  les  Pro- 
vençaux craignoient  un  échange  du 
Comté  de  Provence  , contre  quel- 
qu’autres  Seigneuries  fitiiées  en  France. 
Jean  Duc  de  Normandie  , fils  de  Phi- 
lippe de  Valois,  accompagné  du  Com- 
te d’ Armagnac  , s’étoit  rendu  à Avi-  - 
gnon  , pour  engager  le  Pape  à ména- 
ger çette  affaire  , & y difpofer  l’efprit 
de  Jeanne.  La  répugnance  des  Pro- 
vençaux à devenir  fujets  du  Roi  de 
France,  Sc  les  fol  licitations  du  Roi  de 
Hongrie , qui  les  portoit  à la  révolte , 
déterminèrent  le  Pape  à abandonner 
l’entreprife  : il  y fit  renoncer  le  Duc  de 
Normandie , au  moyen  d’un  don  de 


des  Rois  des  deux  Siciles,  Ç J 
vingt  mille  florins  d’or,  & des  déci- 
mes de  France  pour  cinq  années. 

La  détention  de  Jeanne  la  tint  aflez 
long-tems  féparée  de  Louis  de  Taren- 
te  Ton  époux  ; ce  Prince  erra  quelque 
tems  en  Italie.  De  Sienne , Nicolas  Ac- 
ciaioli  voulut  le  conduire  à Florence 
dont  l’Evêque  étoit  fon  parent  : mais  à 
leur  entrée  fur  les  terres  de  la  Répu- 
blique , les  Officiers  du  Gouvernement, 
de'  crainte  d’offenfer  le  Roi  de  Hon- 
grie, leur  firent  défendre  de  pafler  ou- 
tre : ainfi  ils  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer dans  une  terre  qui  appartenoit  aux 
Acciaioli.  Les  Guelphes  ne  purent 
épargner  à Louis  cet  affront , quelque 
reconnoiffance  qu’ils  confervaffent  pour 
la  mémoire  du  Prince  de  Tarente  fon 
pere.  Il  trouva  enfin  le  moyen  d’ar- 
mer à Genes  deux  Galères , où  il  s’em- 
barqua le  II.  de  Février.  Comme  il 
ïi’ofoit  aborder  à Nice,  il  prit  terre  à 
Aigues  - Mortes  place  du  Roi  de 
France , d’où  il  fe  rendit  à Beaucaire 
& de  là  à Villeneuve  d’Avignon. 

Le  Roi  de  Hongrie , habile  à profi- 
ter des  circonflances , travailloit  à s’af- 

* Cette  Ville  quoiqu’avancce  aujourd’hui 
dans  les  terres  , étoit  alors  un  Port  de  ‘mer  , 
comme  quelques  autres  de  cette  Côte. 
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furer  la  pofîeflion  d’un  Royaume,  pïèf^ 
que  entièrement  afTujetti , & que  per- 
fonne  ne  fe  trouvoit  en  état  de  défen- 
dre , tant  la  confternation  ctoit  unt- 
verfelle  : une  fi  prompte  révolution 
paflbit  même  dans  l’efprit  du  peuple 
pour  un  enchantement.  Ce  Prince  fit 
demander  au  Pape , que  Jeanne , con^- 
vaincuë  d’être  complice  de  la  mort 
d’André , par  les  déclarations  de  tous 
les  coupables , fût  retenue  captive  en 
Provence  , ôc  qu’on  inllruisît  ion  pro- 
cès fuivant  la  forme  ordinaire.  Que  Sa 
Sainteté  commît  le  Cardinal  Bertrand 
fon  Légat  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples , ou  tel  autre  Prélat  qu’il  jugerort 
à propos , pour  le  couronner  Roi  des 
deux  Siciles  : il  offroit  même  d’aller  à 
Avignon  avec  peu  de  fuite  recevoir  la 
Couronne  des  mains  du  Pontife,  pour- 
vu qu’avant  fon  départ , il  eût  la  liber- 
té d’établir  pour  Vicaire , le  jeune  Duc 
de  Calabre , ou  le  Duc  de  Tranfilva- 
nie  : enfin  il  éxigeoit  que  la  Cour  de 
Rome  ne  ratifiât  point  le  Traité  con- 
clu entre  Jeanne,  & les  Arragonois, 
parcequ’il  avoir  deflein  d’arracher  à ces 
derniers  la  Sicile.  11  chargea  auffi  Tes 
Ambaiïadeurs  de  le  jufiifier  fur  tout 
ce  qu’il  avoir  exécuté  dans  le  Royau- 


I ' des  Rois  dèi  deux  Sictles.  <*J 

lïle  de  Naples,  en  repréfentant  au  Pa-^ctiu. 
r pe  , qu’il  n’y  étoit  venu  que  pour  ré- 
^ pondre  aux  vœux  des  peuples  : qu’il* 3 
n’avoit  rire  qu’une  vengeance  très-lé- 
. cicime  de  la  mort  de  fon  frere , en  ôtant 
la  vie  au  Duc  de  Duras  , affez  con- 
vaincu d’en  être  l’auteur , de  concert 
V avec  le  Cardinal  de  Périgord  : & qu’il 
n’avoit  envoyé  le  jeune  Duc  de  Cala- 
bre fon  neveu  en  Hongrie , que  pour 
le  dérober  à une  fin  tragique , comme 
celle  d’André. 

Ces  propofitions  ne  prolongèrent  g.vui: 

Ças  la  captivité  de  Jeanne.  Louis  de|"J;y/* 
arente  à fon  arrivée  en  Provence , fito</.  r^j» 
folliciter  à Avignon  la  délivrance  de”'"^* 
fon  époufe  : à force  de  négociations , 
les  Provençaux  raflurés  par  le  défifte- 
ment  du  Duc  de  Normandie , déférè- 
rent aux  ordres  du  Pape , ôc  remirent 
leur  Souveraine  en  liberté.  Elle  prit 
aulîi-tôt  le  chemin  d’Avignon  où  elle 
entra  fous  un  Dais , entourée  de  plu- 
fieurs  Cardinaux , qui  vinrent  la  rece- 
voir. Louis  de  Tarente  s’y  rendit  en 
même-tems , & le  Pontife  peut-être  à 
caufe  de  la  groflefie  de  la  Reine , con- 
firma fon  mariage  par  des  difpenfes.  A 
cette  première  faveur  il  ajouta  le  pré- 
fent  de  la  Rofe  d’or  , qu’il  donna  à 


^8  Jiijfoîre 

^ clem.  Louis,  par  préférence  au  Roi  de  Ma- 
^ jorque,  qui  fe  trouvoic  alors  à Avignon. 
^34  * jours  après  , il  commit 

trois  Cardinaux  pour  informer  des  faits 
allégués  contre  Jeanne , de  la  part  des 
Miniftres  Hongrois  : & pour  lâtisfaire 
à leurs  autres  demandes , il  envoya  à 
Ion  Légat  Bertrand  des  inflruétions 
truci.  in  qui  le  mirent  en  état  de  répondre  à 
QQ  propofoit  le  Roi  de  Hon- 
grie. C’ctoit  un  vainqueur  en  poffef- 
(ion  de  fa  Conquête , qu’il  falloir  né- 
ceirairement  ménager  : aufli  voit  r on 
par  ces  inflruéfions , que  fans  prendre 
le  ton  d’autorité,  il  fembloit  ne  faire 
que  de  (impies  repréfentations , Ôc  laif- 
foit  ce  Prince  maître  de  décider  dans  fa 
propre  caufe. 

« 11  lui  demandoit  à l’égard  de  Jean- 
35  ne  ÿ (i  étant  héritière  du  Royaume  de 
35  Naples,  tant  par  les  droits  dufang, 
35  qu’en  vertu  du  Teflament  du  Roi  fon 
33  Âyeul , le  S.  Siégé  pouvoir  fur  un 
33  foLipçon,  dénué  de  preuves,  la  pri- 
55  ver  de  la  Couronne  , fans  offenfer 
35  D'eu  , ni  bleffer  l’équité.  Il  ajoutoic 
. 35  qu’en  vûë  de  s’éclaircir  des  faits,  il 
35  avoit  ordonné  différentes  informa- 
35  tions , Sc  qu’il  le  prioit  pour  aider  les 
« nouveaux  Commiffaires  qu’il  venoic 
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des  Mois  des  deux  Sicile  s.  y 9 

»>  de  nommer  à fa  priere , de  lui  en- 
M voyer  l’original , ou  une  copie  de  la 
aï  procedure  faite  par  Bertrand  de  Baux: 
s>  mais  il  lui  rcmontroit,  que  la  con- 
î>  vidion'de  Jeanne  ne  lui  donneroic 
>î  aucun  droit  à la  Couronne  : qu’il  n’é- 
ïj  toit  pas'  même  décidé  , aux  termes 
ïï  de  la  conceffion  faite  à Charles  I.  ft 
ïj  le  Duc  de  Calabre  devoir , au  défaut 
j>  de  fa  mere  , fiiccéder  au  Royaume  : 
« que  les  uns  tenoient  l’affirmative,  ôc 
que  les  autres  prétendoient  qu’il  fe- 
ïj  roit  dévolu  à l’Eglife  Romaine  : que 
ïj  dans  cette  fituation , le  Roi  de  Hon- 
» grie  n’avoit  pas  dû  s’emparer  des 
>5  Etats  de  Naples , & que  le  S.  Slege 
» ne  pouvoir , fans  injudice , en  ap- 
j>  prouver  la  Conquête.  Il  l’exhortoit 
de  confiderer  attentivement  que  qui- 
3ï  conque  s’emparoit  d’un  bien  par  voie 
de  fait , fans  attendre  la  décifion  du 
j5  Juge  naturel  , en  demeuroit  exclus 
» fuivant  les  Loix  Civiles , &:  Canoni- 
j>  ques  , & même  déchu  de  tout  le 
« droit  qu’il  pouvoir  y prétendre. 

* Cetre  a(fertion  eft  fondée  apparemment 
fur  la  Loi  de  Vi  ô"  Vi  armatâ  je  crois 
d’ufage  tèulemenc  dans  le  Droit  Canon.  Dans 
le  Civil  on  n’éxige  en  pareil  cas,  que  la  Réinte- 
grande , ce  qui  s’appelle  l’adlion  au  polfeliôireè, 
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5>  Il  afTiiroit  fur  l’article  du  Traité 
» conclu  entre  Jeanne , Sc  le  Roi  de  Si- 
* ” cile , qu’il  en  avoit  ignoré  la  négo- 
” ciation , 8c  qu’il  ne  le  ratifieroit  qu’a- 
« près  un  mûr  examen. 

« Il  fe  plaignoit  amerement  que  le 
5’  Roi , de  fa  propre  autorité , eût  fais 
« partir  le  Duc  de  Calabre  pour  la 
» Hongrie  , & après  avoir  elTayé  de 
5’  jartifier  le  Duc  de  Duras  , par  des 
« raifons  de  vraifemblance , prioit  le 
>>  Roi  de  décider  , fi  en  le  fuppofanc 
V coupable  , on  avoit  obfervé  à fon 
égard  toutes  les  formalités  prefcrites 
« par  la  jullice.  11  lui  faifoit  encore  re- 
marquer  que  le  pouvoir  arbitraire 
« qu’il  s’attribuoit  fur  tous  les  Princes 
« du  Sang , ëtoit  injurieux  au  S.  Siégé , 
» feul  Juge  des  criminels , de  quelque 
« rang  qu’ils  fufTent  : il  lui  proteftoÎÆ 
« qu’il  n’avoit  rien  refufé  de  ce  qu’exi- 
M geoit  l’équité , & qu’on  le  verroit  tou- 
>»  jours  prêt  à punir  les  coupables , ju- 
” ridiquement  convaincus  : mais  que  la 
” connivence  qu’on  imputoit  au  Cac- 
« dinal  de  Périgord  étoit  une  pure  ca- 
« lomnie , dont  l’affront  retomboit  fur 
" tout  le  Sacré  College. 

Le  Roi  qiû  n’étoit  nulement  per- 
fuadé  de  l’injuûice  de  fes  prétentions,, 
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de  nouveau  demander  , qu’on  le 
infirmât  dans  la  poflefiTion  du  Royau- 
e , âc  follidter  Ton  couronnement.  * 
e Pape  de  fon  côté  tint  ferme  , & rc- 
ifa  la  grâce.  Dans  une  lêconde  répon- 
; il  jetta  feulement  en  avant  quelques 
ropofiticms  d’accommodement  : mais 
lies  demeurèrent  fans  effet , parce  que 
e Roi  de  Hongrie  n’étoit  plus  en  Ita- 
ie  , lorfqiie  les  dépêches  y arrivèrent 
f Avignon. 

Cette  pelle  fi  fameufe  dans  l’Hilloi-  Maîu» 
re  qui  déîbloit  l’Europe  depuis  l’année 


courut  les  Provinces  : à fon  retour  dans  j' 
la  Capitale  , il  trouva  que  la  maladie 
contagieufe  y avoit  eiflevé  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  Hongrois.  11  ap- 
prit en  même  - tems  que  quelques  Ba- 
rons Napolitains  tramoient  une  conf- 
piration  contre  lui.  Sans  rien  perdre  de 
fa  fermeté  naturelle , ni  découvrir  fes 
delTeins , ii  pourvut  à la  fureté  de  fes 
Conquêtes  , mk  de  forces  Garnifons 
dans  les  meilleures  places , les  remplit 
de  vivres,  & de  munitions,  établit  pour 
fon  Vicaire  Etienne  Laezk  ^ Vaïvode 
de  Tranfdvanie , à qui  il  iailià  douze 


1346.  commençoit  a taire  de  rurieux 
ravages  dans  le  Royaume  de  Naples*, 

Le  Roi  , au  rifque  de  fa  vie  , en  par-  cron. 


1 1. 


0iOiiiz.«=u  uy  Google 


62  "Hifloire 
clem.  cens  hommes  de 'Cavalerie,  confia  à 
Wolfard  Seigneur  Allemand  le  Gou- 

1348. 

vcrnement  de  Naples , dont  il  fit  mu- 
nir les  Châteaux  de  toutes  les  Provi- 
fions  ncceflaires  pour  une  longue  dc- 
fenfe,  enfuite  palTadans  la  Fouille,  y 
donna  fes  ordres , & ayant  fait  équip- 
per  à Brindes  une  Galere , s’y  embar- 
qua fur  la  fin  du  mois  de  Mai , ôc  re- 
paya fecretement  en  Hongrie. 
ccfian^o.  Ce  f’-ït  prélude  de  la  révolution 
Snmm.  que  Jeanne  préparoit  par  fon  habile- 
Beu(he.  contente  de  fe  voir  foumife 

aux  recherches  des  trois  Cardinaux,  que 
Glement  V I.  avoir  commis  pour  de 
nouvelles  informations , elle  ne  voulut 
devoir  qu’à  elle-même  fa  juftification. 
Dans  un  Confifloire  public , où  aiïifie- 
rent  les'  Ambafladeurs  des  Puiflances 
Etrangères  , elle  fe  difculpa  avec  tant 
d’art , & d’éloquence  , prouva  fon  in- 
nocence par  des  raifons  n éblouifiantes, 
témoigna  tant  de  douleur  fur  la  mort' 
d’André , que  les  Miniftres  Hongrois 
n’ayant  rien  à lui  oppofer , le  Pape , & 
les  Cardinaux , la  déclarèrent  innocen- 


Matlh. 
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te,  & même  à couvert  de  foupçon. 

A ce  premier  triomphe  fuccéda  le 
départ  précipité  du  Roi  de  Hongrie  , 
qui  fit  naître  à Jeanne  de  nouvelles  ef*. 
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pérances.  L’attention  de  ce  Monarque 
à rétablir  la  fureté  des  Provinces , au-  ^ ' g 
paravant  infellées  par  les  courfes  des 
voleurs , lui  gagnoit  à la  vérité  le  cœur 
du  peuple.  Il  avoir  aufli  un  parti  dans 
laNoblelTe,  mais  il  redoit  à la  maifon 
d’Anjou- Sicile  un  grand  nombre  de 
Partifans  qui  crurent  le  tems  favorable 
au  rappel  de  leur  Souveraine. 

Les  Habitans  de  Naples  furent  des 
premiers  à témoigner  leur  zele , âc  leur 
reconnoilfance  : ils  députèrent  à Avi- 
gnon vers  la  Reine  , & vers  le  Prince 
fon  époux  5 pour  les  preOTer  de  revenir 
à Naples  , fur  les  afllirances  qu’ils  /e 
verroient  bien-tôt  rétablis  dans  la  pof- 
feffion  paiiible  de  leurs  Etats , ce  qu’il 
croit  d’adîant  plus  facile  d’éxécuter  ' 
avec  le  fecours  de  leurs  lidéles  Sujets  , 
que  les  troupes  Allemandes  , & Hon- 
groifes , commençoient  à fe  plaindre , 

& à fe  mutiner  faute  de  paye. 

La  joie  de  Jeanne , & de  Louis , à 
l’arrivée  des  Députés,  fe  trouva  mêlée 
d’inquiétude  : ils  n’ofoient  s’abandon- 
ner entièrement  à l’efpoir  dateur  qu’on 
leur  donnoit  : d’ailleurs  l’argent  leur 
manquoit.  Ils  firent  d’abord  partir  Ni- 
colas Acciaioli  , pour  aller  s’affi.rer  des 
difpofitions  de  Naples , & du  relie  du 
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clïm.  Royaume , & cherchèrent  enfuite  les 
moyens  de  ramafler  des  fonds.  Ils  s’a- 
dreflerent  au  Pape , qui  profitant  habi- 
lement du  befoin  cle  Jeanne  , offrit 
d’acquérir  tous  fes  droits  fur  le  Comtat 
d’Avignon.  La  Reine , fans  autre  ref- 
fource , y confentit , & vendit  à Cle- 
ment  VI.  par  Contrat  du  i o.  de  Juin , 
’vtndit  jjj  Yjj[g  ^ territoire , pour  la  fom- 
dipi.  me  de  8 oooo.  florins  d or , vente  rati- 
Leibmi^,  par  Louis , comme  époux  de  Jean- 
*xQo'/'  ne , & confirmée  enfuite  par  l’Empe- 
Jbid.  reur  Charles  I V , dont  on  reconnoif* 
rh.’plp.  encore  la  fouveraineté , à caufe  du 
Royaume  d’Arles.  Ce  Prince  accorda 
Papes  la  tiendroient  à l’avenir 
en  Franc-Aleii , ôc  comme  terre  entiè- 
rement libre.  • 

Mdtt.  Cette  fomme  modique , ôc  peu  pro- 
portionnée  aux  befoins  de  Jeanne , la 
^ceji.iV^o.  laifïa  dans  la  néceflfité  de  mettre  fes  bi- 

^ chercher  encore 
d’autres  fecours  dans  les  efforts  des  peu- 
ples. Elle  ordonna  des  levées  de  trou- 
pes en  Provence  , ôc  en  Piedmont , & 
Ibudoya  pour  quatre  mois  dix  Galères 
Genoifes.  Acciaioli  arrivé  à jSaplçs  , 
n’y  refia  pas  inutile.  11  engagea  au  fer- 
vice  de  fes  maîtres , un  Capitaine  Alle- 
mand,nommé  le  DucÇarnier^qui  cpm- 
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mandoit  1 200.  hommes , Sc  qui  après 
avoir  fervi  fous  le  Roi  de  Hongrie , le 
quitta  à l’occafion  de  quelque  mécon- 
tentement. Les  chofes  paroiflant  d’aiL 
leurs  difpofées  favorablemenr,  Acciaioli 
mande  à la  Reine  de  partir  au  plutôt , 
que  fa  préfence  devenoit  néceifaire , 
qu’avec  l’aide  de  Dieu , & des  Barons 
qui  foupiroient  après  fon  retour , elle 
rentreroit  aifëment  dans  le  patrimoine 
de  fes  ayeuxr 

Sur  cette  nouvelle  la  Reine  difpolê 
tout  pour  fon  départ.  Louis  de  Taren- 
te,  avant  que  de  reparoître  à Naples, 
crut  devoir  prendre  le  nom  de  Roi , 
afin  qu’à  la  tête  des  ades  qui  s’expedie- 
roient  en  commun , fes  Titres  répon- 
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dilfent  à ceux  de  fon  époufe;  Elle  ne 
s’y  oppofa  pas,  & ce  fut  le  feul  de  fes 
maris,  avec  qui  elle:  confentit  de  par- 
tager l’autorité  fouveraine;  Comme- 
Louis  n’avoit  pas-été  couronné , il.prit 
feulement  Ia<qualité  de  Roi  de  Jerufa- 
lem.  Ils  s’embarquèrent  enfemble  à 
Marfeille , avec  leur  Armée  ralfemblée 


à la  hâte , Sc  plufieurs  Barons  Proven-  A-°ûr. 
çaux.  En  peu  de  tems  ils  arrivèrent  à la 
vûe  de  Naples.  Leurs  Galeres  ne  pou-  Noir”’ 
vant  entrer  dans  le  port , parce  que  les 
Hongrois  occupoient  les  Châteaux , 
Tom,.II,.  F 
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ils  prirent  terre  au-cie(Tus  de  Sainte 
rie  del  Carmino,  vers  le  pont  Giitfcax4oJ^t\ 
ou  par  corruption  aujotË^^’H 

d’hui  appellé  pont  de  la  Rîagdelahi0;^^‘j 
fur  la  petite  riviere  de  Sebeto.  , 

Toute  la  Ville  accourut  au-deyiaçc 
de  fes  Souverains:  laNoblelTe, 
peuple , femblerent  difputer  à qui  dptï^ 
neroit  de  plus  grands  témoignages-^di^ 
joye.  Les  rues  retentiflbicnt  des  adiôi^ 
de  grâces  qu’on  rendoit  à Dieu  furdèu^ 
retour,  lis  furent  conduits  fous  un 
au  Siège  de  Montagna , dans  un  Palai^ 
qui  appartenoit  à la  branche  d’Anjou^l;! 
Tarente.  ^ Les  premiers  jours  fe|»affe-v^;  i 
rent  à recevoir  les  Barôns  du  Koy^me  j 
qui  venoient  en  foule  féliciter  la  Reipeÿ^Â’^ 
& lui  offrir  leurs  fecours  contre  les  Hon- j " 
grois.  François  de  Baux  Comte  ^ 
Monte-Scagliofo  , fils  du  grand  Jüîîi^ 
cier , mort  depuis  peu  de  tems , .n’of^'i^- 
comme  les  autres , paroître  à la  C^ur^'' 
II  avoit  profité  de  l’abfence  deLoy|^dé^ 
Tarente , & de  celle  de  fes  freres  j'^pii| 
fonniers  en  Hongrie , pour  épqufer  || 
Princeffe  Marguerite  leur  fœur  ; 
differoitde  fe  préfenter  jufqu  à ce^ 

* On  y voit  encore  aujourd’hui  les,  armeii^; 
d’Anjou  en  fculpture.  - .r 
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eût  appris  les  difpofitions  de  Louis  à 
fon  égard. 

CePrince  dans  une  conjonfture  où  il 
avoir  befoin  d’amis , diflimula  Ton  ref- 
fentimenc , fur  un  mariage  fait  fans  fa 
participation  : non-feulement,  il  lui  fit 
témoigner  qu’il  ne  le  défaprouvoit 

Ëoint , maïs  il  lui  envoya  le  Brevet  de 
)uc  d’Andria,  dignité  alors  inconnue 
dans  le  Royaume  : celle  de  Comte  étoit 
Funique  titre  auquel  la  Nobleffe  pou- 
voir afpirer  , & le  Prince  héréditaire 
portoit  feul  le  nom  de  Duc  de  Calabre.. 
Cette  génerofité  gagna  au  Roi  le  cœur 
du  nouveau  Duc  qui  vint  le  remercier 
avec  autant  de  refped , que  de  recon- 
noilTance  , ôc  fe  voüa  lans  réferve  aux: 
intérêts  de  fon  Bienfaiteur. 

La  Cour  mit  en  ufage  la  même  po- 
litique , à l’égard  de  tous  ceux  , qui  lui 
avoient  donné,  pendant  fes  difgraces , 
des  marques  de  leur  fidelité  , ôc  elle  les 
recompenfa,  fouvent  avec  plus  de  gé- 
nerofité, que  de  prudence.  Nicolas  Ao* 
ciaioli  fut  du  nombre  : la  dignité  de: 
Grand  Sénéchal  devint  le  prix  de  fes 
fervices.  Louis  s’appliqua  fur-  tout  à 
s’attacher  par  des  bienfaits , les  jeunes 
gentils-hommes  de  fon  âge , perfuadé 
que  l’amour  de  fa  Nobleffe,  plûtôtque 

rii 
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^ciEM.  fQfçg  pgyg  donneroit  à Tes  fol-'  ! 

* O ciats,  rendroit  fon  armée  capable  de 
^ ' chafTer  l’ennemi  du  Royaume. 

De  ces  premiers  foins  Louis  paffa  «à 
ceuS:  de  la  guerre.  Avant  que  d’en  com- 
mencer les  operations , il  voulut  être 
armé  Chevalier  par  le  Duc  Garnier, 
c.^iK.enfuite  il  afliegea  les  forterelles  de  Na-  . 
pies^  Il  n’eut  pas  de  peine  à forcer  les 
garnirons  des  Châteaux  Capoüan , de 
S.  Erme,  & de  l’Oeuf,  qui  capitulèrent 
dès  les  premières  attaques.  Wolfard  le 
défendit  mieux  dans  le  Château-Neuf. 
Louis  après  des  efforts  inutiles  en  con- 
vertit le  Siège  en  blocus, pour  courir  au 
fecours  des  Provinces , opprimées  fous 
le  Gouvernement  des  Hongrois.  Jean- 
ne fe  refervant  le  foin  d’inflruire  Clé- 
ment VI.  de  fes  fuccès , lui  fît  part  de  la 
Tfifl.  rédudion  des  forterefles.  Le  Pontife  la 

confeilla  de  regler  par  fa 
*348/^”  prudence  la  libéralité  qu’elle  portoit  à 
».  11.  pexcès  depuis  fon  retour  à Naples.  Pour 
travailler  de  concert  avec  elle  à rendre 
îo. delà  paix  au  Royaume,  il  fe  difpofâ  à y 
brr'”"  envoyer  l’Evêque  de  Tufculum  , ou 
Frafcati , en  qualité  de  Légat , & à dé- 
pêcher en  même  tems  auprès  du  Roi 
de  Hongrie  le  Cardinal  de  Sainte  Cé- 
cile. 
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La  réfiftance  vigoureufe  que  Louis 
de  Tarente  trouva  du  côté  des  Hon- 
grois , à l’encrée  de  la  Campagne,  ex-  ^ 349» 
pofoic  le  Royaume  à la  défolation'.  Ce 
fut  un  puifîant  motif  de  prelTer  le  dé-Æi' 
part  du  Cardinal  de  Sainte  Ceeile:  Cle-  ‘ 
ment  V I.  obtint  de  Philippe  de  Valois,  ”* 

& des  Princes  du  Sang  de  France  , 
qu’ils  joigniflfent  leurs  AmbaflTadeurs, 
pourtravailler  plus  efficacement  à la  li-^ 
berté  des  Princes  prifonniers , & au  fuc- 
cès  des  antres  Chefs  de  la  négociation; 

Il  exhorta  auffi  l’Empereur  Charles  IV. 
à employer  tout  fon  crédit  auprès  du 
Roi  de  Hongrie  fon  Allié,  pour  le 
raméner  à l’efprit  de  douceur. 

Ces  précautions  i/applanirent  point 
lès  difficultés.  Avant  l’arrivée  du  Légat 
auprès  du  Roi  de  Hongrie,  ce  Prince 
envoya  à Avignon  , Nicolas  Evêque 
êlû  de  Nitrie  , & Georges  Comte 
d’Ewefwmar,  pour  répondre  de  fa  parc 
aux  plaintes  du  Pape , fur  fa  conduite, 

& lui  en  faire  à lui-même  fur  la  fienne. 

Ces  Miniftres  expoferent , « que  le  Roi 
M leur  maître  avoir  lieu  d’être  étonné , 
w que  fon  entreprife  fur  le  Royaume  de 
Naples  eût  ofrenfé  le  Pape,  qui  ne  lui 
JJ  en  avoir  pas  défendu  l’entrée.  Ils  s’é- 
» tendirent  fur  les  mêmes  raifons,  donc 
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ptM.  „ ce  Monarque  s’écoit  fervî  pre'céJenr- 
ment , & ajoûterent  feulement , pour 
» le  juftifier  fur  la  mort  de  Charles  de 
Duras , que  ce  Duc , principal  Auteur 
3j  du  meurtre  d’André,  avoit  projette 
« de  le  faire  alTaHlner  lui -même  à fon' 
« entrée  dans  Naples.  Ils  offrirent,  au 
nom  de  leur  maître , de  remettre  en 
liberté  les  Princes  du  Sang , aux  coo/- 
»•>  dirions  , & feus  les  cautions  & au- 
35  très  fiîretés  qu’il  avoit  déjà  fait  pro- 
35  poferpar  Charles  d’Yore  fon  Sergent 
53  d’Armes.  Ils  fe  plaignirent  des  hon- 
35  neurs  excefîifs  rendus  à Jeanne  pen- 
33  dant  fon  fejour  à Avignon , & de- 
35  mandèrent  enfin  que  le  Roi  fûteon- 
33  firmé  par  le  Saint  Siège  dans  la  pof^ 
35  fefnon  du  Royaume  , protedant  que- 
53  ce  Monarque  étoit  difpofé  à rendre 
35  tous  les  devoirs  comme  fes  prédeceR 
33  feurs,  & même  d’encherir  fur  eux. 
^ita  Ciement  V I.  délibéra  avec  deux 
ik’if  'n  Cardinaux  , quelles  réponfes  il  feroit 
3.  er  à ces  articles.  A près  un  mur  examen,, 
33  il  dît  aux  Minidres  Hongrois , que- 
33  l’invafion  de  Naples  étoit  inexeufa- 
33  ble,  & injurieufe  au  Saint  Siège,  de 
33  quelque  prétexte  qû’on  voulût  la  co- 
33  lorer  : que  fi  le  Roi  de  Hongrie  eût 
j3  réfléchi  fur  fes  Lettres , fur  fes  avis  , 
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« fur  les  procedures  faites  par  Jean 
« XXII.  dont  il  lui  avoir  fait  donner 
» connoiflance , il  n’auroitpas  avancé  ^349* 
« pour  excufe  , qu’aucune  défenfe  ne 
« lui  interdifoit  l’entrée  du  Royaume.- 
« II  répéta  de  Ton  côté  les  raifons  déjà 
« alléguées  pour  la  juflification  des 
« Princes  du  Sang  Royal , Sc  foutinc 
5’  que  le  Roi  de  Hongrie  ne  pouvoir  fa 
« difculper  fur  la  mort  du  Duc  de  Du- 
« ras,  ni  donner  la  moindre  apparence 
« de  vérité  au  projet  de  crime  dont  il 
« chargeoit  fa  mémoire:  qu’il  n’étoit 
s>  pas  vrai-femblable  que  le  Duc  , qui 
JM’accompagnoit , défarmé,  avec  les 
>>  freres  , aulli  fans  armes , fuivi  feule- 
« ment  de  quelques  domeftiques  , eût 
« formé  le  noir  complot  d’attenter  à fa 
J»  vie. 

M Qu’à  l’égard  de  la  Reine  ,Ioin  d’ap- 
prouver  qu’elle  vînt  à fa  Cour  , il 
avoir  par  differentes  Lettres,  Sc  par 
M divers  Meflages , elTayé  de  l’en  dé- 
» tourner:  qu’il  n’avoit  pû  y réulîir,  ni 
s’oppofer  à fon  entrée  dans  Avignon , 

Ville  qui  lui  appartenoit  alors:  que 
' « d’ailleurs  les  Cardinaux  , qui  ne  p 
« voyoient  cette  Princeffe  convaincue 
» du  crime  dont  on  l’aceufoit,  ni  par 
w aucun  témoignage  .admiffible  , ni 
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clïm.  » par  fon  aveu , s’étoient  trouvés  d’avis 
» de  la  recevoir  en  Reine  : que  dans 
« cette  perfuafion , plufieurs  d’eux  fui- 
« vis  de  quelques  Familiers  de  fon  Pa- 
» lais,  avoient  été  par  honneur  à fa 
« rencontre:  que  cependant,^  il  ne  l’a- 
»»  voit  pas  traitée  avec  toutes  les  dillinc- 
” lions  dues  à fa  naiffanee  , & à fon 
« rang , ni  avec  toutes  les  marques  de 
» proteiflion  , qu’exigeoit  la  fituation 
« de  fes  aflPaires  : que  par  confidération 
” pour  le  Roi  de  Hongrie , elle  lui 
« étoit  même  devenue  fi  indifférente , 
« qu’elle  avoir  été  réduite, -pour  le  ren- 
» dre  fenfible,  à> alléguer  fa  qualité  de 
« Vadalle,  & à recourir  aux  larmes,  Sc 
” aux  plaintes  les  plus  ameres.  Qu’il  l’a- 
« voit  fait  citer  par  Etienne  Archevê- 
« que  d’Arles , fon  Camerier , pour  rs- 
5)  pondre  en  perfonne  , dans  un  terme 
« qu’il  lui  preferivoit,  fur  les  aceufa- 
« lions  intentées  contre  elle  : que  mé- 
55  contente , vraiffemblablement , de  ce 
>5  premier  ade  de  Procedure , elle  étoit>. 
55  partie  brufquement,  fans  prendre  con- 
55  gé  : qu’ainfi  le  Roi  de  Hongrie , loin 
. 55  de  fe  plaindre , devoir  plûtôt  louer  fa 

55  patience , d’avoir  fouffert  feS'  hoftili- 
55  tés,  fans  les  arrêter  par  des cenfures.  55 
Le  réfultat , fut  un  refus  d’accorder  à ce 

Prince 
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Prince  la  confirmation  du  Royaume,  ciîm. 
Par  la  maniéré  molle  de  négocier  des  ‘ ^ 

Miniftres  Hongrois,  & par  le  ton  fer- 
me  du  Pontife,  on  jugeoit  aiférnent 
qu’à  Naples  les  chofes  venoient  de; 
changer  de  face,  & que  Clement  VU, 
ne  redoutoit  plus  la  puififance  du  Mo-^' 
narque.  L’Evêque  de  Nitrle  & le 
Comte  d’Ewefwmar  avoient  ordre, 
parleurs inftrudionsfécreres,  file  Pape 
reflifoit  l’inveftiture,  de  faire  une  nou-‘ 
vellc  propofition , mais  ^e  ne  s’en  point 
ouvrir  auparavant.  Lorfqu’ils  virent  le. 
Pontife  inébranlable , ils  lui  offrirent  de' 
la  part  du  Roi  de  retirer  fes  Troupes , 
de  lui  tranfmettre  tous  les  droits  qu’il' 

f)rétendoit  fur  le  Royaume  , & de  le' 
aiffer  maître  d’en  difpofer  à fa  vobnté  . 


Pape  au  fond  peu  content  de  cette  ou- 
verture,'rémiercia  néanmoins  les' Am-  V,  . , 
lâalfadeurs  des  difoofitionS  du  Roi ,' 
alfùra  » qu’il'  pemftoit  dans  la  tqfplu-' 
y>'tioh  d’açliever  -le  prodès  P'^üe'  cè^ 

» Prince  lui  ferôit  plaifir  de  lui  co'm- 
munîquer  à cet  effet,  les  informations 
« de  Bertrand  de'Baux,  & qu’il  tâche- 
»>  roir  de  faire  confentif  Jeanne  à luf 
Tom,  //.  G 


aux  conditions  qu  il  voulut  parfaire  le 
Jugement  de  Jeanne  , jufqü’à' la' cori-f 
damnation,  8c  confifquer  fes  Etats.  Le 
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74  "Hifioire 
>>  remettre  fon  Royaume  en  fe'queflre 
« que  fi  elle  le  refufoit , il  ne  pouvoic 
« l’en  dépouiller , fans  injuftice.' 

Clement  inflruifit  aufii-tôt  le  Cardi- 
nal de  Sainte  Cecile  de  ce  qui  s’écoic 
pafle  dans  ces  conférences , & comme 
fur  l’article  des  cautions  qu’on  deman- 
doit , pour  la  liberté  des  Princes , les 
Minières  Hongrois,  faute  de  pouvoir, 
n’avoient  pû  s’expliquer  : quel’Evcque 
de  Nitrie  avoit  dit  feulement,  de  fon 
propre  mouvement , que  le  Roi  de 
Hongrie  ri’auroit  aucune  fureté  , fi  on 

f^ermettoit  àux  Princes  de  rentrer  dans 
e Royaume  ; le  Pape  remit  à la  Pru- 
dence du  Cardinal , à imaginer  , de 
concert  avec  l’Empereur , quelque  ex- 
pédient propre  à lever  cet  obllacle. 

' .lj,eût  été^à  fouhaiter,  pour  le  bien 
de^  peuples,  que  les  négociationsn’euP 
fent  point  traîné  fi  fort  en  longueur  : 
tout  fe  trouvoit  dans  un  état  p!us  dé- 
plorable, qu’au  tçms  de  l’iuvafîon  du. 
Roi  de  •Hongrie.  Louis  de"  Tai enter 
borna  fe^  exploits  à fédùire  à l’obéilTan-- 
çe  le,Ç,pmtod’îikpici|V  attaché-’au  patti 
ennemi',  à fe 'rendre,  itiaître  de  la 
Ville  de..Lu,ç,era  dan?  la.  Pouij  e,  fans 
pouvoir, emporter  le  Château  ,,  où  les 
Hoiîgroî?  fe  retirèrent.  . Pendant  que. 
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Jet  Roh  def  deux  Sicile  s, 
d^autres  foins  l’àppelloienc  à BarlettCjlc 
Vaivode  pafla  de  l’Abruzze  dans  la 
Fouille,  jetta  du  fecours  dans  le  Châ-  *319^ 
teau  de  Lucera , malgré  l’armée  qui  le 
bloquoitr  Uouisi  obligé*  de  revenir  fur 
fès  pas  y n’ofa,  pa^  un  excès  de  pruden- 
ce , rifquer  une  adion  j Sc  elTuya  conf- 
tamment  les  bravades  de  Pennemî,  qui. 
ie  provoquoit  au  combat. 

Le  Vaivode  devenu  plus  fier  par 
cette  ■ indôlence. , touraa-  du  côté  de 
Foggia , prit  la  Ville  à compofition , 6c 
contre  les  loix  de, la  guerre  & de  la 
bonne  foi , l’abandonna'  enfuite  au  pil- 
lage de  fes  Soldats.  Un  nombre  infini 
d’avanturiers  accoururent  grolTir  fon 
armée  »'  6c  prendré-part  au  butiné  Pour; 
comble  de  difgracc , le  Duc'  Gamîer , 
débauché  par  la.Vaivode , repafla  avecf 
fes  Allemands'  au’  fervice  'du'  Roi  dm 
Hongrie,  aufii  légèrement  qu’il  l’avoit' 
abandonné.  Cette  défertionafFoiblitlî 
fort  l’Armée  Napolitaine, queLouis, qui 
fur  une  feulTe  macché  de  l’ennemi, s’ écoüp 
retiré  précipitamment  à Naples  pour  la' 
garantir  d’un  danger  apparent}  ne‘'re-vili  ' • ' ' 
plus  en  état  de  tenir  la  Campagne.  Une 
troupe  de  braves  volontaires  , qui  vi- 
voient  avec  peine  dans  cette  grande. 

Ville:, 'rélîexréeiu- point  de  ne  tirer  dcsif 

.Gij 
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CLtM.  provifîoris , que  de  quelques  Placés  cîd 
la  Calabre,  encore  fidèles,  ofa malgré 
les  défenfes  de  la  Cour,  aller  camper  à 
Secondigliano , à deux  milles  de  Na- 

Êles,  fous’ les  ordres  de  Ràirciond  de 
aux,  de  Robert  de  Saint  Sevexin , de 
Guillaume  Fugliano.',  & du  Comte  de 
Sprech,  Seigneur  Allemand , qu’ils  fe' 
choifirent  pour  Chefs.  La  Garnifon 
d’Averfe  les  attira  au  combat , par  ftra- 
tagême , & après  une  adiion  fort  vive,’ 
les  rompit,'  & fit  prifonniers  de  guerre 
vingt-cinq  Comtes,  ou  Barons  Napo- 
litains, & grand  nombre  de  Chevaliers. 
Cette  défaite  acheva  de  réduire  la  Cour 
à la  derniere  extrémité.  Là  fe  bornèrent 
les  aéHons  militaires  de  cette  Année. 

. Il  ne  reftoit  de  reffources  que  dans  les 
négociations , qui  n’avançoient  point , ■ 
malgré  les  foins  emprefifés  du  Cardinal 
de  &inte  Cecile,  pour  porter  le  Roi  de 
Hongrie  à la  paix.  Comme  Clement 
VI.  dans  la  vue  de  détruire  les  préten- 
dons déiCCiPrince  fur  la  Couronne  de 
Naples  J s’étudioit  à contefter  les  droits  ; 
Efîft.  »n  dé Gharober t fon;pere , ' le  Monarque. 
Hongrois  crutapplanir  la  difficulté,  en  ' 
faîfaht  propofer  par  fes  Miniftres  de^ 
marier  Ion  frere  le  Duc  de  Tranfilva-/ 
nie,  à MarieveuYfi.du  Duc  de  Duras  ," 


âej  Rolî  dts  deux  Stctlef,  77 
t>ii  à l’une  de  Tes  filles.  Il  infifioitj  pour 
afiurer  la  doc  de  la  Princeflfe , qu’on 
pourfuivîc  Jeanne  à la  rigueur , qu’on  * 
s’aflurâc  de  fa  perfonne , & qu’on  la  con^- 
damnâc  comme  contuma,çe.t  De  fa  parc 
il  promettoit  de  rappel  1er  fes  Troupes , 
& d’évacuer  entre  les  mains  d’un  Légat 
du  Pape , les  Places  où  il  tenoit  Gar- 
nifon. 

Quelque  étrange  que  parût  cette  al- 
liance , qui  devoit  unir  la  veuve  du  Duc 
de  Duras,  au  frere  de  fon  meurtrier, 
Clement  VI.  fembla  l’approuver,  pour 
ne  pas  heurter  de  front  toutes  les  propo- 
lîtions  de  la  Cour  de  Hongrie  : mais  il 
fit  naître  des  obftacles  fur  l’affiirancc 
de  la  dot , en  faifant  repréfenter  denoi>- 
veau  par  le  Cardinal  de  Sainte  Cecile , 

« qu’il  n’étoit  pas  poffible  de  dépouii- 
« 1er  Jeanne,  qu’après  là  conviction: 

>y  que  dans  le  cas  même , on  doutoit  fi  j 
« à Ton  défaut,  6c  du  Duc  de  Calabre, 

» Marie  devoit  fucceder  au  Royaume, 

»»  en  vertu  du  teftament  du  Roi  Ro- 
« bert , ou  s’il  feroit  reverfible  au  Saint 
9>  Siège  : que  fes  difpofitions  étoient 
» toujours  les  mêmes,  pour  pourfuivre 
9’  le  Jugement  de  la  Reine , qui  n’avoit 
» été  retardé , que  par  l’impoflibilité 
d’avoir  les  procedures  de  Bertrand  de 
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» Baux.  Que  fi  ces  pièces  ne  pouvoîent 
« lui  être  remifes , les  trois  Cardinaux  9 
» établis  CommifTaires , ne  laifleroient 
« pas  que  d’inftruire  le  procès  , jufqn’à 
J*  un  Jugement  définitif  ,•  qui  pût  fervir 
« d’exemple  à la  pofieriré  : qu’au  refie 
n onne  pourroit  arrêter  Jeanne  Prifon- 
« niere , ni  la  réputer  contumace , que 
« fiir  fon  refus  de  comparoître  à la  der- 
« niere  citation.  Qii’encoré  qu’elle  ne 
3*  fe  fût  pas  préfentée  en  perfGnne,pour 
« répondre  aux  premières, elle  avoir  fait 
« propoferfes  excufespar  Tes' Avocats, 
« qui  les  avoient  tirées  de  l’état  même 
« où  le  Roi  de  Hongrie  la  réduifort. 
« Qu’il  n’ofoit  afî'ûrer  précifément , en 
« quel  tems  l’inflruclion  du  Procès  fe- 
»>  roit  achevée,  puifque  dans  des  afFai- 
res  bien  moins  importantes , on  ef- 
?>  fuyoit  tous  les  jours  des  longueurs  im- 
« prévues.  A l’égard  du  rappel  des  trou- 
pes, & de  la  remife  des  Places , le  Pape 
accepta  les  offres , &•  écrivit  à l’Empe- 
reur ôc  au  Roi  de  Bohême , pour  les 
prier  d’appuyer  de  leurs  bons  offices  le 
Cardinal  de  Sainte  Cecile. 

Clement  V 1.  s’occupoit  en  même- 

tems  au  foulagement  des  Napolitains , 

en  prbye  au  pillage.  Son  Légat  n’ayant 

pû  faire  coaientir  les  Hongrois  à une 
. ; 
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treve , traita  fecretement  avec  les  Gé- 
néraux Allemands  qui  fervoient  fous 
eux , & qu’il  connoilToit , parce  qu’ils 
avoient  été  employez  dans  les’troüpes 
de  l’Eglife.  U s’y  prit  avec  tarit  de  dex- 
térité , que  les  Allemands  , déjà  regor- 
geans  de  butin , touchés  de  dédr  de  re- 
voir leur  patrie  , confentirent  , au 
moyen  dé  cent-vingt  mille  florins  d’or , 
qu’il  leur  paya'comptans , dé  remettre 
entre  fes  mains  Averfe  , Capoue  , 
quelques  autres  places  en  deçà  de  V olr 
turne , & de  fortir  du  Royaume.  Leur 
départ , qui  fuivit  de  près  le  traité , for- 
ça le  Vaivode  à fe  retirer  dans  la  Fouil- 
le, avec  fes  troupes  Hongroifes.  Auffi- 
tôt  Louis  de  Tarente , qui  venoit  d’é- 
prouver , combien  la  Ville  d’ Averfe 
ctoit  importante  à la  fureté  de  Naples, 
fortifia  cette  place.  11  en  diminua  l’en- 
ceinte , la  ferma  de  murailles , la  revê- 
tit de  baflions,  âc  y mit  une  garnifon  de 
300.  hommes , fous  le  commandement 
de  Pignatelli  , Officier  brave  & ex- 
périmenté. ‘ 

Cet  evenement  ne  laiffa  refpirer 
que  pour  nu  peu  de  tems  la  terre  de 
Labour  , & les  Provinces  contiguës  ; 
car  le  Roi  de  Hongrie , informé  par  fes 
Généraux  de  la  véritable  fituation 
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^clem.  des  chofes  , & prelTé  par  differens 
meflages  d’achever  fa  conquête  : mal 
^35®*  fatisfaic d^ailleurs  de  la  Cour  de  Rome , 
qui  ne  répoixloit  pas  à fes  vues  ^ par- 
tit à la  hâte  , fuivi  de  quelques  Sei- 
gneurs, & s’embarquant  dans  un  port 
de  l’Efdavonie , vint  defcendre  à Man- 
fredonia.  Ses  troupes  le  fuivirent  , en 
dift'érens  corps  , qui  fe  jettoient  fans 
précautions  fur  les  premières  barques 
qu’ils  rencontroient  : deux  galeres  ar- 
mées les  eulTent  aifément  enlevées 
dans  le  trajet,  mais  Louis  deXarente 
n’y  penfa,’qu’après  coup.  Le  Monar- 
que Hongrois  , à Ton  arrivée  , réunit 
fes  forces  à celles  du  Vaivode  , il  fc 
trouva  à la  tête  de  i o o o o.  che- 
. vaux,  & d’une  nombreufe  infanterie, 
& marcha  promptement  du  côté  de 
Trani , où  commandoit  le  Comte  de 
c.viii.  Mmorvïno.  Ce  nouveau  Noble,  con- 
damné  par  le  Roi  Robert  à une  pri- 
*8.90.  fon  perpétuelle , avoir  obtenu  fa  gra- 
ce  , cSc  fa  liberté  , par  la  protedion 
ai.  d’André,  premier  mari  de  Jeanne  : il 
Coflin^o.  premiers  à reconnoître  le  Roi  de' 

Hongrie  pour  Souverain  , & après  fon 
départ  abandonna  auffi  le  premier  fon 
parti.  Le  traître  , hors  d’état  de  tenir 
dans  Trani , en  forcit , à l’approche  de 
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l’ennemi , nud  en  chemifc , la  corde 
au  col , pour  fléchir  le  vainqueur , qui 
lui  pardonna  Ton  infidélité , Sc  tira  du 
côté  de  Canofa.  Cette  Ville  fe  défendit 
yigoureufement  : une  bleflure  dange- 
reufe  que  le'  Roi  reçut  dans  une  atta- 
que 5 èc  l’obAination  des  Affiegez  l’o- 
bligerent  à renoncer  à l’entreprife, 
pour  entrer  dans  la  principauté  de 
Salerne.  11  en  prit  la  Capitale , dont 
les  habitans  occupés  de  leurs  dilTén- 
lîons  domeftiques , négligèrent  la  dé- 
fenfe.  Nocera  fuivit  le  m^e  fort, 
par  la  lâcheté  du  Gouveftieur.  De  là , 
le  vainqueur  s’avança  du  côté  d’Aver- 
fe  , qu’il  croyoit  enlever  d’emblée  ; 
mais  fes  murailles  élevées  de  fix  pieds , 
l’habileté  de  fes  Ingénieurs , & la  va- 
leur de  Pignatelli,  firent  durer  le  fiége 
pendant  trois  mois.  Le  Roi  blelfé  une 
fécondé  fois  dans  un  aflaut  , n’ofa 

f ins  rifquer  de  l’emporter  de  force  : 
1 fe  contenta  de  la  bloquer.  La  famina 
la  réduifit  enfin  : Averfe  aux  abois  , 
Pignatelli  obtint  une  capitulation  ho- 
norable , & fa  longue  réfiftance  devine 
funelte  à l’ennemi  , tlont  les  maladies 
ruinèrent  une  partie  de  l’armée. 

Les  Génois  profitant  de  Tembaras^ 
pu  le  retour  du  Roi  de  Hongrie  jettoiç 
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^ciiM.  la  Conr  , armèrent  douze  Galeres  9 
qu’ils  envoyèrent  dans  la  rade  de  Na- 

*35°*  pies , & firent  propofer  à Jeanne  de  les 
employer  à Ton  fecours,  fous  condi- 
tion qu’çlle  leur  cederoit  Vintimiglia  , 
avec  menaces,encas  de  reflis  , de  les 
faire  paflTer  au  fervicc  du  Roi  de  Hon- 
grie.La  Reine  relferrée  dans  fa  Capitale 
par  l’ennemi , déjà  maître  de  toute  la 
la  terre  de  Labour, ne  pouvant  tirer  de 
provifions  , que  par  mer  , & n’ayant 
pas  une  Galere  dans  fes  ports , n’héfita 
point  futile  parti  qu’elle  devoit  pren- 
dre. Elle  accepta  les  offres , & fit  par- 
tir fes  Commiffaires  pour  aller  mettre 
la  république  en  poffeffion  de  Vinti- 
miglia. Les  Génois  s’obftinerent  à ne 
point  agir , qu’après  la  remife  de  la 
place , certifiée  par  le  Doge  ; la  répon- 
ie  venue  , ils  refuferent  d’entrer  en 
guerre  contre  le  Roi  de  Hongrie , Sc 
s’en  retournèrent  lâchement  à Genes. 


Cette  fupercherie  expofoit  la  Cour 
au  plus  grand  danger.  Averfe  étôic 
^ rendre  : après  fa  réduffion, 
le  Roi  de  Hongrie  venoit  dioit  à Na- 
P^^^  obffacle , Sc  faute  de  vaiffeaux. 
Sainte  Jeanne  ne  pouvoir  fe  dérober  par  la 
fijite  à la  fureur  du  Monarque  viéto- 
(h.\.  ‘ rieux.  Heureufement  Renaulide  Baux , 
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grand  Amiral , qu’on  avoir  envoyé  en  ci*ü. 
Provence , pour  en  tirer  du  fecours,''^*  . 
entra  dans  le  Golphe  avec  dix -Gale- 1350. 
res.  Dès  qu’Averfe  eut  capitulé , Jean- 
ne , & Louis  de  Tarente  fe  jettercnt 
• prefque  feuls , fur  deux  de  ces  Galeres  ^ 

& fe  réfugièrent  à Gayette.  L’Amiral 
relia  avec  les  huit  autres  dans  le  port , 
fous  prétexte  de  fe  pourvoir  de  bifcuit, 
mais  en  effet,  dans  le  delîêin  de  con- 
fommer  le  crime  qu’il  méditoit.  Il  en- 
tra au  Château  de  l’Oeuf,  d’où  la  Du- 
chell'e  de  Duras  n’avoit  pas  eu  le  tems 
de  fe  fauver , l’embarqua  , & l’obligea 
de  force  à époufer  Robert  de  Baux , 
fon  fils  aîné , & à confommer  le  ma- 
riage : enfuite  fit  voile  pour  s’en  re- 
tourner en  Provence , où  il  poffédoit 
des  terres  confidérables.  Il  eut  la  har- 
dilfe  de  fe  préfenter  à la  vuë  de  Gayet- 
te : fept  de  fes  Galeres  entrèrent  dans 
le  port  , pour  y faire  des  provifions, 

& lui  fe  tint  au  large  fur  la  huitième 
qu’il  montoit.  Louis , informé  de  fon 
action,  renforça  la  garde  des  portes, 
dès  que  les  Officiers  des  Galeres , Sc 
les  Matelots  furent  entrés  dans  la  Ville, 
les  fit  arrêter  , & les  menaça  d’une 
mort  cruelle , s’ils  ne  faifoient  en  forte 
que  l’Amiral , fes  deux  fils , & la  Du- 
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chefiTe  de  Duras , priflent  terre.  Tl 
en  retint  une  partie  , pour  fûreté 
de  la  parole  qu’its  lui  donnèrent  tons 
de  s’y  employer  avec  zcle , & lailïà  for- 
tir  les  autres  , qui  perfuaderent  l’A- 
miral d’entrer  dans  le  port  : mais  ‘ 
il  s’excufa  de  defcendre  , fous  pré- 
texte d’une  douleur  de  goûte.  Louis 
outré  de  colere , fe  jette  dans  une 
chalouppe , avec  quelques-uns  de  fes 
plus  braves  Chevaliers , aborde  la  Ca- 
pitane , reproche  à Renauld  fon  atten- 
tat dans  les  termes  les  plus  vifs , le  poi- 
gnarde de  fa  main , s’afllire  de  fes  deux: 
hls , & conduit  la  Duchefle  fa  belle- 
focur  dans  Château  de  Gayette.  ^ 
Meurtre  odieux  qui  couvre  d’un  opro- 
bre  éternel  la  bravoure  de  Louis,  & 
change  en  compaiTion  pour  Renauld 
la  julte  indignation  qu’avoit  fait  naître 
fon  manque  de  refped , Sc  fa  violence 
à l’(%ard  de  la  Duchelfe  de  Duras. 

Cependant  le  Roi  de  Hongrie  ^ 
maître  d’Averfe , en  partit  pour  fe  ren- 
dre à Naples  , auffi-tôc  que  la  Coue 

* Un  Auteur  Napolitain  prétend  que  cette 
Hiftoire  de  Renaud  de  Baux  eft  feuilè , & iùp- 
pofee  par  Matthieu  Villani  ; Mais  quelle  appa- 
rence qu’un  Ecrivain  auflî  iènfé,  & contempo- 
rain eût  ofc  inventer  un  fait  de  cette  impor.- 
tance  ? 


by  Ck>Oglj 


.1 


4 


des  Rots  dés  deux  Stciîesl 
Ch  fut'fortie.  Il  entra  fans  réfiflance  clem,. 
dans  le  Château  - neuf,  fit  appeller  les 
Gouverneurs  de  la  Ville,  6c  leur  re-135^*» 
proeha  le  peu  de  fidélité  (ju’ils  lui 
avoient  marqué , & leur  obftination  à 
s’attacher  au  parti  de  Jeanne.  Il  ajouta 
qu’il  vouloir  néanmoins  leur  témoigner 
plus  de  bonté  qu’ils  n’en  méritoient  : 
qu’il  avoir  promis  à fes  foldats  de  leur 
livrer  la  Ville  & de  l’abandonner  au 
pillage , mais  qu’il  confentoit  à retirer- 
là  parole,  fi  les  habitans  vouloient  fe: 
racheter  par  une  contribution.  Les.. 
Gouverneurs  répondirent  qu’ils  alloienc  ■ 
faire  leurraport  aux  Places  : ils  s’y  ren- 
dirent  en  effet , 6c  cette  nouvelle  di- 
vulguée caufa  de  grands  murmures 
parmi  le  peuple.  Les  Hongrois  étoieht  ; 
campés  prés,  du  Château-neuf,  dans 
le  quartier  ap  pellé , le  Qorregïe , aujour-  , 
d’hui  Vincoronata  : on  s’étoit  aperçu 

Su’ils  étoient  fatigués,  en  mauvais  or- 
re  , &;  leurs  chevaux  à peine  en  état  -, 
de  les  porter,  ‘L*^sihabitans.:.enhardis.à;t 
la  vue  d’inn!  ennemi  fi  foible  ,:prirent  lès . 
armes  i'  refolus  detpéciFi  plikôt  que^ 
diêtre  mis  à 'contribution,  ’ Le  Eoi  à 
cccte-- nouvelle  •partit'  bru  quement  du- 
Château-neuf,  ,6c  paffa!  avec  ion  , ar- 
mée rdans  là-Po:uille>r.ij  rj . ±::Yj 
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^ ctïM.  A la  fermeté  des  Napolitains & à la 
foiblelTe  des  Hongrois , le  Pape  con- 

*35®*jê(ftura  fagement , qu’il  étoic  tems  de 
renouveller  les  propofitions  de  paix. 
L’Evêque  de  Tufculum , & le  Cardi-. 
nal  Guillaume  de  la  Jugie  en  firent  les 
ouvertures  au  Roi  de  Hongrie  j qui 
dégoûté  de  fes  exploits  par  le  long  Siè- 
ge d’Averfe , Sc  par  la  crainte  d’être 
arrêté  de  même  dans  toutes  fes  entre- 
prifes,  confentit  à nommer  fes  Plénipo- 
tentiaires. Ils  entrèrent  eh  conférence 
avec  les  Légats  i & conclurencun  traité. 
Il  portoit « qu’il  ÿ auroit  trêve  entre- 
33  les  deux  Couronnes  , jufqu’au  pre- 
33  mier  d’ Avril  de  l’année  fuivante , 
« chacune  retenant  les  places  dont  elle 
»-fe  trouvoit  en  poffefljon..  Qiie  les,' 
«f Cardinaux'  delegués  acheveroient. 
»>  l’inftrudlion  du  procès  de  Jeanne:  que 
« fl  elle  fuccomboit  fous  l’accufation  , 

33  le  Royaume  qu’on  prétendoit , en  ce 
« cas  i dévolu  au  Saint  Siège  » feroit  . 
«'  par  lui  remis  au  Roi  "de  -Hongrie  f- 
« que  fi  au:  contraire  .ifon*^  innocence  1 
«■  prévaloir , ce  Prince  reftitueroit  tou-  = 
« tes  les  Places  qu’il'  pofiêdoit  ; au 
« moyen  de  trois  cens  mille*  florins 
« d’or-,  que  Jeanne  lui  payeroit , pour 
» l’indemnifer  des-  dépenfes^ide  - la- 
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»>  guerre.  Il  fut  encore  ftatué  que  clem; 

»»  Jeanne  , Louis  de  Tarente , & le 
” Roi  de  Hongrie,  fortiroient  du^IJ*^* 
Royaume, jufqu'à eequerévenement 
” eût  décidé  , à qui  il  apparciendroit. 

Le  Monarque  fatisfit  le  premier  au  c^p.  91. 
dernier  article,  & laiflant  fes  Troupes 
à la  garde  de  fes  Places  , prit  le  chemin 
de  Rome , à l’occafion  du  Jubilé  de 
l’année  Sainte,  que  Clement  VI.  à la 
priere  des  Romains , avoit  réduit  de, 
cent,  à cinquante  années:  de  Rome,  il' 
r'epalTa  bientôt  après  en  Hongrie,  Jean- 
ne, & le  Prince  fou  époux , ne  jugèrent; 
pas  à propos  de  fe  foumettre , aulïi  fcrii- 
pulcufement  , à l’exécution  du  Irai-' 
té  , dans  la  crainpe  que  leur  éloigne- 
ment ne  nuisît  à leurs  intérêts’.  L’article'  . 
lè  plus  elTentiel  pour  JJeanneVétoit  ce- 
lui-de  fa  juffifiçatibn  :,‘fôn  innocence ^ 
mie  fois  établie  par  un  Jugement,  elle 
demeuroit  en  polTeffion  paifiblede  fes 
Etats  ; ce  fut  ce  qui  l’engagea  à rccon-  1 3 P ^ 
noître  le  tribunal,  des  Juges  dç^ 
qu’elle  avoit  julqû’alofs  e|^^^ 
être  fç  r.epofoit-elle  fur  leur  indulgence. 
Lorfqu’U  Cut;quellion  de.jDtononcer,  \epd./iaya 
Saint  Sjege.  fe  trouva  emjaàrraûe, l’af-  ^ ^ ^ 
faire  ’trauia  en  longueur , & la, trêve  ex-  ' 
pira  ayant  la  déciüon,  . v 
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La  réputation  de  la  Reine  & fon' 
autorité  Ibulîrirent  de  ce  retardement  : 
*35^*  les  diffentions  qui  déchiioient  fa  Cour, 
fans  qu’elle  eût  le  crédit  de  les  répri- 
mer , & les  menaces  des  Hongrois , 
prêts  à recommencer  leurs  hoftilités , 
réchauffèrent  encore  le  zélé  ordinaire 
de  Clement  VI.  Pour  prévenir  de  nou- 
veaux malheurs  , il  envoya  Jean  Ar- 
chevêque de  Brindes  à Gayette  travail- 
ler à réunir  les  efprits  des  Courtifans , 
& y faire  convoquer  un  Parlement , 
dans  l’efperance  de  recevoir  de  cette 
illuftre  affemblée  les  confeiis  dont  on 
avoit  befoin  : & il  écrivit  à Elizabeth 
Reine  Douairière  de  Hongrie , pour 
l’exhorter  à empêcher  fon  fils  de  former 
de  nouveaux  projets  de  guerre.  Louis 
de  Tarentè , de  fon  coté  effaya  par  fes 
intrigues,  de  corrompre  la  fidélité  des 
Généraux  Hongrois,  5c  chargea  Nico- 
las Acciaioli  de  faire  des  levées  dans  la 
* ‘ "Romagne.  . .. 

' Ces  précautions  annbnçoi’entplûtôt 
là  guerre,  que  la  paix',  & les  négocia- 
tions du  Souverain  Pdntife  ne  pou-' 
■ ‘ ‘ voient  conjurer  rofâge  qui  fe  formoit. 

On  avoit  un  traité  formel , dont  l’exé- 
cution étôit  le  feul  moyen  de  diifiper  la 
tempête.  Les  AmbafÈdeurî/de'Hon-- 
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grîe  à la  Cour  d’Avignon , prelToient  clem. 
le  Jugement  de  Jeanne,  qui  rencontroit 
de  grandes  difficultés:  l’inttruéticm  ne  ^3  P* 
fourniflbit  aucunes  vayes  de  rabfou-  ' - 

dre,  & le  Pape  vouloitxernwneri’affai-, 
re.  Un  expédient  vint  au  fecoursr  on  Mute. 
fît  propofer  à Jeanne  de  prouver, 
contre  fa  volonté , & par  la  vertu  de  Spond. 
quelque  maléfice  , auquel  la  foibIefîe^"‘‘J^(^* 
de  fon  fexe  avoit  fuccombé , elle  ne  od./iuy* 
s’étoit  jamais  fenti  pour  le  Prince  fon ‘ 
époux  un  amour  fincere.  Sûr  cette  ou-  c’od^ 
verture,  Jeanne  conftata-le  fait  : elle 
établit  par  la  dépofidon  de  plufieurs  té- 
moins, qu’un  fortiiege  étouffant  dans 
Ibn  coeur  toute  la  tendreffe  que  fon  de- 
voir lui  prefcrivoit  pour  fon  époux, 
cela  avoit  donné  lieu  de  confpirer  con- 
tre fa  vie.  Sur  ce  plan  de  juftification , 
fès  Juges  , qui  inclinoierM:  à la  dou- 
ceur , la  déclarèrent  innocente  du  ma- 
léfice , & de  lès  fuites Sc  leur  Senten- 
ce fut  rendue  publique^  Ainfi  un  pré^ 
tendu-  charme  plus  difficile  à prouver 
•que  l’innocence  de  Jeanne  opéré  là 
juftification  : les  plus  foibles  motifs  al- 
lument la  guerre , & l’éreignent , Sc  qe 
qui  parok  fouvent  le  fruit  d’une  fa- 
.gefle  confommée , n’eft  que  l’ouvrage 
du  capricci 
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Cette  grande  affaire  terminée , Ti' 
Cour  revint  à Naples.  Louis  de  Ta-t 
rente  après  avoir  traité  avec  Montré  y 
Chevàliëp  (Je  S.'-  Jean  de  Jerufalem  -^ 
qui  côriimandoit  pour  Je  Rôl  de  Hon- 
grie dans  la  Terre  de  Tabour , pada 
dans  l’Abruzze  fuivi  d’nn  corps  de 
troupes  que  le  grand  Sénéchal  avoit 
raflemblé.  Il  étoit  confiderable  , & 
montoit  à onze  mille  chevaux , fans 
compter  l’Infanterie.  Conrad  Loup  , 
Général  Hongrois , mit  aufll-tôt  fes 
places  en  état  de  défenfe , & avec  quin- 
ze cens  hommes  feulement , fe  prépara  ' 
à difputer  le  terrain  : il  remporta  mê- 
me quelques  avantages  fur  l’ennemi. 
Louis  , fans  provifion  , fans  argent 
pour  payer  fes  troupes , toutes  auxiliai- 
res, s’en  vit  bien -tôt  abandonné.  II 
tenta  vainement  de  tirer  du  fecours  des 
Barons , qui  paroiffoient  lui  être  afïéc-  • 
tionné,  rien  lui  ne  réuffit  : il  eut  le  cha- 
grin de  les  voir  fè  retirer  l’un  après, 
l’autre  de  fon  fervice.  Aquila  lui  fer- 
ma fes  portes , lorfqu’il  fe  préfenta  pour 
y entrer  ; il  fut  contraint  de  fe  réfugier 
prefqiie  feul  à Sulmone,  dans  l’attente 
incertaine  de  trouver  du  moins  chez: 
les  Payfans  des  environs,  quelque  ref-, 
fource.à  fes  befoins. 
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En  cet  abandon  general , il  atten- 
doit  avec  impatience  l’ilTuë  des  négo- 
ciations du  Pape  pour  la  paix  , & de  * 
celles  de  Jeanne,  qui  depuis  fa  juflili-^''^ 
cation , preffoit  fans  relâche  fon  cou- 
ronnement. Il  reçut  enfin  à Sulmone 
l’agréable  nouvelle  d’un  double  fuc- 
cès.  Le  Roi  de  Hongrie , ou  content 
de  fa  vengeance , ou  retenu  dans  fes 
Etats  par  fes  projets  de  guerre  contre 
les  Vénitiens  : foit  qu’iLdéfefperât  de 
réulfir  dans  une  troifiéme  tentative  , 
fur-tout  depuis  le  Jugement  rendu  en 
faveur  de  Jeanne,  foit  enfin  parcon- 
defcendance  pour  le  Pape , donna  pou- 
voir à fes  Miniftres  , réfidens  à Avi- 
gnon , de  conclure  la  paix.  Ils  entrè- 
rent en  conférence  avec  ceux  de  Na- 
ples, ôc  le  Traité  fut  fignéaux  condi- 
tions , « que  Jeanne  payeroit  au  Roi 
«de  Hongrie  300000.  florins  d’or  : 

« que  ce  Prince  rappelleroit  fes  trou- 
« pes,  reflitueroit  toutes  les  places  , & 

« délivreroit  les  Princes  priîbnniers.  « 
Clement  VI.  ratifia  la  paix  , &c  députa 
fes  Légats  pour  faire  évacuer  les  V illes, 

& remettre  la  Reine  en  pleine  polTef- 
fion  de  fon  Royaume.  Les  Miniflrei 
Hongrois , fur  un  ordreTecret  du  Roi, 
firent  remife  à Jeanne  des  300000.  flo 

H ij 
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^ clem,  , Sc  déclarèrent  que  leur  maître 
n’avoit  point  entrepris  fa  Conquête  , 
*35”^*  p:r  motif  d’intérêt,  mais  pour  vanger 
Ibn  frere. 

reîiieî  Articles  arrêtés , Clemenc  en 

Epi(t.  donna  avis  à Jeanne,  & à Louis,  & 
Guillaume  Archevêque  de  Bra- 
■ gue , Ton  Internonce , pour  faire  la  cé- 
rémonie  de  leur  couronnement.  Dans 
vil'pap.  la  vûë  d’empêcher  que  le  titre  de  Roi  , 
(jont  Louis  alloit  être  décoré,  ne  de- 
177/'  vînt  une  fource  de  démêlés  entre  lui  , 
& les  héritiers  de  Jeanne,  s’il  lui  fut- 
vivoit , il  flatua  en  même-tems  par  un 
petret.  Décret , » que  ce  Prince  en  recevant 
' la  Couronne  , n’acquereroit  aucun; 
« droit:  que  l’ordre  de  fucceffion  réglé 
« dans  la  conceflion  faite  à Charles  I, 

' « n’en  feroit  point  interrompu  : que  (i 

M Jeanne  mouroit  la  première, le  Roïau- 
w meappartiendroità  la  Princ«ffe  Fran- 
î>  çoife , née  de  Ton  fécond  mariage , 
M on  à tel  autre  de  fes  enfans,  qui  lui 
« furvivroit , félon  le  rang  de  leur  naif- 
• « fance  : à leur  défaut , à Marie  veuve 

« du  Duc  de  Duras , & à fa  pofterité.  « 
Précautions  fernblables-à  celles  que  le 
Pontife  avoit  déjà  prifes  au  couronne- 
ment d’André. 

Louis  plein  de  joie , quitta  Sulmone, 
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•pour  fe  rendre  à Naples  , fuivi  d’un 
grand  nombre  de  Barons  revenus  en 
foule  autour  de  lui , fur  la  nouvelle  de  ^ ^ 
fon  couronnement  prochain^  Son  pre- 
mier  foin  fut  d’envoyer  à Avignon  une 
célébré  Ambaffade , remercier  le  Pape 
des  bienfaits  dont  il  l’avoit  comblé  > 6c 
la  Reine  fon  époufe.  11  monta  enfuite 
à cheval , marcha  contre  quelques  trou- 
pes, à la  folde  du  Roi  de  Hongrie, 

& commandées  par  le  Chevalier  de 
Montreal , qui  nonobllant  la  paix  met- 
toient  tout  au  pillage  dans  la  Terre  de 
Labour  , les  diflipa , & fit  éxécuter  à 
mort  vingt- cinq  Payfans  attroupés  qui 
les  avoient  joints^ 

• Les  chemins  devenus  libres  par  cette  Mxtn 
yiéloire , furent  couverts  d’un  nombre 
infini  de  Nobles  , & d’autres  perfon- 
nés  , Regnicoles  , ou  Etrangers , qui; 

• accouroient  à la  cérémonie  du  Sacre. 

Elle  fe  fit  le  27.  de  Mai , jour  de  la 
Pentecôte,  avec  autant  de  magnifi- 
cence , que  les  circonfiances  le  permi- 
rent. Le  Roi , & la  Reine , revêtus  de 
leurs  habits  Royaux  , reçurent  l’hom- 
mage des  Barons  qui  leur  étoient  refiés 
fidèles,  pardonnèrent  à ceux  qui  avoient 
fuivi  le  parti  du  Roi  de  Hongrie , & 
déclarèrent  rebelles , tous  ceux',  qui 
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xlïm.  dans  un  certain  terme , ne  fe  préfènte- 
' roient  pas  pour  prêter  le  ferment  de  fî- 
■^35^*  délité.  Plufieurs  jours  fepalTerent  dans 
les  plaifirs  ; il  y eut  des  Tournois , des 
Joufles,  des  Feftins.  Deux  événemens 
cependant  altererent  la  joie  publique. 
Comme  le  Roi  entroit  dans  la  Ville  en 
cavalcade , fuivant  l’ufage  , quelques 
Dames , par  galanterie  , lui  jetterent 
des  fleurs  de  leurs  fenêtres.  Son  cheval 
effrayé  fe  cabra  : les  Barons  qui  tenoient 
les  Rênes  s'en  fervirent  inutilement  pour 
le  ramener  , elles  fe  rompirent  entre 
leur  mains.  Le  Roi  n’étant  plus  maî- 
tre de  fon  cheval , s’élance  à terre  : dans 
ce  mouvement  fa  Couronne  tombe, 
& fe  brife  en  trois  morceaux.  On  en 
réunit  les  pièces , le  Prince  qui  ne  fit 
que  rire  de  l’avanture,  remonta  un  au- 
tre cheval  , & continua  la  cavalcade. 
Le  même  jour  mourut  la  Princeffe» 
Françoife  fa  fille. 

II  n’en  falloir  pas  davantage  pour 
donner  matière  à des  pronoflics  funef 
tes  : le  peuple  toujours  fuperflitieux  fe 
perfuada  qu’un  régné  commencé  fous 
de  tels  aufpices , ne  pouvoir  qu’être 
malheureux. 

La  Reine , pour  remercier  Dieu  des 
faveurs  qu’elle  en  avoir  reçues  dans  la 
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difg'race  > Sc  éternifer  la  mémoire  de 
Ton  couronnement , bâtit  à la  place  du  ‘ 
Palais  Prétorien , que  Charles  II.  avoit  ^ ^ ^ 
fait  conflruire  pour  les  Tribunaux 
Juftice , une  Eglifc  à l’honneur  de  la  ceUno. 
Vierge , fous  le  titre  de  (ainte  Marie 
Jncoronata , qui  a donné  fon  nom  à la  y. 
ruë  où  elle  elt  fituée.  Elle  y fit  peindre 
la  cérémonie  de  fon  Sacre , par  le  Giot- 
toj  fameux  Peintre  Florentin,  éleve  de 
Cimabuê:  on  en  voit  encore  quelques 
vefîiges  fur  les  murailles. 

- Le  Roi  voulut  aulTi  marquer  fa  re- 
connoiflânce  par  une  folemnité  parti- 
culière, pendant  laquelle  il  inflitua  l’Or- 
dre de  Chevalerie  du  S.Efprit  au  droit 
Defir  que  les  Hifloriens  Napolitains 
nomment  plus  ordinairement , l’Ordre 
(d^l’Enneu,  c’eft-à-dire  , du  Nœud.  H 
finit  avec  ce  Prince,  ou  du  moins  peu 
de  tems après  là  morc.au  milieu  des  trou- 
bles qui  agitèrent  le  Royaume.  Les 
Chevaliers  dévoient  être  au  nombre  ùcn 
de  trois  cens , qui , fuivant  la  formule 
prelcrite , s engageoient  par  ferment  a i^bou. 
line  fidélité  confiante  envers  le  Roi  , 
a faire  la  guerre  aux  ennemis  de  la  toi , ret  de 
lorlqu’ilsen  feroient  requis , ôc  à vifiter 
le  Saint  Sépulcre.  La  marque  de  cet”"" 
prdre , étoit  un  rayon  de  lumière  en 
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clim.  broderie , que  les  Chevaliers  portoient 
d’obligation-  fur  leurs  habits , & au- 
deflfus  UH  noeud  de  ruban  lié  en  forme 
d’uiï  double  las  d’amour , avec  cette 
devife  en  langage  du  tems , fe  Dieu 
plaiJi.  Loriqu^nn  Chevalier  avoit  donné 
quelque  preuve  éclatante  de  fa  valeur , 
i\  délioit  le  ruban , jufqu’à  ce  qu’il  eût 
fait  le  voyage  de  la  Paleftiue  : à Ton  re- 
tour il  le  renoüoit , ôc  prenoit  pour  de- 
vife , il  a plu  à Dieu,  L’inftitution  n’a- 
voit  donc  pour  objet  principal  , que 
de  combattre  les  Infidèles,  & d’aller 
venerer  les  faints  lieux , ce  qui  ne  pa- 
roît  avoir  aucun  rapport  à l’Ordre  du 
S.  Efprit , inftitué  en  France  par  Hen- 
ri ni,  plus  de  deux  cens-  ans  après..* 

* Si  l’on  en  croit  la  Chancelier  de  Chiverni 
dans  lès  Mémoires  , lorfqu’Henri  HL  à lôn  re* 
tour  de  Pologne  pafla  à Venife,  le  Sénat  lui 
fit  prélènt  du  titre  original  de  l’Inllitution  de 
l’Ordre- da  S.  Efprit  au  droit  défir  par  Louij 
d’Anjou  dit  de  Tarente.  Henri  trouva  , dit-il, 
cet  établillèment  fi  beau  & fi  convenable  aux 
cvenemens  de  là  vie  , qu’il  réfblut  de  Ce  l’ap- 
proprier. Pour  cet  eftèt  en  ayant  copié  St 
commenté  les  Statuts, il  donna  ordre  au  Chan- 
celier de  Chiverni  de  brûler  le  titre  original , 
mais  le  Chancelier  eut  confcience  de  perdre 
un  monument  fi  précieux  & lé  garda.  J.  le 
Latoureur  dans  (es  additions  aux  mémoires  de 
Caflelnau  ajoute  à ce  reeic  que  ce  titre  palla 

Ou 


'Di:;  ' 


des  Rois  des  deux'  Siciles.  97 
On  avoir  lieu  d’efpérer  que  le  Cou-  clem. 
ronnement  de  Louis  , Sc  de  Jeanne  , 

1352. 

pax  fucceflîon  du  Chancelier  de  Chiverni  à fon 
fils  Evêque  de  Chartres  : qu’il  appartint  enfuite 
àM.Renc  de  Longueil  Sr.  de  Mailons'prcfident 
au  Parlement , & que  c’eft  fur  une  copie  com- 
muniquée par  M.  de  Sainte  Marthe  Conlèiller 
en  la  Cour  des  Aydes  que  lui  le  Laboureur  l’a 
fait  imprimer.  Le  récit  du  Chanceiier  de  Chi- 
verni m’efl  d'autant  plus  fulped:  qu’il  n’ctoit 
plus  dans  la  faveur  d’Henri  III.  lorfqu’il  écri- 
Toit  fes  mémoires.  Dailleurs  fi  ce  'Monarque 
avoir  dellein  de  s’approprier  l’Ordre  du  Saine 
Elprit  au  droit  défit  , pouvoit-il  s’imaginer 
qu’il  fût  fuffifànt  d’en  fupprimer  le  titre  ori- 
ginal que  perlbnne  ne  connoilloit  ? mille  au- 
tres aéles  confervés  dans  les  familles  nobles 
ne  failbient-ils  pas  foi  qu’il  avoit  fiibfifté  ? les 
Monumens  publics  de  Naples  expofes  aux  yeur 
de  tout  le  monde,  tels  que  les  tombeaux, les  Epi- 
taphes , les  InIcriptionSjles  Peintures  n’en  con- 
ler voient-ils  pas  la  mémoire  ? Je  ne  fçais  fi 
Henri  III.  copia  & commenta  les  Statuts  de 
cet  Ordre  , pour  lèrvir  à l’inftitution  de  celui 
qu’il  vouloir  ériger  5 mais  il  eft  certain  que 
, les  Statuts  du  5t.  Elprit  ne  reflemblent  en  au- 
cune maniéré  aux  Statuts  de  l’Ordre  du  Saint 
' Elprit  au  droit  defir  j je  ne  vois  que  quelque 
rapport  entre  le  nom  de  l’un  & de  l’autre  > 

• encore  celui-ci étoit-il  appelle  en  Italie, l’Or- 
dre du  Nœud.  A l’égard  du  jour  de  la  Pen- 
tecôte que  les  deux  Princes  choifirent  pour 
■ rinftitution  d’un  Ordre  de  Chevalerie , ce 
-Jour,  fi  je  ne  me  trompe,  n’étoit  marqué  dans 
I2  vie  d’Henri  III,  par  aucun  autre  événement 

Tof?t,  I,  I 
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^ ciEM,  rendroient  leur  autorité  plus  refpe^la- 
' ble:  que  tous  les  Ordres  de  l’Etat  rentre-- 
roienc  dans  robéiflance , & la  foumif- 
fion  : qu’enfin, après  l’expulfion  de  quel- 
ques celles  de  Hongrois , qui  coûta  peu 
de  peine  , le  Royaume  jouiroit  d’une 
tranquillité  qu’il  ne  connoiflbit  plus  de- 
puis la  mort  du  Roi  Robert.  Ces  efpé- 
rances  s’évanouirent  bien-tôt. 

Matt.  La  Cour  débaralTée  de  fa  principale 
inquiétude,  préféra  les  plaifirs  au  foin 
cap.  42.  des  affaires.  Louis  incapable  de  fe  fai- 
re craindre  ni  refpeder  , autorifa  les 
défordres  par  fon  indolence , ou  n’eut 
pas  la  force  de  les  réprimer.  On  ne  vit 
que  cabales  du  côté  des  Princes  du 
Sang,  & de  la  Noblelfe:  que  pillages 
•exercés  par  les  troupes  qu’ils  mettoient 
fur  pied  , pour  foutenir  leur  révolte  : 
.que  brigandages  de  la  part  des  voleurs 
attroupés,  qui  cantonnés  dans  des  Châ- 
teaux mettoient  les  Campagnes  à con- 
tribution , & réduifoient  louvent  les 
.Payfans  qu’ils  avoient  dépouillés  , à la 

. confiderable  que  par  la  more  de  Charles  IX. 
fon  frere  à qui  il  fuccedoit  ; & en  fuppofant 
que  cette  feule  circonftance  lui  rendit  ce  jour  fl 
recommandable,  ne  pouvoit-il  fans  l’éxemple 
de  Louis  de  Tarente  former  le  delTein  d’ep 
, fcrernifer  le  fpi4yenir ; - ^ ■ 
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ncceïïîtc  de  fe  joindre  avec  eux  pour  clïm; 
fubfirter.  Les  Princes prifonniers,  quoi- 
que  mis  en  liberté , à la  fignature  de  la  ^ 
paix , Teflerent  plufienrs  mois  à la  Cour 
de  Hongrie.  Robert  Prince  de  Tareii- 
te , & Louis  de  Duras , aînés  de  leurs 
branches , n’en  partirent  qu’au  mois  de 
Novembre  pour  fe  rendre  à Venife , ôc 
de  là  à Trevife , où  ils  attendirent  Phi- 
lippe de  Tarente,  & Robert  de  Duras. 

Le  Roi  de  Hongrie , à ce  qu’on  pré- 
tend , retenoit  les  deux  derniers  pour 
otages , & comme  une  fureté  de  cer- 
tains engagemens  fecrets , que  leurs  fré- 
tés avoient  pris  avec  lui  après  leur  clar- 
giflement.  En  effet  , il  y eut  divers 
meffages  réemroques  de  la  Cour  de 
Hongrie , à 1 revife , âc  de  Trevife  en 
Hongrie  , jufqu’à  ce  que  les  conven- 
tions étant  apparemment  aflùrées , Phi- 
lippe & Robert  vinrent  joindre  les  deux 
autres  Princes , & ils  fe  rendirent  tous 
enfemble  à Naples. 

A leur  arrivée , le  Roi  combla  de 
biens  Robert , ôc  Philippe  de  Tarente , 

Tes  freres , & négligea  Louis , & Ro- 
bert de  Duras  ; fource  de  la  jaloufie  que 
Louis  de  Duras  fit  bicn-tôt  éclater  pat 
une  révolte  ouverte.  Robert  paffa  en 
France  au  fervice  du  Roi  Jean , ôc  fut 

1 ij 
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, ïNNoc.  tué  en  ^^$6.  à la  bataille  de  Poitiers  à 
fans  avoir  pris  d’alliance. 

*35^*  Si  la  politique  de  Louis  convenoit 
peu  à la  tranquillité  de  fon  Royaume , 
tes  libéralités  outrées  en  faveur  de  fes 
freres , n’étoient  guéres  moins  préjudi- 
ciables à fa  fituation  perfonnelle.  Il  fe 
voyoit  réduit  à une  indigence  extrê- 
me : la  Reine  & lui  pendant  le  cours 
de  la  guerre , n’avoient  acquis  de  Par- 
tifans , ou  ramené  de  rébelles , qu’à  for- 
ce de  prodigalités , ou  par  l’aliénation 
des  Domaines  de  la  Couronne  : & la 
dépenfe  journalière  qu’éxigeoit  leur 
penchant  naturel  aux  plaifirs,  éloignoit 
pour  long  - tems  l’efpérance  de  voir 
les  Finances  rétablies  dans  un  meilleur 
état.  Clément  V I.  mort  le  6.  de  Dé- 
cembre de  l’année  précédente , avoit 
eu  pour  Succefleur  Innocent  VI.  élu 
le  1 8 . du  même  mois. 

La  Cour  de  Naples  fe  flatta  d’obte-  I 
nir  quelques  fecours  du  nouveau  Pon- 
tife : Jeanne  lui  fit  part  de  la  trifte  fi- 
Efift.  tuation  de  fes  affaires,  mais  il  ne’ré- 

exhortations  à la 
îlj».  ” patience , & par  un  Décret , qui  révo- 
j5î5.^quoit  toutes  les  aliénations  faites  dans 
DeJret^  Ic  Royaumc,  fous  Louis,  & fous  Jean- 
w.  8.  ne , depuis  leur  avènement  au  Trône^ 
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Selon  les  apparences  , ces  ordres  de- 
meurerent  lans  effet.  11  efl  certain  du 
moins  que  les  grandes  conceffions  ac-  135'^* 
cordées  aux  Princes  de  Tarente  fub- 
fi  fièrent  : cette  branche  fut  toujours 
cherie , & celle  de  Duras  toujours  né- 
gligée.  ^ ^ 

Ce  fut  peut-être , à cet  afcendant  de  Matt. 
la  branche  de  Tarente,  que  Kobert  de 
Baux  dut  fà  perte.  Depuis  l’affront  qu’il  m/;.  ^ r. 
avoit  fait  à la  Ducheffe  de  Duras , par  f • 

le  complot  de  Renault  de  Baux  fon  hb.  7. 
pere  , il  étoit  détenu  prifonnier.  De‘^‘'''^V;^ 
Gayette,  où  il  fut  d’abord  renfermé  , Marthe , 
avec  fon  frere , on  le  conduifit  dans  les  y** 
prifons  de  Naples  : de  là  , on  le  fit 
transférer , & garder  étroitement  dans 
un  appartement  du  Château  , où  la 
Cour  faifoit  fa  réfidence , & cette  der- 
nière circonflance  a donné  lieu  au  foup- 
çon  que  la  Reine , Ôc  le  Roi  fon  époux , 
entreront  dans  le  delfein  que  forma  la 
Princeffe  Marie , de  s’affranchir  du  lien 
de  ce  fécond  mariage  , qui  bien  que 
forcé , l’empêchoit  de  paffer  à d’autres 
engagemens.  Quoiqu’il  en  foit  , un 
jour  que  Louis,  & Jeanne  s’étoient  em- 
barqués par  partie  de  plaifir , pour  aller 
dîner  fur  les  Rochers  à la  vûe  de  Na- 
ples, la  Ducheffe  fuivie  de  quatre  Ser- 
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^tnhoc.  gens  ^ Soldats  armés  , entra  danS' 
rappartement  de  Robert  de  Baux  , Sc 
après  de  vifs  reproches  fur  l’injure  qu’il 
avoit  faite  en  fa  perfonne,  à la  Maifon 
Royale , le  fit  tuer  devant  elle , ôc  jet- 
ter  fon  corps  par  une  fenêtre  , fur  le 
t)ord  de  la  mer.  Le  Roi  & la  Reine , à 
leur  retour , parurent  troublés  de  cet 
événement  tragique  : ils  menacèrent  la 
Duchefle , lui  déclarèrent  que  ce  n’é- 
toit  qu’en  confidération  de  fon  fexe  „ 
qu’üs  ne  la  punifToient  point,  & ordon- 
nerent  d’enterrer  le  cadavre.  L’année 
fuivante  cependant , Marie  veuve  de 
deux  maris  , cruellement  aflàflrmés  , 
époufa  en  troifiémes  noces,  du  confei> 
tement  de  Jeanne , & de  Louis , Phi- 
lippe de  Tarente  frere  de  ce  Prince  , 
& coufin  germain  de  fa  nouvelle  épou- 
lê.  On  eut  bien  de  la  peine  à obtenir 
dans  la  fuite  les  difpenfes  du  Pape  ^ 
qu’on  ne  confulta  pas  fur  cette  alliance. 

1 Le  mécontentement  de  Louis  de  Du- 

ras  éclata  à peu  près  dans  le  même 
eap.i'i-  tcnis , que  fe  pafla  cette  feene  fanglan- 
lib.  7.  te  ; il  fe  joignit  au  Comte  de  Minorvi- 
"cviiln-X  no  J déjà  révolté , fous  quelque  mauvais 
prétexte.  Ce  nouveau  Noble  , dont 
nous  avons  vu  l’origine , fier  de  fes  fuc- 
cès  dans  l’expédition  où  Clemeuc  VI* 


Digitized  by  Google! 


f 


des  Rois  des  deux  Siciles*  <03 
Pavoit  employé  ^ pour  chaflèr  de  Ro-  Inno«. 
me  le  Tribun  Rien^i , fe  fegarcioit  corn-  ' 
me  indépendant  : Il  tenoit  des  troupes  *3  J4* 
à fa  folde , protegeoit  les  bandits , dont 
fe  Royaume  étoic  plein , & faifoit  lui- 
même  des  courfes,  d’où  il  retournoit 
chargé  de  butin.  Homme  fans  foi , in- 
conftant , ambitieux  , toujours  prêt  à 
fiiivre  le  parti  qui  convenoit  le  mieux 
à fes  intérêts,  il  s’empara  deBari,  s’en> 
fit  nommer  Prince , & joi^it  à ce  ti- 
tre , celui  de  Palatin  cFAltamura.  Le 
but  de  fon  union  avec  Louis  de  Du- 
ras ) fut  d’entreprendre  en  commun , 
une  guerre  ouverte  dans  la  Fouille.  Le 
Roi  & la  Reine  pour  déconcerter  leurs 
mefures  , s’^y  tranljîorterent , & cher- 
chèrent des  moyens  d’accommode- 
ment. Louis  de  Duras  invité  à une 
conférence , refufa  de  s’y  trouver  en 
perfonne  , il  y envoya  feulement  le 
Comte  de  Minorvîno après  s’étre  fait 
remettre  en  otage  l’Archevêque  de  Ba- 
ri , & Jean  l’Etendard.  Pendant  qu’on 
travailloit  à rétablir  l’union , les  gens 
de  Louis  de  Duras  pillèrent  aux  yeux 
du  Roi , foixante-dix  mulets  qui  reve- 
hoient  de  Barlette , chargés  de  quel- 
ques marchandifes.  Cette  infolence , 
jointe  à la  dureté  des  conditions , qu’é- 
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xigeoient  les  rébelles  , rompirent  les 
conférences , on  ne  put  convenir  de 
rien , & la  Cour  retourna  à Naples.  Les 
mutins  trop  foibles  pour  éxécuter  leurs 
projets , traitèrent  avec  le  Comte  Lan- 
do , l’un  des  Lieutenans  du  Chevalier 
de  Montreal, qui  chafTé  du  Pays , & dé- 
pouillé des  tréfors  immenfes  qu’il  s’y 
étoit  acquis  par  Tes  brigandages , avoit 
joint  aux  débris  de  l’armée  du  Roi  de 
Hongrie,  une  foule  prodigieufe  de  ban- 
dits , & avec  environ  dix  mille  hom- 
mes qu’on  appelloit,  la  Grande- Bande, 
ravagcoit  impunément  l’Italie. 

La  Cour  informée  de  ce  Traité  , 
offrit  au  Comte  Lando  quarante  mille 
florins  d’or  dans  un  certain  terme , à 
condition  qu’il  n’entreroit  point  dans 
le  Royaume  , & quoique  hors  d’état 
d’acquitter  cette  promeffe , fe  crut  raf- 
furée  contre  tout  événement.  Sans  ar- 
mée fuffifante  pour  appaifer  une  ré- 
volte domeftique , pour  purger  les  che- 
mins des  brigands , & pour  rétablir  la 
fureté  du  commerce  interrompu  : fans 
finances  pour  lever  une  armée  , alors 
néceffaire  à la  tranquillité  publique  , 
elle  faifit  avec  avidité  l’occafion  d’une 
nouvelle  dépenfe , en  portant  la  guerre 
en  Sicile , contre  la  foi  du  Traité  con- 
clu en  1345. 
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L’occafion  écoit  trop  belle  pour  re- 
noncer  à ee  projet.  Depuis  le  décès 
du  Duc  de  Randazzo , arrivé  en  1 348.  * 5 S4‘ 
la  Sicile  étoit  en  proye  aux  horreurs 
d’une  guerre  inteftine  , fuite  ordinaire  Hi:on-Fi. 
de  la  minorité  des  Rois.  Elifabeth  Rei- 
ne  Doiiairiere,  toujours  affedlionnée 
aux  Palizzi , les  rappella  de  leur  exil , 
à la  mort  du  Regent.  Ils  s’unirent  aux 
Clermont,  devenus  extrêmement  puiR 
fans  fous  les  derniers  régnés , & formè- 
rent une  faction  redoutable  , dont  tou- 
tes les  vues  tendoient  à enlever  la  Tu- 
telle du  jeune  Roi  Louis  aux  Seigneurs 
Arragonnois , & Catalans  ; c’ét-oit  du 
moins  le  prétexte  dont  ils  couvroient 
leur  ambition.  Les  Villes  fe  partagè- 
rent entre  les  deux  partis , Sc  fuivirent 
fucceiTivement  l’un  y ou  l’autre , entraî- 
nées fouvent  par  le  caprice  des  peu- 
ples , quelquefois  par  le  plus  , ou  le 
moins  d’adreOe  qu’on  employoit  pour 
fe  les  attacher.  Le  foin  du  commerce , 
la  culture  des  terres  abandonnés , on, 
ne  vit  plus  que  maffacres,  que  pillages, 
incendies  , conjurations  , qui  réduifi- 
rent  l’ifle  entière  dans  la  plus  grande 
défolation. 

Les  Clermont, fans  paroître  ennemis 
déclarés  du  Roi ,,  s’étoient  rendus  mai- 
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jnnoc.  pour  ne  pas  dire  Souverains,  cfanS 
Palerme,  Trapani,  Syracufe,  Mazara, 
354*  Girgenti , & d’autres  places  confidéra- 
bles.  Ils  foule verent  encore  MelTine, 
Ôc  Sacca , dont  les  Habitans  maffacre' 
rent  les  Officiers  Royaux  , & ils  appel- 
èrent le  Roi  de  Naples  en  Sicile , com- 
me à une  Conquête  certaine , dans  l’i-- 
dée  de  mettre  à profit  leur  trahi  fon. 
Louis  & Jeanne , éblouis  par  des  pra- 
pofitions  fi  flatteufes,  oublièrent  aifé- 
ment  le  Traité  de  paix  qui  leur  lioit  ès 
mains  : on  fe  rappella  les  circonftan- 
ces  dans  lefquelles  il  avoir  été  figné. 
Jeanne  pour  lors  opprimée  par  une 
paiffiince  étrangère , prétendoit  ne  s’ê- 
tre engagée  que  par  néceffité.  Les 
tems  croient  changés,  il  paroififoic  jiif- 
te  de  rentrer  dans  des  droits  , cédés 
par  force , & l’on  promit  tout  aux  ré- 
voltés. 

En  conféquence  , Louis  fit  paffier  en 
Sicile , Acciaioli , grand  Sénéchal , & 
Jacques  de  faint-Severin  , Comte  de 
Melito,  avec  toutes  les  forces  du  Roïau- 
me  , c’eft- à- dire  , cent  hommes  de 
Cavalerie,  & cinq  cens  d’infanterie, 
à bord  de  fix  Galeres , fuivies  de  quel- 
ques autres  petits  bâtimens  chargés  de 
grams.  Par  le  moyen  de  Simon  de 
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Crermont,  ils  s’emparèrent  de  Milazzo , J 
où  ils  laiflerent  JO.  chevaux  , &:  loo. 
fantaffins;  enfuite  de  Palerme,  donc  ^354*’ 
les  habitans , affamés , les  reçurent  avec 
joye , en  faveur  des  vivres  qu’ils  appor- 
toient.  Syracufe , Trapani , & tant  d’au- 
tres Villes  fuivirent  le  même  exemple 
dans  l'efpérancc  d’être  ravitaillés  par  les- 
côtes  de  la  Calabre, que  faute  de  Trou- 
pes , on  ne  put  mettre  de  garnifon  par 
tout. 

Le  Roi  de  Sicile  dépêcha  auffi- tôt 
à la  CourdeNaples , Damien  Salen pi- 
pi , fe  plaindre  de  l’infraffion  d’un  trai- 
té folemnel , fans  qu’il  y eût  eu  de  fa 
part  aucune  hoftilité.  On  répondit  à 
L’Ambaffadeur , que  le  motif  de  cette 
guerre  étoit  jufte , puifque  la  Sicile  ap- 
partenoit  légitimement  au  Roi  de  Na^ 
pies  r.fur  cette  réponfe  le  Monarque  Si- 
cilien fe  prépara  à la  défenfe. 

Ces  premiers  fuccès  de  la  guerre  de  Matr^ 
Sicile , qui  fixoient  uniquement  l’atten- 
tionde  Louis,  6c  de  fon  confeil , faci-  rs.??. 
literent  le  progrès  de  la  révolte  dans 
Royaume  de  Naples.  Le  Comte  Lan- 
do-,  piqué  qu’on  ne  lui  lui  eût  point 
payé  l’argent  promis , entra  brufque- 
ment  dansl’Abruzze,  où  il  enleva,  fans 
obdacle , plufieurs  Pl.,ccs..  En  même- 
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^ïNîJoc.  jg  comte  de  Minorvino  pourfui'-* 
J ' vit  Tes  conquêtes  dans  la  Pouilie.  Le 
^^*’Roi , dénué  de  toutes  refiburces,  fe 
contenta  de  faire  fortifier  quelques  Pla- 
ces , ôc  d’exhorter  les  peuples  à fê  bien 
dcffendrc  ; mais  ces  habitans,  mal  pour- 
. vûs  de  de  munitions , fans  efpoir  de  fe- 
cours  de  la  part  du  Roi  j almoient  mieux 
fe  rendre  à la  première  fommationÿ 
pour  éviter  le  pillage  : expédient  fou- 
vent  infrudlueux,  l’ennemi  de  mauvai- 
fc  foi  5 ne  les  livroit  pas  moins  à la  fu- 
reur ,&  à l’avidité  du  loldat. 

I3y5.  Lando,  après  avoir  hiverné  dans  l’A- 
bruzze,  joignit  en  Pouilie  le  Comte  de 
Minorvino.  Ils  campèrent  à Foggia,  & 
à Lucera , forts  de  4000.  chevaux  , ôc 
d’une  nombreufe  infanterie,  toute  for- 
mée de  bandits , joints  à eux,&  oferenc 
impunément  ravager  jufqu’aux  fron- 
tières de  la  terre  de  Labour.  Pour  com- 
bie  jg  maux , Innocent  V I.  venoit 
od.R^yn  d’excommunier  Louis,  & Jeanne,  ôc  de 
1 3 î.  w.  mettre  le  Royaume  en  interdit  : Jean- 
ne pour  ne  lui  avoir  pas  prêté  le  fermeric 
de  fidélité,  depuis  deux  ans  qu’il  étoit 
élu , ni  acquitté  les  arrérages  de  cens 
accumulés  : Louis  pour  avoir  par  fa 
négligence  autorifé  ces  abus.  Le  voifii- 
nage  d’une  armée , qui  grofTiiroit  tous 
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les  jours , les  cenfures  de  Rome , reveil- 
jerent  enfin  le  Roi  de  fa  létargie  : il  ra- 
pella  de  Sicile  le  Grand  Sénéchal , & 
l’envoya  demander  du  fecours  à l’Em- 
pereur, quiétoit  alors  en  Italie,  & aux 
Florentins.  Sa  réconciliation  avec  le 
Saint  Siégé , ne  fut  pas  un  ouvrage  dif- 
ficile : à peine  eut-il  fait  compter  l’ar- 
gent , pour  le  payement  des  cens , que 
le  Pape  leva  les  anathèmes,  les  tourna 
contre  les  ennemis  qui  ravageoient  le  ‘IHj.- 
Royaume , & envoya  à Louis  l’éten-  il.iit, 
dart  de  l’Eglife , l’exhortant  à marcher 
fous  ce  figne , qui  lui  promettoit  la  vic- 
toire. Il  écrivit  en  même  tems  à l’Em- 
pereur , pour  l’engager  à fecourir  le  Roi 
de  Naples,  mais  ces  follicitations  ne 
réuflirent  pas  mieux  , que  celles  de 
i’Ambafladeur  Napolitain , qui  accueilli  91» 

feulement  de  belles  paroles , n’obtint 
aucun  fecours.  Acciaioli  quitta  l’Em- 

Î)ereur  aux  environs  de  Rome , pour  al- 
er  tenter  un  meilleur  fuccès  à Florence. 
Malheureufement , il  y perdit  en  peu 
de  jours , la  réputation  de  fagelfe  & 
de  prudence,  qu’il  s’étoit  acquife  par- 
mi fes  concitoyens.  Entraîné  par  le 
mauvais  exemple  de  quelques  jeunes 
Seigneurs  Napolitains , qui  l’accom- 
‘pagnoieat>  il  pafia  dans  les  fefiins,  (Sc 
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iNNüc.  les  danfes,  avec  les  Dames  de  Floreiv 
ce,  un  tems qu’il  devoit  confacrer  au 
. ^35i*fervicc  de  fes  Souverains  , &Iorfqu^iI 
fut  queftion  de  parler  d’affaires , il  n’ef 
fuya  que  des  refus  , enforte  qu’il  lui 
fallut,  aux  frais  du  Roi , aller, foud®yer 
des  Troupes  dans  la  Tofcane , la  Ro- 
magne , & la  Marche  d’Ancone.  Ce 
n’étoit  pas  un  fecours  préfent  : l’Ar- 
mée des  révoltés  déjà  entrée  dans  la 
yuuib  deLabour,n’y  rencontroit  pas  plus 
y.  c.  lo.'  d’oppofition , que  dans  les  autres  rro- 
vinccs,  OflBciers,  & Soldats,  tous  vi- 
voient  dans  une  parfaite  fécurité.  Les 
uns  s’amufoient  à chaffer , à faire  voler 
leurs  oifeaux, pendant  que  les  autres  ne 
s’occupoientque  du  foin  de  recevoir  les 
provifions , que  lespaïfans  fourniffoient 
en  abondance.  Ils  ne  fe  réunirent  en 
corps,  que  pour  venir  camper  à quatre 
millesde  NapleSjfur  le  chemin  d’Avèrfe, 
d’où  ils  envoyèrent  demander  au  Roi 
une  fbmme  d’argent , pour  fe  racheter 
du  pillage.  Les  Napolitains  voyant  ce 
Prince  immobile , fe  mirent  eux-mêmes 
en  mouvement , & coururent  aux  ar- 
mes : mais  faute  de  Chefs , qui  voulut 
fent  fe  mettre  à leur  tête , l’afïàire  tour- 
na en  négociation.  Afin  d’appaifer  les 
murmures  du  peuple , le  Roi  compofa 
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. avec  les  ennemis , moyennant  1 20. 
mille  florins  d’or  , qu’il  s’engagea  de 
payer  dans  un  certain  délai , à coridi-  ^355* 
, tion  qu’ils  s’éloigneroient  de  Naples , 
ce  qui  fut  exécuté  de  leur  part. 

Cependant  Aciaioli  amena  à Sul-^^^g^** 
mone , les  Troupes  qu’il  avoit  levées  r Co(lan7fi% 
il  en  donna  avis  au  Roi  , qui  fans 
égard  au  traité  récemment  conclu , or- 
donna à fes  Barons  de  monter  à che- 
val , pour  les  employer  à chafler  l’enne- 
mi. On  ne  fe  prelfa  pas  d’obéir  : fon 
ardeur  fe  refroidit , & infenfiblement , 
le  tems  arrivé  de  payer  la  montre  aux 
Troupes  auxiliaires,  fans  que  le  Roi 
en  fût  devenu  plus  riche,  une  partie  dé- 
ferra , & fe  jetta  du  côté  des  ennemis , 
qui  déjà  mécontens  de  ne  recevoir 
point  l’argent  ftipulé , revinrent  cam-> 
per  une  fécondé  fois  aux  portes  de  Na- 
ples. Le  Roi  fe  vit  contraint  d’avoir 
recours  à un  nouveau  traité  : il  leur 
promit  I oy.  mille  florins  d’or,  dont  3 c. 

I mille  feroient  payés  comptant , lererfc 
! en  deux  payçmens  égaux , qui  devoienç 

J écheoir  au  mois  de  Mai  fuivant.  Ils  s’ent 
1 gageoient  à forcir  alors  du  Royaume  j 
I & l’on  régla  que  jufqu’à  i’entiere  exécu* 

I tion  des  articles  ils  demeureroient  can- 
J tonnés  dans  la  Pouille.Pour  fatisfaire  ai^ 

»■  i.’ 
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tskoc.  premier  payement , il  fallut  employer 
' des  moyens  extraordinaires.  On  taxa 
1355-  dans  Naples  les  Nobles , les  Marchands , 
& autres  citoyens,  même  les  étrangers. 
Le  peuple  alors  prêt  à fe  révolter  cou- 
rut aux  armes  : cepenci^nt  le  Comte  de 
Lando  toucha  les  3 y.  mille  florins, 
après  quoi  il  alla  établir  fes  quartiers 
d’hiver  dans  la  Fouille , où  il  continua 
de  vivre  à difcrétion  ; ainfl  la  guerre , 
Sc  la  paix  , tournoient  également  à la 
ruine  de  l’Etat. 

Malt.  Deux  Capitaines  Allemands , qui  fer- 
Js!  voient  fous  Lando , mécontens  d’être 
. à la  veille  de  quitter  un  pays  fi  abon- 
dant , déferterent  avec  cinq  cens  maî- 
tres , & joignirent  le  Comte  de  Minor- 
vino,  qui  les  mena  auflî-tôt  dans  la 
terre  ' d’Otrante , jufqu’alors  exempte 
du  pillage.  Ce  fut  un  bonheur  pour  le 
Roi  : Lando , piqué , lui  offrit  de  fe 
mettre  à fon  lervice , pour  marcher 
contre  les  déferteurs , & les  Barons  ré- 
voltés. Le  Roi  & fon  confeil  accep- 
tèrent volontiers  fes  offres. , on  em- 
ploya une  partie  de  fes  Troupes , à ré- 
duire à l’obéiflànce  des  Seigneurs  ré- 
belles dans  rAbruzze,  & quelques  Com- 
munautés de  Villes.  Lando  avec  le  reftc 
entra  dans  la  terre  d’Otrante , ôc  atta- 
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qua  les  ennemis.  Il  eut  d’abord  l’avan-  in-^joc. 
rage , les  rompit , les  mit  en  défordre , ' 
mais  l’habileté  d’un  des  Capitaines  Al-  ^3 5" S* 
lemands  lui  arracha  la  victoire.  Ce  bra- 
ve Officier,  ralliant  les  fuyards,  revint 
à la  charge  , avec  tant  d’ordre  , & de 
valeur , qu’il  demeura  vainqueur  à fon 
tour , & fit  beaucoup  de  prifonniers , 
tous  riches , & en  état  de  payer  de 
grofles  rançons.  La  perte  fut  confidé- 
rablc  de  part  & d’autre. 

Le  Comte  Lando  , chagrin  de  fa 
défaite , cita  les  deux  Capitaines  Alle- 
mands , qui  l’avoient  abandonné  , les 
aceufant  de  trahifon.  Ils  récriminèrent 
& taxèrent  le  Comte  lui-même  de  per- 
fidie. Sur  cette  querelle  , les  parties 
convinrent  de  s’en  rapporter  au  Juge- 
ment du  Roi  ; elles  parurent  devant  ce 
l’rince , qui  prononça  en  faveur  du  Gé- 
néral, & condamna  les  Capitaines  Al- 
lemands , qu’il  retint  prifonniers. 

Pendant  cette  guerre  le  Roi  n’avoit  ^ 4?* 

Î)û  s’oppofer  aux  brigandages  des  vo- 
eurs  multipliés  à l’occafion  du  trou- 
ble : les  Bacons , renfermés  dans  leurs 
Châteaux , leur  donnoient  fouvent  re- 
traite, Sc  le  pays  étoit  livré  au  plus 
fort.  Conrad  Codifpille , Capitaine  Al- 
lemand , à la  folde  du  Roi , fe  révolta 
Tom.  //.  K 
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f/oioc.  contre  lui,  entraîna  quelques  troupes 
ôz  le  jetta  dans  Venafro , d’où  il  faifoitr 
^355*  des  courfes  jufques  à Averfe.  Louis 
profita  du  tems  que  le  Comte  Lando- 
avoir  encore  à relier  dans  le  Royaume , 
pour  détruire  ce  Chef  de  bandits.  Il 
marcha  du  côté  de  Venafro , en  chafla 
Codifpille  , & s’empara  de  la  Ville. 
Dans  le  premier  mouvement  de  fa'  co- 
lère , fans  penfer  que  cette  Place  lui  ap- 
partenoit , il  y fit  mettre  le  feu , afin 
qu’elle  ne  fer  vît  plus  à l’avenir  de  re^ 
traite  aux  révoltés.  Après  cet  exploit, 
Lando  fatisfait  fortit  du  Royaume , aux 
termes  de  Ton  traité. 

Le  Comte  de  Minorvino  , afFoibli , 
n^étant  plus  en  état  de  faire  de  grands 
17.  progrès , le  Roi  oublia  cet  ennemi  do- 
5 à.  i^eRique,  6c  tourna  toutes  fes  vûes  du 
40.  s 7*  côté  de  la  Sicile , où  h révolte  fe  fou- 
rf-7iT  toujours , par  lafoiblelfe  des  deux 

4».  partis.  Quoique  les  Angevins  ne  reçufi* 
Naples  aucuns  fccours,  mal- 
gré des  promelfes , fouvent  réitérées , 
ils  fe  maintinrent  dans  les  Places , dont 
Louis  de  Sicile  , réduit  lui -même  à 
rimpuiflance  , ne  pouvoir  fe  remettre 
en  pofiefiion.  Ce  Prince  mourut  le  17. 
d’Oélobre  de  cette  année  13  y 5.  Lms 
poflérité , laiflant  le  Trône,  3c  le  foin 
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J de  fa  vengeance,  à fon  frere  Friderlc  innoc. 

III.  âgé  feulement  de  13.  ans,  6cfur-''‘’ 
t nommé  le  Simple. 

Cet  événement  vint  à propos , pour 
1 redonner  vigueur  au  parti  du  Roi  deRoi 
Naples  : la  jeiinefle  de  Frideric  ranima  , 

' les  révoltés.  Nicolas  de  Ccfaro , Tun  ' 
de  leurs  Chefs , rentra  dans  Meffine  J Simple. 
dont  il  avoit  été  chalfé  , y introduifît 
les  Troupes  Napolitaines,  & traita  aufli- 
tôt  avec  la  Cour  de  Naples,  <ju’il  invi- 
ta à palier  en  Sicile.  Acciaioli  confoin- 
ma  en  peu  de  jours  la  négociation  : de- 
puis , Cefaro  eut  l’adrelfe  de  fe  rendre 
maître  des  Châteaux  de  San-Salvatore , 
ôc  de  Mattagriffon , marcha  de  là  au 
Palais  , y fit  prifonnieres  les  Princeffes 
Blanche  , & Yoland , fœurs  du  jeune 
Roi , Sc  les  envoya  à Rheggio  en  Cala- 
bre , où  Louis , & Jeanne  s’étoient  déjà 
rendus.  La  prife  des  ForterefiTes  de  Mef- 
fine  acheva  d’alTurer  le  palfage  de  la 
Cour  de  Naples.  Le  Roi , & la  Reine 
cederent  aux  invitations  réitérées  des 
Siciliens , & traverferent  le  Phare,  avec 
fept  Galeres , quclqu’autres  Bâtimens^- 
qu’ils  eurent'  peine  à ralTembler  , 50. 
cavaliers,  &300.  Florentins.  Ilsabor- 
I derent  à MelTine , le  24.  deDecembre 
, veille  de  Noël , & y furent  reçus  en  Sou^ 
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iNNoc.  verains.  Ils  fe  logèrent  dans  le  Palafs 
des  Rois  de  Sicile  , où  ils  reçurent  • 

*3 5^*  l’hommage  de  la  Noblefle,  & du  peu- 
ple , avec  les  cérémonies  ufitées  : cir- 
conftance  remarauable  , fi  l’on  veiir 
faire  attention  à l’état  où  fe  trouvoient 
les  Souverains  de  Naples,  qui  fans  fi- 
nances , fans  Troupes,  fans  conduite, 
parviennent  à l’exécution  d’une  entre- 
prife , dans  laquelle  Charles  I.  Charles 
IL  & Robert  échouèrent  toujours,  avec 
des  forces  formidables , des  fonds  tou- 
jours prêts,  quelquefois  après  desme- 
fiires  bien  concertées. 

ïj  ^7.  Louis , & Jeanne  accablèrent  de  ca-  ' 
relfes  Simon , Mainfroi , & Frideric  de 
Clermont,  recompenfe,  qu’on  n’ofe 
refufer  aux  traîtres , dans  les  premiers 
fuccès  ; mais  Simon  compta  trop  le- 
gerement  fur  la  fincerité  ae  ces  caref- 
les.  Perfuadé  que  fes  fer  vices  pouvoientr 
tout  mériter  des  nouveaux  maîtres 
qu’il  donndit  -à  la  Sicile , il  ne  tarda 
point  à faire  part  à Louis , dans  un  en- 
tretien particulier , de  fon  defir  d’épou- 
1èr  Blanche  d’Arragon , foeur  du  Roi 
Frideric , & le  pria  de  protéger  là  paf- 
fion.  Cette  confidence  découvrit  le 
motif  fecret , qui  faifoit  agir  les  Cler- 
mont : Louis  s’apperçut  aifément. 
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qu’ils  ne  Tavoient  appelle , que  pour  fe  ^innoc; 
préparer  de  loin  les  moyens  de  le  cliaf- 
ferunjour.  ^3  S?* 

Frideric  étoit  le  dernier  Prince  de 
la  branche  d’Arragon , qui  regnoit  en 
Sicile  : il  étoit  d’une  complexion  à don- 
ner lieu  de  croire  qu’il  mourroit  bien- 
tôt fans  poflerité  > Sc  Simon  de  Cler- 
mont en  époufant  Blanche , acqueroit 
des  droits  héréditaires  à la  Couronne, 
que  fes  grands  biens , fon  crédit,  fes  al- 
liances , le  mettoient  en  état  de  foute- 
nir.  Ainfi  un  tel  mariage  ne  pouyoit 
être  du  goût  de  Louis , qui , en  qualité 
de  Roi  de  Naples , avoit  d’anciennes 
prétentions  fur  la  Sicile , qui  fe  voyoit 
d’ailleurs  dans  une  efpérance  prochai- 
ne d’y  rentrer  par  droit  de  Conquête^ 

Il  ne  promit , & ne  refufa  rien  polîti- 
vement  à Simon , il  elfaya  feulement 
de  faire  diverfion , en  lui  propofant  en 
mariage  une  des  filles  de  Marie , Du- 
chelTe  de  Duras , alors  époufe  de  Phi- 
lippe  de  Tarente. 

Simon  prit  cette  offre  pour  un  refus 
honnête  , dont  il  fut  offenfé  ; mais  il 
n’eut  pas  le  tems  de  faire  éclater  fon 
reffentiment , la  mort  l’enleva  peu  de  Mars., 
tems  après , & l’on  foupçonna  que  le 
Coiifeil  du  Roi  de  Naples  avoit  avaur. 
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cé  fes  jours , dans  la  crainte  qu’il  ne  eau-; 
sât  une  révolution , contraire  à celle 
qu’il  venoit  d’occafionner.  Que  fa 
mort  fût  naturelle , ou  non , Louis  n’en 
parut  point  fâché  : il  convoqua  les  Ba- 
rons Siciliens  de  fon  parti , leur  propo- 
fa  le  fiege  de  Catane , où  Frideric  s’é- 
toit  renfermé , & obtint  d’abord  leur, 
confentement.  Acciaioli  chargé  de 
cette  entreprife  > alla  avec  cinq  cens 
chevaux  invertir  la  place  par  terre , & 
l’on  envoya  pour  fermer  l’entrée  du 
Port , quatre  Galeres , deux  Sicilien- 
nes , les  deux  autres  Genoifes.  A pei- 
ne formoit  - on  l’attaque  de  la  place  , 
que  deux  Galeres  Catalanes  mouillè- 
rent par  hazard  dans  le  Port  de  Syra-  •' 
eufe.  Les  Officiers  qui  les  comman- 
doient , aufli  fidèles , que  braves  , en- 
treprirent de  fecourir  Catane , ôc  à l’im- 
provirte,  vinrent  la  nuit  infulter  lesqua-  ■ 
tre  qui  en  défendoient  le  Port.  LfCs 
deux  Siciliennes  retournèrent  précipi- 
tamment à Mefllne,  fans  combattre; les’ 
deux  Genoifes  , après  une  legere  réfifi- 
tance  , furent  battuës , & prifes  avec 
quelques  autres  petits  bâtimens. 

A cette  nouvelle , les  affiégeans  qui 
ne  ponvoient  plus  tirer  de  provifions 
par  mer , craignant  d’être  forcés  dans 
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leurs  lignes , ne  balancèrent  pas  à lever 
le  fiége.  Dès  le  lendemain , iis  aban- 
donnèrent leur  bagage  , dans  la  vûë  *357' 
d’arrêter  par  Tappas  du  pillage , la  Gar- 
nifon , fi  elle  (ongeoit  à les  pourfuivre 
& forcèrent  de  marche , pour  fe  déro- 
ber à fa  pourfuite.  Cent  cinquante  che- 
vaux, comme  on  l’avoit  prévu,  forti- 
rent  en  eftét  de  Catane , Sc  fans  trop 
s’amufer  au  butin , donn:rent  fur  l’ar- 
riere-garde , tuerent  beaueoup  de  mon- 
de , êc  firent  plufieurs  prifonniers , en- 
tre autres  , Raymond  de  Baux , grand 
Chambellan.  Acciaioli  n’échappa  que 
par  la  viteffe  de  fon  cheval.  Jeanne  at- 
tachée  au  premier , par  la  reconnoif- 
fonce  que  méritoient  fes  fervices , em- 
prunta fur  fes  joyaux  une  fomme  con- 
fidérable , qu’elle  fit  offrir  pour  fa  ran- 
çon à Frideric.  Ce  Prince  refufa  l’ar- 
gent , Sc  répondit,  qu’il  ne  délivreroic 
le  prifonnier , quelorfqu’on  lui  rendroic 
les  Princeffes,  Blanche,  & Yoland,  fes 
foeurs.  La  Reine  confentit  à l’échan- 
ge, & ne  refufa  point  de  racheter  à fî 
haut  prix , un  Mipiflre  dont  elle  con^ 
noifibit  le  mérite. 

La  Cour  de  Naples,  hors  d’état  d^é- 
quipper  une  nouvelle  flotte,  établit  Vi- 
caire en  Sicile , un  fils  d’Acciaioli  y k 
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iNNoc,  qui  on  laiiïa  trois  cens  chevaux  : foibîe 
reffource  pour  conferver  un  Royaume , 
^357*  fi  Louis  n’avoit  fait  un  grand  fond  fur 
la  fidélité  de  Nicolas  de  Cefaro  : & 
s’étant  embarqué  le  2p.  d’Août  à bord 
d’une  Galere  d’ifchia , repafia  le  Phare 
fort  à propos , pour  s’oppofer  au  Com- 
te de  Minorvino , qui  renouvelloit  fes 
holtilités. 

Robert , Prince  de  Tarente , marcha 
par  ordre  du  Roi , contre  ce  rébelle. 
Les  forces  du  Prince  étant  peu  confi- 
dérables,  il  employa  la  rufe:  Il  le  fît 
efpionner  par  un  nommé  Betto  de  Rofi 
fi , qui  découvrant  que  le  Comte  étoit 
à Matera  , corrompit  quelques  Soldats 
chargés  de  lui  porter  des  provifions , 
& par  leur  moyen  fit  gliflei  des  trou- 
pes dans  la  Ville.  Le  Comte  fe  réfu- 

gia  au  Château , où  le  Prince  vint  auf- 
-tôt  l’afiiéger  <&  le  refierra  de  fi  près , 
que  faute  de  vivres,  il  l’obligea  d’en 
fortir.  Il  fe  préfenta  nud  en  chemife,  la 
corde  au  col , fuivant  fa  coutume;  mais 
le  Prince  de  Tarente  moins  touché  de 
cette  humiliation  , qu’autrefois  le  Roi 
de  Hongrie,  s’afilira  de  ce  malheureux, 
le  conduifit  à Altamura , le  contraignit 
d’en  faire  rendre  le  Château , & le  fit 
pendre  à un  creneau,la  tête  ceinte  d’une 

Couronne 
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Couronne  de  papier,  fur  laquelle  on 
voyoic  écrits  les  vains  titres  de  Prince , 
•&  de  Palatin , que  ce  nouveau  Noble 
s’étoit  arrogés.  Louis  Comte  de  Po- 
tenza , fon  frere , naturellement  brave-, 
ralTembla  quelques  Soldats,  & chefs  de 
bandits  , & fe  retira  dans  Minorvino  , 
où  il  pouvoir  tenir  long-tems:  mais 
les  VaîTaux  du  feu  Comte , refufant  de 
prendre  les  armes  contre  un  Prince  du 
Sang  , il  fut  contraint  de  fe  jetter  avec 
quelques  Soldats  d’élite  dans  le  Châ- 
teau, extrêmement  fort  par  fon  alTiette, 
oh  un  Capitaine  Lombard , qui  le  tra*- 
hit,  le  tua,  & le  livra  mort  au  Prince 
de  Tarente.  Son  autre ‘frere  Comte  de 

r 

Vico  , homme  fimple  , <S:  fans  coura">k 
ge  , abandonna  fes  terres , Ôc  fortit  du 
Royaume,  où  il  ne  revint  plus.  Ainfî 
finit  une  famille  , qui  d’iin  état  obfcuri 
s’étoit  élevée  rapidement  à la  plus  hau? 
te  fortune.-  ' ' ' 'd 

Louis  de  Duras , quîv  lâns'patoîtré 
à découvert  à' 'la  tête 'des' -révoltés  ; 

: , J.  î > .!!  •■-  • ' •■l  ; 

■-  * Il  demandoit  cju’oa'  lui  tranchât’ la  tete 
comme  étant  ; Gentilhomme  , mais  cette  gra^ 
ce  4uL&t  ,refu(éçk'/|.a,  & 'l’inlqleiîcç 

cie  -ce  .perfor^pj^^  ,eft  ep  proverbe  ,ei| 

Pdüille  : Qn  y dit  encorp  d’un  Homme  orgueil^ 

il  r^ftmbië^aù''k'di'Prpiïi;‘^ ' ■ ‘ 

Tom.  /.  L 
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tnnoc.  avoit  néanmoins  favorifé  la  guerre  cTa 
Comte  de  Minorvino  , apres  la  def- 
,1358.  trudion  de  ce  rébelle , & de  fa  famille , 
fe  réconcilia  avec  le  Roi , qui  en  tér 
moigna  fa  joie  par  un  repas  fomptueux,' 
auquel  il  invita  ce  Prince , Sc  les  plus 
grands  Seigneurs  de  fa  Cour.  Ils  mar- 
cherent  enfuite  dans  la  Ville,  en  caval- 
cade. Le  Roi  pour  ramener  le  calme 
dans  le  Royaume , fit  quelques  jours 
après  publier  un  ban , qui  ordonnoit  à 
tous  les  Etrangers  d’en  fortir  dans  un 
certain  terme.  Le  motif  de  cet  ordre 
fut  le  nombre  confidérable  de  Soldats 
vétérans , que  les  différentes  armées  qui 
innondoient  le  Pays  depuis  quelques 
années , y avoient  lailTés.  Ils  s’y  étoient 
maries  , Sc  dès  qu’il  paroiflbit  quelque 
Capitaine  Etranger , iis  fe  joignoient  à 
lui  pour  prendre  part  au  pillage.  Cette 
précaution,  fi  elle  avoic  eu  le  fuccès 
qu’on  en  devoir  attendre , Sc  la  récon- 
, , ciliation  dir  Duc  de  Duras , fi  elle  eût 
été  bien  fincere  , pouvoient  rendre  à 
' ’ l’Etat  fa  première  tranquillité.  Le  Roi 
y contribua  encore , en  fàifant  marcher 
des  troupes  contre  les  bandits , qui  maî- 
tres de  ralma  , entre  Noie , Sc  Sarno , 
iavageoient  là  Terre  de  Labour , & fai- 
îbient  hardiment  .dçSjÇoqrfes  jiilqu’aux 
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portes  de  Naplesi  A peine  -îcs  eut- il  dif- 
fi  P CS , par  la  prife  du  Château  de  Pal-  ^ ’ 
ma,  qu’une  autre  troupe  de  ces  fcé- 
lérats  fe  cantonna  dans  Amalphi  , 

;d’où  elle  infefta  toute  la  Vallée  de  Be- 
nevent  NouVjdle;^cupâtiqa  pour 

INOUÏS#  J ' * ^ 'I*  < ^ - f 'i-,  • V 

Ces  affaires  domcftiques  empêche- 
xent  ce  Prince,  toujours  dans  l’indigen- 
ce , de  foutenir  fes  Partilâns  en  Sicile. 

Il  ne  put  leur  envoyer  que  trois  cens 
Iiommes  de  Cavalerie,  &:  qudqnesgera 
de  pied,  fous  la  conduite  du  0)mt& 

;d* Ariane.  Un  fi  foible  fecours  ne  fuf- 
fifoit  pas  pour  rendre  la  fupériorité  à 
ion  parti  déjà  chancelant.  Nicolas  dq-~ 
;Cefaro  qui  en  étoit  demeuré  le  Chef, 

-fut  tué & fa  mort  eq^aîna  la  perte  de 
;Melîitîe,;  qui  retourna  fous  l’obéiffance 
de  Frideric.  De  nouveaux  troubles  fuF 
cités  peu  après  par  Louis  de  Duras , 
.empêchèrent -encore  la  Cour  de  Na- 
^ples  de  fe  donner  toute  entière  aux  af- 
iaires  de  dehors.  . 

^ • jLc  B^pi  au  milieu  de  fes  inquiétudes,  m*», 

1 41;  avoir  plus  de  reffourcedans  les  con- 
1 ;fçils  de  Nicolas  Accîaioli,  fon  confi-  Od  R^iu 
( :dent,‘&  le  feul  dont  la  prudence  pût”*'^* 

; jiui  ^ ferviq de  guide  dans  les  con jonffu- 
} res  épineules.  Laiaveur  de  ce  Miniflre 

Lij 
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^iKNoc.Jui  avoit  fàît  à laCônr  autant  d’enne- 
mis , qu’il  s’y  trou  voit  de  gens  ambi- 
*35P  • tieux  , &.  jaloux  de  fôn  autorité.  On 
prévint  lë  contre  lui  Acciaioli 
s’cn  appérçut  bieŸi-tQt  ; fans  rien  perdre 
de  fon‘ âHâohëinent  pour  lé  Prince  , il 
fe  retira  dans  fes  terres , où  il  demeura 
fous  differéns’ prétextes.''-  Pendant  fon 
abfence  , Louis  livré  aux  mauvais  cori- 
feils  , connut  tout  le  prix  de  ce  qu’il 
avoit  perdu.  Il  ne  céflbic  ; par  des  Let- 
tres confécutives  & prell'antes  , de  le 
rappeller  à fa  Cour.'  Le  Miniüre'"  tint 
ferme,  colorant  fes  refus  par' des  rufes 
tous  les  jours  nouvelles  ; mais  il  crut 
enfin  devoir  céder  aux  befoins  de  l’E- 
tat.' Louis  avoit  encore  encouru  les 
cenfures  de  Rofrfè",  par  fon  peu  d’exac- 
titude à payer  les  Cens  •'Sans'  les  termes 
preferits , & le  Royaume  étoit  mis  en 
interdit.  Acciaioli*  obtint  du’  Roi  la 
permilTion  d’entreprendre  de  ^voyage  i 
d’Avignon  pour  appàifër  çette  affaire^ 
avant  qu’elle  eût  de  plus  grandes^  fui- 
tes. A fon  arrivée  à laCb'ur  diV.Pape , ‘ 
il  fît  lever  l’interdit  ,'‘&  ëonlHe‘ifîioi1-  .. 
neurs  , & de  grâces.,  prit  la"  roùte  de 
Boulogne,  où  quelques' négociatibrrs 
bont  le  Pontife  le  chargba^'^rendëicnt 
fa  préfence  nécelTairev  ■ - :t>i  • 

. -5 
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Cependant  Louis  de  Duras  occupé  inn«c.  . 
Je  fes  defleins,  travailloic  à attirer  dans 
e Royaume  un  Capitaine  Allemand  1 3 JP* 
nommé  Hannequin  de  Longard  , qui' 
etoit  a la  tece.d  un^corps  conhaerable 
de  troupesiAUemandéS  j «Sc-  Hongtoi-  i6.  ü- 
fes , employées  long-tems  fous  ce  Chef, 
au  fervice  des  Vifcomti , Seigneurs  de 
Milan.  I ' 

Le  Roi  fur.Ja  nouvelle 'que  Bongard  13^0. 
fe  difpofoit  à l’attaquer , écrivit  Lettres 
fur  Lettres , à Acciaioli , qui  tranquil- 
le à Boulogne , ne  penfoit  point  à fon 
retour.  Il  le  conjura  de  ne  le  point 
abandonner  dans  le  nouvel  embarras , 
où-  il  alioit  fe  trouver  , de  le  chargea 
d’aller  à. Florence  folliciter  quelques  fe- 
cours.  Après  cesmefures,  pour  s’op- 
pofer  'aux  troupes  Etrangères  , Louis 
marcha  en  perfonne  contre  Louis  de 
Duras , qui , avec  peu  de  troupes  fe  - 

Î)réparoic  à commencer  la  guerre  dans 
a Rouille.  Robert  Prince  de  Tarente 
voulut  ménager  un  nouvel  accommo- 
dement : le  Roi  refufa  d’abord  d’y  en- 
tendre , & envoya  ordre!  à quelques 
Nobles  Napolitains,  des  Sieges  de  Ca~ 
jfuana , & de-  Nido  , Partilans  déclarés 
de  Louis,  de  l’abandonner,  fous. peine 
d’être  réputés  traîtres.  Sur.  leur  refus 

■w  • • . 
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^iMMoc.  d’obéir , il  les  déclara  rébelles , Sc  man-' 
da  à Naples  qu’on  rasât  leur  Palais.  Les 
Sieges  s’oppoferent  à l’ëxécution  de 
ces  ordres  , & leur  réfiftance  auroit 
peut-être  dégénéré  en  révolte  , fi  la 
Beine , tant  par  fes  prières,  que  par  fon 
autorité , ne  les  eût  ramenés  à l’obéif- 
fance  qu’ils  refufoient.  Les  maifons  des 
rébelles  furent  donc  rafées , conformé- 
ment aux  volontés  du  Roi , qui  après 
avoir  donné  le  premier  cflbr  à fa  co- 
lère , fe  trouva  plus  difpofé  à écouter 
les  confeils  du  Prince  de  Tarente , tou- 
jours attentif  à procurer  un  accommo- 
dement. On  pardonna  une  féconde 
fois  à Louis  de  Duras , qui  n’ofant  ve- 
nir faire  fes  foumilTions  en  perfonne, 
envoya  fon  fils  âgé  de  fept  ans , prêter 
l’hommage  » & jurer  l’éxécution  des 
Articles  du  Traité , qui  liifpendoit  les 
hollHités  pour  un  an  , pendant  lequel 
inThef  Innocent  VI.  que  le  Roi  & Louis 
Mnecd.  to.  prenoient  pour  arbitre  , prononceroic 
difiPérens. 

Cette  réconciliation  ne  fut  pas  plus 
yni.  fincere  que  la  première. L’arivée  d’Han- 
nequin  de  Bongard  dans  le  Royau- 
me , porta  de  nouveau  Louis  de  Duras 
à la  révolte , pendant  que  le  Pape  oc- 
icupé  d’autres  affaires , remettoit  cellc- 
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i à un  tems  plus  commode.  Bongard 
Ton  entrée  dans  l’Abruzze , marchoit 
roit  à Aquila , mais  trouvant  les  paf-  * 3 
iges  fortifiés , il  fut  contraint  de  s’ar- 
:ter  à Lanciano , où  une  troupe  de  ' 
ayfans  eut  l’afiTurance  de  l’attaquer  , 

: lui  tua  huit  cens  hommes.  Gette 
lauvaife  fortune  l’obligea  de  fe  jettet 
ans  la  Fouille  : il  y furprit  le  Château 
e San  - Martino , muni  de  provifions 
e bouche , & de  fourages  qui  le  mi- 
ent  en  état  de  paffer  l’Hyver  dans  l’a- 
londance. 

Acciaioli  obtint  des  Florentins  un 
ecours  de  trois  cens  hommes , il  les 
:onduifit  à Naples  , avec  l’agrément  Ep.Tnn. 
l’Innocent  V I.  qui  lui  permit  d’aban- 
tonner  pour  un  tems  les  négociations  antcd, 
iont  il  l’avoit  chargé , & qui  non  con- 
enc  de  cette  marque  de  déférence 
Jour  les  befoins  de  la  Cour  de  Naples , 
idreflâ  fes  Lettres  aux  Habitans  de 
:ette  Capitale , à ceux  des  principales 
vailles  du  Royaume  , aux  rrinces  du 
>ang , & aux  Barons , pour  les  exhor- 
:er  à demeurer  fidèles  à leurs  Souve- 
rains , & à les  aider  à chaffer  l’ennemi 
lors  de  leur  patrie.  Les  envieux  du 
ïrand  Sénéchal  le  virent  d’un  mauvais 
Dell  accueilli  gracieufement  par  le  Roi^ 
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oui  ravi  de  revoir  un  Miniftre  toujours 
ndéle  dans  fa  difgrace , lui  rendit  toute 
fa  faveur  , l’établit  Ton  Lieutenant  Gé- 
néral dans  le  Royaume , & ordonna  à 
tous  les  Ordres  de  l’Etat , de  lui  obéir 
en  cette  qualité.  Acciaioli  après  avoir 
réglé  avec  le  Roi , les  opérations  de  la 
Campagne  , fe  mit  à la  tête  des  trou- 
pes auxiliaires  de  Florence , ôc  des  trou- 
pes levées  dans  le  Royaume.  Il  marcha 
dans  la  Fouille,  vers  les  quartiers  qu’oc- 
cupoit  Bongard , qu’il  rederra  de  fort 
près.  Afin  d’affoiblir  cet  ennemi  fupe- 
rieur  en  nombre , le  Roi  mit  en  ufage 
les  négociations.  Il  eut  l’adrelTe  de  cor- 
rompre les  troupes  Hongroifes  , qui 
promirent,  moyennant  33000.  florins 
d’or , non  feulement  d’abandonner  les 
Allemands  qui  fervoient  comme  elles 
fous  Bongard , mais  de  fe  tourner  con- 
tre eux  jufqu’à  leur  entière  défaite , ou 
expulfion  du  Royaume.  Elles  paflerent 
en  effet  du  côté  du  grand  Sénéchal  , 
réduifirent  leur  ancien  Général  à cam- 

Î)er  à l’étroit , dans  la  Bafilicate  , <Sc 
’inveflirent  dans  Atelle  , place  appar- 
tenant à Louis  de  Duras.  Pendant  ce 
liege  de  longue  durée  , une  partie  des 
Hongrois  retourna  dans , la  Marche 
d’ Ancône , & la  Romagne.  Les  autres 
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emenrerçnt  ayec  Acciaioli,  à qui  il  lîINOC. 
îfta  encore  aftez  de  forces  pour  rédui- 
î Bongard  à la  néceflité  de  compofer. 

.e  Roi  voulut  bien  lui  donner  toutes 
îs  furetés  néceflàires  pour  fortir  du 
loyaume , fans  courir  rifque  d’être  at- 
iqué  dans  fa  retraite.  ' Louis  de  Duras 
ins  reifources , depuis  fon  départ , fans 
zile , par  la  prife , ou  la  révolte  de  fes 
’laces,  fe  remit  à la  difcrétion  du  Roi, 

[ui  le  fît  conduire  à Naples , & renfer- 
ner  dans  le  Château  de  l’Oeuf. 

Ce  Monarque  commençoit  à refpi-  1 5 ^2, 
et  : après  tant  de  guerres  inteftines  heu-  Mart. 
eufement  terminées  , il  reprenoit  fes 
leiïeins  fur  la  Sicile , où  un  pelle  de  par-  ,'00^^* 
i lui  lailfoit  encore  quelque  lueur  d’ef- 
)érance,  lorfqu’on  le  vit  tout  d’un  coup  sainte- 
)ublier  le  foin  des  affaires , l’ufage  de  p^nhe , 
es  plaifirs  accoutumés,,  ôc  d’une  vie 
)eu  convenable  à là  Majefîé  du  Trô-  od.Rayn 
le  , palfer  comme  par  infpiration  di- 
une , à des  oeuvres  de  pénitence.  Il 
illa  en  peleruiage  à Benevent , à Sa- 
erne  , & à Amalphi , où  fuivant  une 
)pinion  déjà  très-ancienne , on  croyoit 
^ue  repofoient  les  corps  des  Apôtres 
i.  Barthélémy , S.  Matthieu , & S.  An- 
Iré.  Il  fèmbloit  que  ce  Prince  eût  un 
ecret  prelTentiment  de  fa  fin  prochai- 
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^iMNoe.  ne,  A fon  retour  à Naples , il  tombS 
malade , & mourut  le  26.  de  Mai  jour 
*de  l’Afcenfion,  âgé  de  quarante-deux 
ans , fans  aucune  difpofîtion  T eftamen- 
taire , parce  qu’il  reconnut  n’avoir  rien 
en  propre , & que  tout  appartenoit  à la 
Keine  fon  epoufe.  Il  ne  reftoit  point 
d’enfans  de  fon  mariage  : les  deux  Prin- 
ceffes,  Françoife , & Catherine , mou- 
rurent en  bas  âge  de  fon  vivant  : mais 
il  laiffa  deux  filles  naturelles,  Efclabon- 
de , qui  époufa  Louis  de  Capoiie  de  la 
maifon  de  Hauteville , très -ancienne 
dans  le  Royaume , & Clemence , ma- 
riée à Antoine  de  la  Mendolée. 

Louis  avoit  régné  dix  ans  depuis 
fon  couronnement , cependant  il  n’eft 

S oint  compté  au  nombre  des  Rois  de 
fapics.  Le  jour  même  de  fa  mort , fon 
corps  fut  porté  dans  l’Eglife  de  S.  Pier- 
re, près  le  Château -neuf,  d’où  on  le 
transfera  avec  la  pompe  ordinaire  aux 
funérailles  des  Rois , en  celle  de  fainte 
Marie  de  Montevirgint , près  d’Avelli- 
no , à vingt  milles  de  Naples. 

Matt.  On  remaraue  dans  le  Portrait  que 
uü’cit.  Matthieu  Villani  nous  fait  de  Louis , 
des  traits  alfez  relfemblans.  » Ce  fut , 
M dit-il , un  Prince  fans  poids , fans  au- 
» torité , dont  l’exterieur , & les  dématr 
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» thés , anrionçoient  le  peu  d’expérien- 
« ce.  Dans  le  cours  de  fon  Régné , il 
»>  fit  peu  d’exploits  guerriers.  Foible- 
» ment  attaché  aux  Princes  de  Ton  fang, 
w il  combla  fon  frere  de  biens , plutôt 
» par  crainte , que  par  tendreffe , & dut 
à fes  mauvais  traitemcns , la  révolte 
» obftinée  de  Louis  de  Duras.  Peu  fi- 
» déle  à fa  parole , il  fe  glorifioit  de  ce 
» défaut , comme  d’une  belle  qualité. 
x>  Ses  Barons  les  plus  débauchés , en- 
>3  troient  le  plus  intimement  dans  la 
33  confidence,  & acqueroient  auprès  de 
33  lui  le  plus  de  crédit.  Il  vivoit  avec 
33  eux  d’une  maniéré  peu  convenable  à 
33  la  dignité  de  fon  rang.  Changeant , 
33  timide  dans  l’adverfîté , il  ne  vouloit 
» autour  de  lui  ni  gens  vertueux  , ni 
» gens  d’autorité.  Avide  d’argent , il 
33  négligea  la  juftice , & ne  fçut  jamais 
39  fe  faire  craindre.  Surjes  mauvais  dif- 
33  cours  de  fes  Courtilàns , il  foupçon- 
33  na  la  fidélité  de  Nicolas  Acciaioli , 
33  dont  il  recevoir  du  fecours , ôc  des 
33  confeils  falutaires  dans  les  rencontres 
33  les  plus  critiques  : Lorfque  ce  Minif- 
33  tre  s’éloignoit  de  la  Cour , les  afiài- 
33  res  du  Prince  ne  faifoient  qu’empi- 
33  rer.  Il  honoroit  peu  la  Reine  Ion 
33  époufe  , foit  par  l’efifet  d’un  mépris 
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» naturel , Toit  que  cette  Princefle  fe 
« l’attirât  par  fa  faute  : il  la  niaîtraitoit. 
» fouvent , & en  venoit  avec  elle  juf-^ 
” ques  aux  coups , comme  fi  elle  eût 
« été  la  plus  vile  de  toutes  les  femmes.< 
« 11  fc  louoit , & fe  vantoit  fi  fréquem-f 
»•  ment,  & fi  hors  de  propos  des  gran- 
” des  chofes  qu’il  avoit  faites. dans  la 
« guerre , & dans  la  paix  , qu’il  en  de- 
« venoit  ennuyeux.  Pour  s’admirer  foi- 
»>  même  à la  vue  de  fes  exploits,  il  en 
w fit  faire  un  journal  dans  le  Üile  le  plus 
« magnifique. 

La  mort  du  Roi  de  Naples , fut  fui- 
vie  de  près  de  celle  de  Louis  de  Du- 
ras , qui  finit  fes  jours  dans  le  Château 
de  l’Oeuf,  le  21.  de  Juillet , non  fans 
foLipçon  d’avoir  été  empoifonné,  dans 
la  crainte  qu’il  n’épousât  Jeanne.  Ce 
Prince  de  fon  mariage  avec  Margue- 
rite , fille  de  Robert  de  faint-Severin , 
Comte,  de  Corigliano  , ne  lailTa  er» 
mourant  qu’un  fils,  qui  devint  Roi  de 
Naples , foUs  le  nom  de  Charles  III. 

. Le  'Pape  dès  qu’il  fçut  Jeanne  veu- 
ve, lui  envoya  en  qiialité  de  Nonce 
Grimoard  Abbé  de  S.  Vidlor  de  Mar- 
fcille , pour  empêcher  que  Frideric  Roi 
de  Sicile , aidé  de  Pierre  IV.  Roi  d’Ar- 
ragon , dont  il  venoit  d’époufer  la  fille. 
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nommé  Confiance , ne  formât  quelque 
entreprife  fur  le  Royaume  de  Naples  : 
mais  ce  Nonce  ne  put  être  long-tems 
chargé  de  cet  eniploy  , car  Ipnoçent 
VI.  étant  mort  le  12.  de  Septembre 
il  lui  fucceda , le  28.  du  mois  fuivant , 
fouslc  nom  d’Urbain  V, 

La  Reine  âgée  feulement  de  30.  ans, 

{)enfoit  déjà  à de  troifiémes  noces  , & 
es. plus  grands  Princes  briguoient  fon 
alliance,  Jean  Roi  de  France  ayant  en- 
trepris le  voyage  d’Avignon,  pour  s’en- 
tretenir avec  le  Pape  Innocent  VI.  ne 
put  y arriver  qu’après  fa  mort  & l’élec- 
tion d’Urbain  V.  Il  pria  le  nouveau 
Pontife  de  faire  enforte,  que  Jeanne 
époulatf  Philippe , fon  quatrième  fils  , 
alors  Duc  de  Touraine  , depuis  Duc 
de  Bourgogne  , S(,  furnommé  le  Hardi. 

1 Le  Pape  parut  approuver  cette  re- 
cherche.y.  autant  .qu’elle/eroit  .agœable 
à la  Reine , & aux  conditions  que  Phi- 
Jippe  feroit  fa  téfidence  dans  le  Royau- 
anede  Naples  y qufil;  rendroit- hoinma- 
au  ' Saint  .Siége:i,  ôç-qp’il  payeroit 
■exâdement^le  tribut: an nuèl.  Il  écrivit 
:à  Jeanne, fans  Voiivdr  fut  lapropofîtion 
du:  Roi  ide  France  , l’exhortant  feulq- 
•nrent  à jçhoifîr  un  éponn  d^qs  l’4qgA/lç 
düailbipdfflint.eUfc  « 
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VK.BAIN  Cette  Princeflc  avoit  d^autres  vues 
’ elle  fe  détermina  pour  Jacques  d’Arra- 
^3^^*  gon,  Roi  titulaire  de  Majorque,  Comte 
Surit.M.  de  Rouflîllon,  & de  Cerdagne.il  n etoio 
ijb.  8.  çjj  pofleiïion  d’aucun  de  ces  Etats  Ton 
iib.9.  * pcre auffi appellé  Jacques  IL  du  nom, 
PP  avoit  été  dépouillé  par  Pierre  IV. 

’ Roi  d’Arragon.à  qui  il  refufa  de  rendre 
2fl’Î7  ^‘“^ommage,  comme  avoient  fait  fes  pré- 
jisi^^^decefleurs, depuis  le  traité  de  1 2518. & il 
fut  tué  en  1 3^.8.  dans  une  bataille  lors- 
qu’il tentoit  de  reconquérir  Vlfle  de  Ma^ 
jorque.  L’Infant  fon  fils, dont  nous  parl- 
ions , combattant  à fes  côtés , tomba 
vif  au  pouvoir  du  Roi  d’Arragon , qui 
le  retint  prifonnier  à Barcelonne.  A- 
près  une  longue  captivité  , il  eut  là 
bonheur  d’échapper  de  fa  prifon  en 
•1362.  le  26,  de  Mai, jour  que  mouruli 
Louis  de  Tarente , & il  étoit  errant , 
& dans  l’indigence , lorfque  Jeanne  lui 
propofa  de  l’éponfer. 

iiatrim,  Le  traité  de  mariage  fut  ligné  le  14.' 
-jg  ‘Décembre , à*  des  conditions  que 
Jacques  ne,  pouvoir  refufer , & qui  font 
connoître  que  Jeanne  fe  repente it  d’a- 
voir  partagé  l’autorité-^RoyalIe  avec 
l’époux  qu’elle  venoit  de  perdre.,  » Les 
^ articles  portoient , que  Jacques  coiï- 
» tent  du  titre  de  dèMaidique^.ué 
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n prcndroit  point  celai  de  Roi  de  Sicile 
»»  ne  pourrait  prétendre  à Thonneur 
>i  d’être  couronné,  ni  fâcré , qu’il  n’exi- 1 3 
>»  geroit  point  l’hommage-lige  des  Ba- 
>»  rons , & autres  regnicoles , mais  feu- 
» lement  le  ferment  d’aflfurance , ou  de 
w fureté  pour  fa  perfonne,  en  qualité 
» d’époux  de  la  Reinerqu’il  ne  s’ingere- 
» roit  en  aucune  façon  dans  l’admini- 
« ftration  du  Royaume , ni  des  Com- 
» tés  de  Provence,  & deForcalquier,  & 

» ne  pourroit  y tenir  aucune  place  for- 
» te  : toute  l’autorité , l’exercice  entier 
» du  pouvoir  Souverain , devoir  reflet 
« entre  les  mains  de  la  Reine.  » Les  au- 
tres claufes  excluoient  le  Prince  de  la 
fucccfTion  au  Royaume  , s’il  furvivoit 
à fon  époufc , & aux  enfans  qui  pou- 
roient  naître  de  fon  mariage , & affu- 
roient  de  fa  part  une  entière  déférence 
au  Saint  Siège. 

Urbain  V.  ratifia  ce  traité  par  fon  *3^3* 
approbation , & Jacques  arrivé  à Na- 

f)les,  les  noces  furent  célébrées  ,,  avec 
a pompe  , & les  ceremonies  ordinal-  1 
res , environ  un  an  après  la  mort  de  : 
Louis  de  Tarente.  Le  nouvel  époux 
de  Jeanne  ne  demeura  pas  long-tems  ■ • ’ ' 
fans  chercher  à enfraindre  les.  articles  , ‘ 

defoncontrat  de  mariage  : on  trouve 

I • 

il 
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vrsain  dijférens  a^les  où  il  prend  la  qua- 
* lité  de  Roi  de  Naples.  Les  Princes 
. ’du  Sang,  s’en  plaignirent,  & donne- 
1/fÆ  tent  occafion  au  Pape  'd’avertir  Jac- 
od.  ques,  de  ne  point  fe  prêter  aux  con- 
feils  des  flatteurs , de  fe  contenter  du 
n.  a.  rang  où  la  Providence  l’a  voit  placé , 
dans  la  crainte  que  voulant  s’élever  au 
mépris  de  fes  engagemens , il  ne  s’ex- 
1363.  polat  à quelque  revers funefle.  Jacques 
aima  mieux  abandonner  la  Reine  fon 
epoufe , que  de  fuivre  à la  lettre  des 
avis  fi  modérés.  Réfohi  d’aller  fer- 
vir  contre  le  Roi  d’Arragon  fon  enne- 
mi , il  pourvut  à fa  fucceflion , & pat 
donation  entrevifs,  céda  à Ifabeau  de 
cod.  mff.  Majorque , Marquife  de  Montferrat  fa 
l^oetir,  & fon  unique  héritière,  tous  fes 
i droits  fur  les  Ifles  de  Majorque,  Sc  de 
Minoraue  , &.les  Comtés  de  Rouflil- 
lon  & ne  Cerdagne,  en  cas  qu’il  déce- 
' î dût  lâns  -enfans.  L’aéte  efl;  daté  de 
Villa  ^-icquofa  f dans  la  terre  de  La- 
Tro%ird.  bout  ^ le  23.  dc  Novembre  1363. 

‘ pafla enfuite  à.la  Cour  de  Pierre 
€?”  fitiv.  lé  Cruel  Roi  de  Caflille  , qui  étoit  en 
Ub"‘x7.‘^  guerre  avec  celui  d’Arragon , &■  dont 

rap.i..  cQnnoit*pôint  nùjoiir4]iuiî 

Surit,  fc-'rij-yé  Bourg ‘dè*îîe  frcfrii’ dàffS'Ia' rerre  4^ 
iPiwiK..  liO  : . l 'liinuA  ob  JbiUioonoloL 

il 
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il  efperoit  tirer  quelque  fecours  pour  ur-baim 
remonter  fur  le  Trône  de  Majorque.  '''• 

Mais  Pierre  avoir  trop  d’ennemis  fur  13Ô3.  - 
les  bras  pour  époufer  des  querelles /ü.  10. 
étrangères.  Henri  Comte  de  Trifla- ^ 
mare, Ton  frere  naturel, aidé  des  arènes  de  * 

la  France , vint  l’attaquer  dans  le  coeur 
de  fes  Etats,  & l’en  dépouilla  par  le  fort 
d’une  bataille  , dont  l’iffue  Fit  égale- 
ment fatale  à Jacques , qui  relia  prifon- 
nier  du  vainqueur.  Jeanne  appuyée 
des  follicitations  d’Urbain  V.  obtint 
fa  liberté  , & paya  q.o.  mille  ducats  ^ J {j;”* 
pour  fa  rançon.  Il  revint  à Naples, 
où  ne  pouvant  relier  en  repos  , il  en 
partit  de  nouveau  , forma  un  corps 
d’armée  » & fous  la  protedion  de  la 
France  , & d’Henri  Roi  de  Caflille, 
fit  en  1274-.  une  tentative  pour  recon- 
quérir le  RoulTillon  & la  Cerdagne.  Il 
pénétra  même  jufqu’en  Arragon , où 
il  mourut  la  même  année,  ou  la  fui- 
vante  1375.  * de  chagrin  de  voir  fes 

* Les  Hiftoriens  Napo'icains  ne  font  plus 
mention  de  Jacques  de  Majorque , depuis  l’an- 
née 1363.  Quelques-uns  le  font  mourir  en 
1 3 6 f . D’autres  ajoutent  que  Jeann%jaloufe  des 
galanteries  de  ce  Prince  lui  fit  trancher  la  tê- 
te. C’efl:  une  pure  fable  , il  eft  certain  qu’il 
mourut  en  i57f.  Si  Jeanne  fe  fût  trouvée  U- 

Tom,  /,  M 
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itrdain  premiers  fuccès , fuivis  de  revers.  On 
l’inhuma  au  Couvent  de  S.  François 
*5<^3‘dans  la  Ville  de  Soria.  Quelques  Au- 
teurs ont  prétendu  qu’il  fut  tué  dans  une 
bataille , mais , fuivant  les  apparences , 
ils  confondent  ce  Prince  j avec  Jac- 
ques II.  Ton  pere. 

11  paroît  par  le  filence  de  l’Hifloire , 
que  le  Royaume  relia  allez  tranquille  , 
durant  les  premiers  tems  que  Jeanne  eut 
feule  en  main  toute  l’autorité.  On  ne 
remarque  pendant  plufieurs  années, 
aucun  événement  digne  de  mémoire , 
fi  ce  n’ell  la  mort  de  Robert  Prince  de 
1 3 6^.  Tarente , qui  ne  laiflant  point  d’enfans , 
cofianv».  eut  pout  heritier  Philippe  Ton  frere  : 
summ.  Celle  de  Marie  de  Sicile  > foeur  de  la 
coflo.  ^ époufe  du  même  Philippe  fon 

1 56é*  troifîéme  mari,  & une  guerre  terminée 
J - ^7^  par  un  fuccès  aulR  heureux  que  prompt. 

’ bernabo  Vifeomti  Seigneur  de  Milan 
la  fufeita , déterminé  fuivant  les  appa- 


bre  plutôt , les  circAnftances  où  la  mettoient 
les  troubles  de  fon  Royaunle  , l’auroient  lins 
doute  déterminée  à palïèr  plutôt  à de  quatriè- 
mes nôces.*Son  mariage  avec  Othon  de  Brunf^ 
, x^'ick  conclu  en  ij76.  prouve  qu’elle  n’at- 
tendit que  ^expiration  de  l’année  de  fon  veu- 
vage , comme  elle  avoir  fait  après  la  mort 
d’André  , & de  Louis  de  Tarente. 
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fehces  pair  la  feule  ambition,  ou 
ridée  de  foibleffe , qu’on  attache  d’or-  ' , 
dinaire , de  fouvent  à tort  au  gouverne-  ^ ^ ' 

ment  d’une  femme.  Non  content  de 
s’être  emparé  d’une  partie  du  Piémont,, 
il  fit  marcher  vers  le  Royaume  de  Na- 
ples Ambroilê  Vifeomti , fbn  fils  natu- 
rel, qui  à la  tête  de  12000.  chevaux 
pénétra  dans  l’Abruzze  , où  il  jetta  l^é- 
pouvante  par  la  prife  de  quelques  Pla- 
ces. Jeanne  fans  s’effirayer  du  danger,, 
donna  ordre  à Jean  Malatacca , Capi- 
taine Lombard , d’aller  s’oppofer  aux* 
progrès  de  l’ennerrri , avec  deux  com- 
pagnies de  Soldats  étrangers  , qu’elle' 
entretenok  à fa  folde.  Elle-  raiTembla. 
tous  les  vétérans  , qui'  avoient  fervr 
fous  le  feu  Roi  Louis,  leur  recomman-/ 
da  d’engager  autant  de  volontaires- 
qu’ils  pourroient,  parmi  la  jetinelTc-Na.- 
politaine,  & manda  les  Barons  de  fon 
Royaume , dont  la^  fidélité  lui  étoit  le- 
plus  connue.  Elle  trouva  tous  les  or- 
dres de  l’état  prêts  àla  fecourir  : Mala- 
tacca,: arrivé  dans  l’Abruzze,  vit  les 
Barons  du  pays , ceux-  des  autres:  Pro^ 
vinces , & les  Soldats  Napolitains,  grof-» 
fîr  en  foule  fon  armée.  Lorfqu’H  fe  eruû 
alTez  fort,  il  n’attendit  point  la  jonc- 
tioa  d’un  plus  grand  nombre  de  trou.'; 
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pes  ; il  marcha  réfoinment  à l’ennemî, 
qui , fupérieur  en  forces , engagea  le 
premier  l’aâ;ion.  Les  Napolitains  non- 
nobftant  l’inégalité  battirent  Vifeomti, 
qui  perdit  la  liberté  , avec  les  trois 
quarts  de  Ton  armée.  De  12000.  hom- 
mes , il  n’en  fortic  que  2600,  hors  du 
Royaume  : les  autres  furent  ou  tués , ou 
faits  prifonniers.  Ces  derniers,  élargis 
dans  la  fuite  , fe  mirent  à la  folde  de  la 
maifon  de  Caldora , qui  devint  bientôc 
extrêmement  puiflante.  La  Reine  re- 
çut avec  joye  la  nouvelle  de  cette  vie-' 
toire>-  en  écrivit  des  Lettres  de  remer- 
ciement à tous  les  Barons , qui  l’avoient 
fervie , & dillribua  des  recompenfes  à 
plufieurs  Nobles  Napolitains.  Ambroi- 
fe  Vifeomti,  enfermé  dans  un  desChâ-' 
leaux  de  Naples , y demeura  long-tems' 
captif. 

Jeanne  délivrée  de  cette  guerre  par 
la  valeur  de  fes  fujets,  employa  la  po- 
litique pour  diffiper  les  orages  , qui  fe 
formèrent  coup 'fur  coup  du  côté  de  la 
Provence  , dont  deux  Princes  médi- 
roient,'prefque  en  même  tems,  la  con- 
qi-iête.  Jean  de  Gand  , Duc  de  Lan- 
cafire,  fecond-fils  d’Edouard  111.  Roi 
d’Angleterre',’  prétendoit  à une  partie 
de  ce  Comté  ',  à Ctiufe  d’Eleonor  de 
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Provence,  fa  trifayeule,  femme  d’Hen-  urbaih 
ri  111.  En  vertu  de  ces  droits,  Edouard  ^ ' 
en  l’année  1323.  hazarda  quelques  dé-  ^3^7- 
marches , pour  porter  le  Roi  Robert  à 
lui  ceder  la  parc  qu’il  prétendoit  à la  ni. 
Provence  , mais  elles  n’eurent  aucune 
fuite.  Peut  - être  , Edouard  fit-il  une  4.  /.  5. 
cefTion  de  fes  droits  au  Duc  de  Lan- 
caflre , qui  fous  lé  Régné  de  Jeanne  , 
fe  prépara  à les  faire  valoir  par  la  voye 
des  armes.  La  Reine  eut  recours  à la 
médiation  d’Urbain  V.  Le  Pontife  pria^^f"^* 
le  Roi.d’Angleterre  de  modérer  l’ambi- , 
tion  de  fon  fils.  L’Anglois  promit  d’em-  f* 
pêcher  les  voyes  de  fait  : cependant  , 
quelque  tems  après , il  fe  répandit  un 
bruit  foLird  , que  le  Duc  de  Lancaflre 
armoit  puiffamment,  Ôc  menaçoit  de 
fe  jetter  fur  la  Provence.  A cette  nou* 
velle  Urbain  , à la  follicitation  de  Jean- 
ne , envoya  en  Angleterre  fon  Nonce 
Jean  de  Çabrefpin , Chanoine  de  Nar- 
bonne , Sc  Doéleur  en  decret , chargé 
d’une  Lettre  par  laquelle  il  prioit  de 
nouveau  Edouard  , d’engager  le  Duc 
fon  fils  à mettre  bas  les  armes , & lui 
déclaroit  de  la  part  de  Jeanne  , qu’elle 
étoit  prête  de  répondre  en  juftice , à 
toutes  les  demandes  qui  feroient  for- 
mées concr’elle , pour  raifon  de  la  Pro- 
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ur-bain  vence.  Leî  négociations  du  Nonce' af-' 
foupirent  pour  une  fécondé  fois  cette 
1367.  affaire  : mais  à peine  fut- elle  terminée , 
que  Louis , Dtic  d’Anjou,  Gouvemeac 
au  Languedoc  , pour  le  Roi  Charles 
V.  fon  frere,  fit  entrer  en  Provence 
une  armée , commandée  par  le  brave 
Bertrand  du  Guefclin.  Le  deffein  du 
Duc  d’Anjou  , étoit  d’en  faire  la  con^ 
quête,  comme  d’unbien,  qu’il  croyoit 
jtiiat.  lui  appartenir.  Ses  prétentions  avoient, 
j#;».x/r6.(Jit.on,pour  fondement,  laceflTion  que 
l’Empereur  Charles  IV.  venoitde  lui 
fo-i- faire  de  tous  les  droits  de  l’Empire  fur 
îoJffc*.’  1^  Royaume  d’Arles. 

^ Fendant  que  du  Guefclin'  faifoit  le 
*s/o«2.*fiége  d’Arles,  Jeanne  fe  rendit  auprès 
îS^'^’ElrbainV.  de  retour  à Rome,  en  in- 
tention d’y  rétablir  pour  toujours  fa  re+ 
fidence.  Le  Pape  lui  rendit  de  grands 
honneurs , la.  vint  recevoir  au  haut  des 
degrés  de  l’Eglife  de  Saint  Pierre , & le 
quatrième  Dimanche  du  Carême , lui 
donna  la  rofe  d’or , par  préférence  à 
Pierre  Roi  de  Chypre,  & à fonfils, 
qui  fe  trouvoient  alors-dans  cette  Ville; 
Dans  les  entretiens  qu’elle  eut  avec  le 
Pontife , elle  lui  repréfenta,  d’une  mar 
niere  pathétique ,.  le  danger  qye  cou^ 
jroîent  fes  Etis  de  Provence,  & cç 
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que  l’Eglife  Romaine  y ponTedoit , s’il 
ne  s’oppofoit  au  Duc  d’Anjou  , «5c  le  ^ * 
fupplia  de  prendre  en  main  fa  caufe.  ^3^®* 
Elle  eut  auflj  l’adrefle  de  mettre  Char- 
les V.  dans  fes  intérêts  , en  lui  faifant 
entendre , que  le  Duc  fon  frere  fe  nui- 
foit  à lui-même  , en  minant  par  le  fe- 
jour  de  foi>  armée , un  pays  qui  devoir 
un  jour  lui  appartenir  , pu ifqir  étant  fans 
cnfans , <5c  n’ayant  point  de  parens  plus 
chers  que  les  Princes  de  la  Maifon  de 
France  , elle  ne  pouvoir  choifir  pour 
fonfuccelfeur,  au  Royaume  de  Naples, 

Sc  au  Comté  de  Provence  , que  le  Duc 
d’Anjou , ou  tel  autje  Prince  qu’il  plai- 
roit  au  Roi  delui  défigner.  Cette  pro- 
meffe  vague , & donnée  à la  nécelïité , 
fembloit  préfager  l’avenir.CharlesV.ou 
flatté  de  l’efperance  qu’elle  lui  donnoit 
de  regler  la  fuccelTion  deJeanne,ou  dé- 
terminé parles  prières  du  Pape , qui  lui 
écrivit  fortement  en  faveur  de  cette  ap.  o![’ 
PrincelTe,  engagea  le  Duc  d’Anjou 
renoncer  à fes  projets  de  conquête  , & ,0.' 
à retirer  fes  troupes  de  la  Provence , pp* 
après  quelques  mois  feulement  d’hofli- 
lités.  La  Reine  pendant  fon  fejour 
Rome  confirma  par  (es  Lettres  paten-  ‘*^9- 
tes , les  donations  faites  par  Charles  I. 
éc  par  Charles  1 1.  à -la  Balilique  de 
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Urbain  Saint  Pierre  » chacun  de  cinquante  on- 
ces d’or  de  rente  annuelle  , & y ajouta 
'de  fa  part,  un  revenu,  aufli  annuel , 
de  cinquante  onces  de  Carlins  * d’ar- 
gent , pour  augmenter  la  magnificence 
àu  culte  divin. 

coflain^,.  La  Reine  abandonnée  une  fecon- 
^Ta7^cc.  par  Jacques  fontroifiéme  mari, 

Ceneai.  & faus  efpojr  de  poltérité , fongeoit  à 
wfr7i”?  fijfciter  des  héritiers  à la  Branche  de 
Duras,  parce  que  Philippe,  premier 
Prince  de  celle  de  Tarente,  n’avoit 
point  d’enfans  : ils  étoient  tous  morts 
en  bas  âge  avant  Marie  de  Sicile  leur 
< mere.  Cette  Prinçefle  , comme  on 
l’a  déjà  remarqué  , avoit  eu  de  fon 
premier  mariage  avec  Charles  Duc 
de  Duras , tué  à Averfe  par  ordre  du 
Koi  de  Hongrie,  quatre  filles,  Jeanne, 
Agnès , Marguerite  6c  Clémence.  La 
derniere  ne  vivoit  plus , il  ne  reftoic 
que  les  trois  aînées.  La  Reine  maria 
Jeanne  à Louis  d’Evreux , l’un  des 
fils  de  Philippe  Roi  de  Navarre  : Agnès  • 
à Can  de  l’Efcale,  Seigneur  de  Vé- 
rone , 6c  deftina  Marguerite  à Charles 
de  Duras , fils  de  Louis , mort  prifon- 
nier  au  Château  de  l’Oeuf,  par  con- 

**  Cette  monnoye  ctoit  ainfi  nommée  de 
.Ciiarles  I.  qui  la  lit  battre  à Ton  coin. 

féquent , 
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fiquent,  Coufin  germain  de  la 
cdî'e.  Jeanne  fe  détermina  à cette 
derniere  alliance  , par  deux  motifs  ^ ^ ' 

différens  ; d’un  côté  elle  vouloit  ex- 
clure de  fa  fucceflion  le  Roi  de  Hon- 
grie, qui  regardoit  la  Couronne  de 
Japles  comme  un  bien  de  patrimoi- 
ne acquis  à la  mort  de  Jeanne  : Il 
venoit  encore  tout  récemment  de  re- 
commander  à ce  fnjet  fes  intérêts  à oT\*in 
Urbain  V.  Mais , fans  doute , que  la  ”• 
Reine  ne  lui  pardonnoit  pas  les  tra- 
verfes  qu’elle  en  avoit  efluyées  : d’au- 
tre part , elle  travailloit  à fe  délivrer 
de  l’inquiétude  que  lui  caufoit  l’ab- 
fence  de  Qiarles  de  Duras,  que  le 
Monarque  Hongrois  , depuis  quel- 
ques années  avoit  attiré  à fa  Cour, 
fous  prétexte  de  lui  faire  faire  fes  pre- 
mières Armes  dans  la  guerre  des  Vé- 
nitiens. Jeanne  appréhendoit  qu’il  ne 
fe  formât  entre  ces  deux  Princes  une 
Jiaifon  trop  étroite  : que  le  Roi  Louis 
n’infpirât  à l’autre  fes  fentimcns  de 
Raine  de  d’ambition  , & que  quelque 
jour , lorfque  la  guerre  qui  les  occu- 
jpoit  alors  feroit  terminée  , ils  n’agif- 
ient  de  concert  pour  la  dépouiller  de 
ion  vivant.  Le  moyen  le  plus  natu- 
xel  de  les  défunir,  étoit  à fon.avis< 

Tom.  Ih  N 
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uriain  de  donner  à Charles  de  Duras  des  ef- 
pérances  certaines  fur  la  Couronne 
de  Naples.  La  Reine  le  fit  donc  re- 
venir auprès  d’elle , lui  donna  en  ma- 
riage Marguerite  de  Duras,  & les  décla- 
ra les  héritiers , foit  uniquement  pour 
remplir  Tes  vûës  politiques , foit , qu’eu 
égard  aux  Loix  , qui  appelloient  les 
mâles  préférablement  aux  filles,  fon 
intention  fût  réellement  de  favorifer 
un  Prince  de  fon  Sang , élevé  dans 
le  Royaume  , au  préjudice  de  la  Prin- 
cefle  Jeanne  , foeur  aînée  de  Margue- 
rite, & préfomptive  héritière,  félon 
l’ordre  de  la  nailfance.  Charles  refia 
avec  fa  nouvelle  Epoufe  jufqu’au 

1370,  Printems  fuivant  , qu’il  retourna  en 
Hongrie  du  confentement  de  la  Rei- 
ne , raffurée  par  le  mariage  'de  ce 
Prince , que  l’expeélative  de  fa  fuccef- 
fion  devoir  lui  avoir  attaché. 

Fa\eii.  £e  parti  de  Jeanne  en  Sicile  tom- 

MuHroi.  décadence  : les  Vintimille , 

Chefs  des  Parti  fans  du  Roi  Fiideric  , 
is’étoient  réconciliés  avec  les  Cler- 
mont , leurs  anciens  ennemis  : tous 
.étoient  rentrés  en  grâce  depuis  la 
mort  de  Confiance  d’Arragon,  dont 
le  mariage  avec  le  Roi  leur  fervoit  de 
motif,  pour  perfifier  dans  la  révolte. 
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La  plupari  des  Villes,  à leur  exem- 
pie , s’écoienc  foumifes.  Il  ne  relloic  ’ 
à Frideric  qu’à  conclure  la  paix  avec  *37^* 
Jeanne , qui  de  Ton  côté  y paroiffoic 
difpofée.  Les  négociations  furent  fou- 
vent  interrompues , '&  fouvent  repri- 
fes,  jufqu’à  la  mort  d’Urbain  V.  ar- 
rivée le  neuf  de  Décembre  de  cette 
année  1370.  Pierre  Roger  élu  fon  grec. 
SuccclTeur , fous  le  nom  de  Grégoire 
XI.  confomma  cet  ouvrage  en  i ^72.  1372. 
Par  les  Articles  du  Traité , » Fride- 
» rie  ôc  fes  Snceefleurs  dévoient  por- 
ter  le  titre  de  Rois  deTrinacrie, 

30  Jeanne  & fes  Succefléurs  celui  de  Surit.a-4’ 
» Rois  de  Sicile,  fans  que  l’une  de^t^.i^.^ 
» ces  qualités  pût  préjudicier  à l’au- 
» tre , & chaque  Royaume  faifant  une 
»>  Monarchie  féparée.  Frideric  s’en- 
» gageoit , tant  pour  lui  que  pour 
».  fes  héritiers  au  Trône  à tenir  la 
» Couronne  de  Trinacrie  en  Fief, 
de  celle  de  Naples , & à en  faire 
» hommage  par  procureurs  à Jeanne, 

» & à fes  Hoirs  direéls  feulement  : II 
» promettoit  de  payer  à elle  & à ceux 
» qui  régneroîent  à fa  place , à quel- 
»y  que  titre  que  ce  fût , tous  les  ans»  à 
»>  la  fête  de  faine  Pierre,  3000.  on- 
ces  d’gr,  évaluées  à ijooo.  Flon  >.  ' < 

XT  •• 
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c^.Ec.  „ fins  <for,  en  dédudion  dès  8000. 

»>  onces , dont  les  Rois  de  Naples 
^372*  J,  étoieiic  tenus  envecs  l’Eglife  Ro- 
>3  maine  pour  les  deux  SiciTes , Ôc  de 
« fournir  à Jeanne  & à fes  Succef- 
« feurs , en  cas  d’invafion  des  Terres 
55  en  deçà  du  Phare , un  fecours  de 
50  dix  Galères  & de  cent  Cavaliers  ar- 
»5  mes , pendant  trois  mois  de  cha- 
55  que  année  , tant  que  dureroit  la 
»5  guerre.  Jeanne  de  fa  part  s’enga- 
55  geoit  à procurer  par  fes  AmbaSa- 
55  deurs  auprès  du  Pape , l’abfolution 
55  des  cenfures  prononcées  depuis  fi 
>5  long-tems  contre  les  Princes  Arra- 
» gonois  & les  Siciliens  : de  faire  ra- 
5P  tifîer  le  Traité  par  le  Saint  Siégé , 

33  d’aider  Frideric  de  tout  fon  pou- 
>5  voir  à foumettre  fes  Sujets  révoltés, 

>3  & à réduire  entièrement  tout  le 
53  Royaume  à fon  obéifiance. 

ce  On  convenoit  que  l’illc  de  Li- 
33  pari  & fes  dépendances  , dont  Jean- 
33  ne  jouiflbit  alors , lui  demeureroient 
»3  fa  vie  durant , qu’après  fa  mort  el- 
33  les  reiDurneroient  à Frideric  ou  aux 
' 30  Siens. 

7t>u.ef.  jGregoire  XI.  autorifa  enfin  la  di-» 
vifion  des  deux  Royaumes , par  une 
7-Crfeq,  longue  Bulle  donnée  le  27.  d’Aouft 


f. 


d(s  Ê.OU  des  deux  Sicile  s. 
a Avignon , où  la  Colît  de  Rome 
étoic  retournée.  Il  con6rma  le  Trai- 
te , en  y ajoutant  de  nouvelles  difpo-  ^ 
fitions , qui  tendoient  à alTurer  à TE- 
glife  Romaine  la  Souveraineté  primi- 
tive qu’elle  prétendoit  fur  les  deux 
Monarchies  : à rétablir  l’ufage  du  Ser- 
ment de  fidélité , interrompu  par  rap- 
port à la  Sicile  : à régler  l’ordre  de 
fuccefiion  des  Rois  qui  dévoient  y 
régner  ^ du  nombre  defquels  il  ex- 
cluoit  les  Bâtards , & avec  cette  pré- 
caution , que  fi  Fridcric  mouroit  fans 
enfans  mâles  , la  Princefie  Marie  fa 
fille  unique  , épouferoit  un  Prince 
capable  de  défendre  & de  gouverner 
le  Royaume  , & agréable  au  Saint 
Siège  : à déterminer  les  occafions  où 
ce  Royaume  feroit  réverfible  à i’E- 
glife  Romaine  : à rétablir  les  Privile- 

f;es  , les  Immunités  Ecclefiaftiques  & 
es  Elevions  , fans  cependant  don- 
ner atteinte  au  droit  de  Patronage 
Royalr 

Le  Pape  ffatuoit  que  les  Caufès 
du  Clergé  feroient  portées  pardevanc 
les  Ordinaires  ou  les  Juges  délégués 
par  le  Saint  Siège  ; que  les  Parties 
auroient  la  liberté  de  le  pourvoir  par 
appel  en  Cour  de  Rome , & que  les 

N iq 
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^'CRic.  Clercs  ou  autres  Ecclefiafticjues  ne 
feroicnt  point  fournis  , en  matière  Ci- 
*37-^«viIeou  Criminelle,  au  Juge  féculier: 
Ce  qu’on  pourroit  regarder  comme 
une  confirmation  du  droit  ancien  des 
Rois  de  Sicile , qui  par  le  moyen  du 
iTribunal  de  la  Monarchie  connoif- 
fent  des  matières  Ecclefiaftiques , non 
comme  Souverains , ni  comme  Juges 
Laïcs , mais  en  qualité  de  Légats  nés 
du  Saint  Siège fi  d’un  autre  côté 
Grégoire  XI.  n’y  eût  dérogé  , en 
voulant  rétablir  la  liberté  des  appel- 
lations en  Cour  de  Rome  contre  l’in- 
tention de  fes  Prédéccfieurs , qui  n’a- 
voient  nommés  les  Rois  de  Sicile 
leurs  Légats,  que  pour  épargner  aux 
Siciliens  la  dépenfe  & les  longueurs 
qu’eût  exigé  la  nécefiité  de  plaider 
hors  du  Royaume.  Par  les  autres  Ar- 
ticles , Grégoire  XL  prenoit , fuivant 
l’ufage  confiant  des  Souverains  Pon- 
tifes , des  mefures  pour  rendre  à l’a- 
venir la  Couronne  de  Sicile  incom- 

iîatible  avec  celle  de  l’Empire  & avec 
a Souveraineté  de  la  Lombardie  ou 
de  la  Tofeane.  Il  levoit  à la  prière 
de  Jeanne  l’interdit  ôc  les  autres  ana- 
thèmes fulminés  par  fés  Prédécefieurs, 
preferivoit  la  formule  du  ferment  de 
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fidélité  que  dévoient  prêter  Frideric  & grs«. 
fes  Succefleurs,  tant  à Jeanne  & à ’ 
fa  poftérité  en  ligne  directe  feulement, 
qu’à  perpétuité  au  Saint  Siège  , com- 
me Souverain  immédiat  ; il  accord®ic 
enfin  à ce  Prince  , en  cas  d’exécu- 
tion de  toutes  ces  clau fes  , la  permif- 
fion  de  porter  la  qualité  de  Roi  de 
Trinacrie. 

Ce  Traité,  dont  il  étôit  effentiel 
d’énoncer  toutes  les  difpofîtions , ter- 
mina la  guerre  des  deux  Couronnes  : 
on  ne  verra  plus  déformais  les  Rois  de 
Naples  prétendre  aucun  droit  fur  la  Si- 
cile , ni  y commettre  des  hoflilitcs. 
Frideric , fuivant  une  convention  parti- 
culière de  la  paix , époufa  en  fécondés  Sur.Mim. 
nôces  Antoinette  de  Baux  , fille  de 
François  de  Baux  Duc  d’Andria.  11 
demeura  veuf  peu  de  tems  après  ce 
mariage , dont  il  n’eut  point  d’enfans , 

& mourut  en  1377.  laiffant  pour  uni- 
que héritière , la  Princeffe  Marie , qu’il 
avoit  eu  de  fa  première  femme.  On  ne 
voit  point  que  ce  Prince  ait  prêté  à Gré- 
goire, le  ferment  de  fidélité.  Scs  fuccef- 
murs^,  auffi  peu  fcrupuleux , portèrent 
toujours  le  titre  de  Rois  de  Sicile , Sc 
reflerent  dans  l’indépendance  , où  ils 
font  encore  aujourd’hui»  pour  raifoa 
de  ce  Royaume.  N iiij 
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€ri«.  Dèsque  Greeoire  XI.  eut  ratifié  Ts 
paix , Pierre  I v . Roi  d’Arragon , fit 
connoître  qu’il  prétendoic  à la  Cou- 
»3*  ronne  de  Frideric  IIL  fi  ce  Monarque 
mouroit  (ans  enfans  mâles,  ce  qu’il  fon- 
doit  fur  l’ordre  de  fucceffion  réglé  par 
le  teftament  de  Frideric  II.  dont  il  le 
trouvoit  au  défaut  du  Roi  régnant,  le 
plus  proche  héritier  : du.  moins  il  étoic 
de  la  pofterité  de  Pierre  le  Grand , le 
feul  Prince  né  en  légitime  mariage.  Il 
fit  expoler  Tes  raifons  au  Pape  : fes  Am- 
banfadeurs  fe  plaignirent  qu’à  fon  pré- 
judice , le  Pontife  par  les  additions  fâi» 
tes  au  traité,  eût  appellé  les  filles  à la 
fucceffion  du  Royaume , & ils  en  de- 
mandèrent i’înveftiture  éventuelle  pour 
le  Roi  leur  maître.  Grégoire  la  reftifà , 
alléguant  que  jamais  le  Saint  Siège  n’a- 
voit  reconnu , ni  inveffi , ni  reçu  à prê- 
ter ferment , comme  Roi  de  Sicile , 
Pierre  le  Grand  dont  Pierre  I V.  tiroit 
fon  droit , ôc  que  d’ailleurs  les  anciennes 
inveftitures  admettoient  les  filles  à la 
fucceffion  , ce  qui  fe'  prouvoit  pat 
l’exemple  de  Conftance  de  Suaube,me- 
te  de  l’Empereur  Frideric  II.  Sur  cet- 
te réponfe , le  Roi  d’Arragon  envoya 
en  Cour  de  Rome  de  nçuveaux  Am- 
bafladeurs,  y faire  fes  proteffations. 
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, des  Rois  des  deux  Siciles, 

Pendant  que  Jeanne  fe  reeoncilioic 
ainfi  avec  Tes  ennemis , fes  propres  fu- 
jets  troubloient  la  paix  de  fon  Royau- 
me.  L’Hiftoire  parle  d’une  guerre  que 
Philippe  Prince  de  Tarente  te  vit  forcé  Greg.n. 
defoutenir,  contre  François  de  Baux 
Duc  d’Andria , fon  beau-frere , Sc  d’un 
grand  démêlé  qu’il  eut  avec  la  Reine 
elle-même.  Mais  on  n’a  de  ces  faits  que 
des  notions  imparfaites,  & ce  vuide 
conduit  jufqu’à  la  mort  de  Philippe, 
qui  termina  ces  diflferens , & en  fit  naî-  . 
tre  d’autres.  On  ne  peut  précifément 
fixer , en  mielle  année  mourut  Philippe, 

* ni  connater  la  date  des  troubles  que 
fa  mort  occafionna.  Il  eft  feulement 
certain  qu’il  vivoit  encore  vers  la  fin  de 
l’année  i?72r  II  ne  laifla  point  d’en- 

fans  de  fon  premier  mariage,  avec  Ma-  od.Ruyn 
de  de  Sicile  , Duchefle  douairière  de 
Duras , dont  il  demeura  veuf  en  1 3 (55.  hîp.de'^ 
li  de  fa  fécondé  femme  Elifabeth  de 
Hongrie  , fille  d’Etienne  , Duc  de  frmw, 
rranfilvanie  , qu’il  époufa  en  1 370. 
nfbrte  que  la  branche  d’Anjou-Taren^ 
î , ou  Anjou-Imperial  finit  avec  lui. 
infHtua  fon  héritier  Jacques  de  Baux 

* Sainte  Marthe  apr^s  Summonte,  & quel- 
es  autres , placent  la  mort  de  Philippe  II* 
ince  de  Tatente,  dernier  de  fa  branche,  ei^ 
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1^^  Üijfoire 

fon  neveu  , fils  du  Duc  d’Andria , 8c 
de  Marguerite  de  Tarente.  Ce  jeune 
Seigneur  encore  en  minorité , prit  fous 
la  tutelle  de  fon  pere  , la  qualité  de 
Prince  de  Tarente , & le  titre  d’Em- 
pereur  de  Conftantinople. 

Ce  fut  bien-tôt  pour  le  Duc  d’An- 
dria un  fujet  d’exciter  de  nouveaux 
troubles.  11  prétendit  que  la  Ville  de 
Matera  dépendoit  de  la  Principauté 
de  Tarente , marcha  avec  Tes  troupes 
du  côté  de  cette  Ville,  l’enleva  à un 
Seigneur  de  la  Maifon  de  faint-Seve- 
rin  , & menaça  de  s’emparer  de  Tes 
autres  terres , fituées  aux  environs.  Les 
faint-Severin , qui  par  leur  nombre  & 
par  leurs  grands  biens,  étoient-  les  plus 
puiflans  Barons  du  Royaume , deman- 
dèrent à la  Reine  juftice  de  finfulte. 
Elle  envoya  auffi  - tôt  un  de  fes  Gen- 
tilshommes prier  le  Duc  d’Andria  de 
ne  point  abufer  de  la  confidération 
qu’elle  avoit  pour  lui , comme  fon  pa- 

1368.  mais  ils  fe  trompent.  On  trouve  des 
ades  dans  les  annalé^  d’Odoric  Raynault , 8c 
de  Bzovius  , & dans  les  preuves  de  i’Hiftoire 
de  Conftàntinoplepar  du  Gange,  Cjui  prouvent 
qu’il  vivoit  encore  à la  fin  de  l’annéé  1371. 
apres  lequel  tems  l’Hiftoire  n’en  fait  plus  au- 
cune mention. 


def  Rois  des.  deux  Siciles,  1 5^  J 
it  , &c  lui  fit  propofer  de  remettre 
Jugement  de  l’affaire  dont  il  s’agif- 
ic  à des  Arbitres  non  fufpe& , qii’el* 
choifiroit. 

Le  Duc  ayant  répondu  infolem- 
cnt  qu’il  prétendoit  avoir  la  Ville 

1 force , Jeanne  manda  tous  les  Sei- 
leurs  alliés  de  la  maifon  de  Baux  , 
>Lir  tenter  par  leur  médiation  quel- 
le moyen  d’accommodement,  avant 
le  d’en  venir  aux  voies  de  rigueur  : 
nfin  , voyant  le  Duc  toujours  oblli- 
é , elle  le  fit  citer  devant  elle , & le 
>iir  qn’expiroit  le  délai , voulut  s’af- 
:oir  fur  le  Trône , environné  de  fon 
!onfeil , pour  prononcer  folemnelle- 
icnt  l’Arrêt  qui  déclaroit  le  Duc  ré- 
elle. En  conféquence  elle  ordonna 
Li  faint-Se vérin  d’aller  s’emparer  non- 
mlement  de  Matera  , l’objet  du  diffé- 
mt , mais  de  toutes  les  terres  que  pof- 
idoit  le  Duc  dans  la  Poiiille , pour 
ïs  réunir  au  Domaine  , comme  dévo- 
ies à la  Couronne  , par  la  rébellion 
u coupable  : ordres  qui  furent  promp- 
ement  éxecutées.  Les  Saint-Séverin 

2 dépouillèrent  de  fes  pofieffions  dans 
a Bafilicate , & dans  la  terre  de  Bari  : 
e Duc  fe  retira  dans  la  terre  de  La- 
)our,  oà  il  avoit  auffi  des  biens  :fes 
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^ Cure,  principales  places  Teano,  & SelTa,  darwf 
le  voiünage  de  Naples , lui  fembloienc 

*573*  commodes  pour  intimider  la  Reine  , 

& la  réduire  à la  néceffité  d’entendre 
à un  accommodement. 

Son  projet  ne  réulTit  pas  comme  il 
s’en  flattoic  : Jeanne  plus  ferme  que  ja- 
mais , fît  marcher  Malatacca, Comman- 
dant des  troupes  auxiliaires  dans  le 
Royaume:  manda  aux  faint-Severin  i 
& à Geoffroy  de  Marzan , Comte  d’A-  j 
lifî , de  fe  joindre  à lui  avec  celles  qu’ils  ' 
avoient  à leur  difpofition  , & de  for- 
mer enfemble  le  fiege  de  Teano  , où 
le  Duc  . s’étoit  fortifié.  Toutes  ces  for-  I 
ces  réunies  fe  trouvèrent  plus  confidé- 
rables,  qu’il  n’étoit  nécefïaire  pour  ref^ 
ferrer  la  place  , où  le  rébelle  n’avok 
qu’une  fort  petite  Garnifon , & la  Vil- 
le de  Naples  en  foufiFric , parceque  les 
farines  & les  autres  provifions  qu’on  y 
amenoit  de  la  Vallée  de  Benevent  s’ar- 
rêtoient  au  camp  devant  Teano & 
s’y  confbmmoient.  Un  fameux  voleur 
de  grand  chemin  nommé  Mariot , ac- 
crut le  mal  en  achevant  d’interrom- 
pre le  commerce»  par  les  eourfes  qu’il 
îaifoit  à la  tête  d’une  troupe  de  bandits. 
Jeanne  contente  d’entretenir  les  Na- 
politains  dans  l’efpérance  de  voir  bien- 
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'diS  Rolf  des  deux  Siales.  I ^7 
finir  leurs  miferes  , s’opiniâtra  à fai-  gr.e«. 
:ontinuer  le  Sieste.  Après  cinq  mois 
refiftance  , Le  Duc  cT Andria  , prêt  *373* 
tre  forcé , fortit  la  nuit  de  la  place , 
s’enfuit.  Avant  fon  départ , il  re- 
mmanda  aux  Habitons  de  faire  en- 
te d’obtenir  par  leur  capitulation , 
e fa  femme  confervât  liberté  : ils 
ravaillerent  inutilement  pendant  trei- 
jours , & furent  enfin  contraints  de 
rendre  avec  la  DuchdTe  , qui  fut 
ffi-tôt  conduire  à Naples. 

La  reddition  de  Teano  entraîna  cel- 
des  autres  places.  Jeanne  pour  fe 
•dommager  des  frais  de  cette  guer- 
, vendit  Sefla  à Thomas  de  Marzan 
omte  de  Squillace , pour  vingt-cinq  ■ 
lille  ducats , & le  gratifia  du  titre  du 
)uc  de  Seffa , ce  qui  forma  le  fécond 
)ucbé  du  Royaume.  Geoffroy  de 
larzan  acquit  Teano , moyennant  le 
rix  de  treize  mille  ducats.  La  Reine 
eda  en  pur  don  à Malatacca  la  Ville 
e Conza  , Sc  ajouta  des  Domaines 
onfidérables  à ceux  que  poffedoient 
!éja  les  faint  - Severin.  Elle  envoya 
iufli  prendre  pofieffion  de  la  Princi* 

Dauté  de  Tarente  , parceque  le  jeune 
Prince  mineur , après  la  fuite  de  fon 
pere , s’étoit  réfugié  en  Grèce , où  il 
avoir  quelques  terres. 


Digitized  by  GoOglc 


1^8  'Mif^oire 

^ gr-eg.  Cette  guerre  acheve'e , elle  apprît 
que  Mariot  fe  retiroit  l’Hyver  fur  les 

^373*  terres  du  Comte  de  fant-Angelo.  Elle 
donna  ordre  à ce  Seigneur  fous  de 
groHes  peines  de  le  faire  prendre , & 
de  l’envoyer  à Naples.  Le  Comte 
obéit,  il  s’afllira  de  plufieurs  bandits, 
& de  leurs  chefs  ; tous  furent  punis  du 
dernier  fupplice.  Pour  arrêter  la  licen- 
ce de  ces  fcélérats , Jeanne  rendit  une 
Ordonnance,  qui  obligeoit  les  Barons 
à s’en  faifir  , & à les  remettre  entre 
les  mains  des  Officiers  Royaux , ou  du 
moins  à les  chaffier  hors  des  lieux  de 
leur  dépendance , afin  qu’ils  ne  puffient 
trouver  aucune  retraite. 

Ces  précautions  n’affiurerent  pas 
long-tems  fon  repos.  Le  Duc  d’An- 
dria  réfugié  en  Provence  , fous  la  pro- 
teélion  du  Pape , dont  il  étoit  parent , 
eut  le  crévlit  d’y  ramaffier  une  fomme 
confidérable , qu’il  employa  à lever  des 

1 3 7“L  troupes.  L’Italie  étant  alors  paifîble  , 
un  grand  nombre  de  Capitaines  qui 
cherchoient  fortune  , pafferent  à fou 
fer  vice.  Il  parut  aux  portes  de  Capoüe, 
à la  tête  de  treize  mille  hommes , tant 
Infanterie  que  Cavalerie , avant  que  la 
Reine  eût  eu  le  teins  de  penfer  à fa 
défenfe.  L’épouvante  faiiic  tout  le 
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des  Rois  des  deux  Siciles.  15’ 9' 
oyaume  , fans  en  excepter  la  Capi- 
lie  : Jeanne  feule  intrépide  pourvut 
ins  s’effrayer,  à la  fureté  de  Naples.  ^•5*74 
)e  l’avis  de  fon  confeil,  6c  des  prin- 
ipaux  de  fa  Noblefle  zélés  pour  fon 
’ervice  , elle  ordonna  aux  Barons  de 
^rendre  les  armes  , & fit  mettre  en 
■nouvement  les  troupes  auxiliaires.  El- 
.e  manda  en  particulier  aux  faint-S'e- 
verin , que  cette  affaire  les  regardoit 
perfonnellement  ; elle  fe  préparoit  à 
indiquer  à Noie , le  rendez-vous  géné- 
ral de  l’armée , lorfquc  la  prudence  de 
Raimond  de  Baux,  grand  Chambellan, 
ce  fage  Minifire  qu’elle  avoit  voulu  ra- 
cheter du  prix  de  fes  joyaux , termina 
heureufement  la  guerre  fans  répandre 
de  fang. 

Il  étoit  dans  une  de  fes  Terres  aux 
environs  d’Averfe  , où  le  Duc  d’An- 
dria  fon  neveu  , alla  lui  rendre  vifite. 

Le  grand  Chambellan  le  réprimanda 
vivement , avec  cet  air  d’autorité  que 
donne  l’âge  , joint  à la  prudence  : il 
lui  repréfenta  qu’il  alloit  couvrir  de 
honte  la  maifon  de  Baux  , & entraî- 
ner fa  ruine  , s’il  pourfuivoit  fa  folle 
entreprife  : que  fes  troupes  étoient  à la 
vérité  nombreufes,mais  mauvaifes  ôc  de 
peu  de  valeur  : qu’elles  ne  ppurroienti 
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te^iir  contre  celles  de  la  Reîne,  & coiv^ 
tre  la  fleur  de  la  Noblefîe  Napolitaine, 
^374*  à -qui  fon  orgueil  le  rendoit  infuppor- 
table.  Le  Duc  étonné  de  fes  paroles , 
allégua  feulement  pour  exculês , qu’il 
n’avoit  d’autre  intention  que  de  re- 
couvrer fes  terres,  ce  que  îbn  repen- 
tir ne  pouvoit  lui  obtenir.  Le  grand 
'Chambellan  lui  répliqua , que  la  voie 
qu’il  prenoit,  loin  de  réuiïir , le  prive- 
roit  pour  toujours  de  l’efpérance  de 
rentrer  dans  fes  biens:  qu’il  vaioit  mieux 
céder  à l’autorité , & engager  le  Pape 
à chercher  les  moyens  d’adoucir  l’ef- 

Erit  de  la  Reine.  Le  Duc  vaincu  par 
: poids  de  ces  raifons , tourna  aufli-tôc 
du  côté  de  la  Poüille , fous  prétexte  de 
quelque  intrigue  qu’il  ménageoit  dans 
cette  Province , & arrivé  prefque  feul 
fur  les  Côtes  ne  penfa  qu’à  s’alTurer 
d’un  VaiflTeau , & s’y  embarqua  pour 
la  Provence.  L’armée  qu’il  abanaon- 
noit , lè  voyant  privée  de  fa  folde , le 
dédommagea  par  des  pillages,  dans  la 
vûë  d’obliger  la  Reine  à une  honnête 
compofition  : elle  prit  en  effet  cette 
voie  de  rendre  la  paix  à fes  peuples , 
êc  moyennant  foixante  mille  florins  fit 
fortir  ees  Etrangers  de  fon  Royaume. 

A r, appui  de  cette  révolte , le  Roi 

éc 
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des  Rots  des  deux  Siciles.  l6 1 
de  Hongrie  fourniffoit  à Jeanne  de 
nouveaux  fujets  d’inquiétude.  Il  ne 
pouvoit  approuver  qu’elle  eût  conclu  *37.+* 
avec  Frideric  1 1 1.  un  Traité  qui  dé.- 
membroit  la  Sicile  du  Royaume  de 
Naples , ni  voir  fans  jaloufie  le  choix- 

Su’ elle  venoic  de  faire  de  Charles  de 
)uras  pour  fon  héritier.  Le  Pape  n’a- 
voit  pû  par  fes  Lettres^  calmer  le  ref- 
fentiment  qu’il  en  conçut.-  %ly«.  ' 

Le  Monarque  Hongrois  pour  alTu-**^^* 
Per  à fa  pofterité  la  fucceflTion  de  Jean-  ’ 
ne,  s’unit  à Charles  V.  Roi  de  Fran- 
ce. Il-  fut  convenu  entre  eux  , que 
Louis  alors  Comte  de  Valois,  & 
puis  Duc  d’Orléans  , fécond  fils  de 
Charles , épouferoit  Catherine , fille  aî- 
née  du  Roi  de  Hongrie  : que  les  deux 
Rois  obtiendroient  enfemble  du  Pape 
une  déclaration , portannquele  Roiau- 
me  des- deux  Siciles,  avec  fes  dépen-- 
dances,  appartiendroit  au  Roi  de  Hon- 
grie, & à fes.  Succeffeurs  , & qu’Jl  fe— 
roit  donné  en  dot  à Catherine , à l’eflfet 
dequoi  les.deux  Rois  fe  préteroient  uni 
fecours  mutuel.. 

En  même-tems  le  Hongrois.,, dans; 
la  vûë ,- peut -être,, de  porter  le  Pape , 

& la  Reine  à confentir  à ce  Traité  par  * 
forme  d’accommodement^  fit  revivre.’. 

Tm,  lli.  0> 


Digitized  by  GoogI 


. 162  'Hifiolre 

Grec.  fes  prétentions  fur  la  Principauté  Je 
Salerne,  &;  le  Comté  du  Mont-Saint- 
1374*  Ange,  que  Charoberc  fon  pere  avoic 
déjà  réclamés  fous  le  régné  de  Robert  > 
comme  des  biens  de  fuccelTion  pater- 
nelle. 11  alla  plus  loin  : par  le  minilîere 
de  fes  AmbalTadeurs  à Avignon , il  in- 
tenta devant  le  Pape  une  aélion  con- 
tre Jeanne  , pour  raifon  des  Comtés 
de  Provence , de  Forcalquier , & de 
Piedmont , dont  il  foutenoit  avoir  été 
dépouillé  injuftement  , puifqu’ils  lut 
, appartenoient  par  droit  héréditaire,(&  iî 
rejettoit  la  Conftitution  de  Boniface 
VIII.  qui  avoir  adjugé  à Robert  la 
fucceffion  de  Charles  1 1.  au  préjudice 
de  Charobert , comme  un  Aéle  infor- 
me & fans  force,  à l’égard  de  ces  Com- 
tés qui  ne  relevoient  point  de  l’Eglife 
Romaine.  11  fit  demander  d’ailleurs 
'que^  Jeanne,  puifqu’elle  n’avoit  point 
d’enfansj  le  reconnût  fon  héritier  par 
uh' Aéte  authentique  , & déclara  qu’il 
ne  prétendoit  pas  l’inquiéter  de  fon 
vivant , mais  qu’après  fa  mort , il  ne 
foufÏTiroit  point  que  la  Couronne  pas- 
sât en  d’autres  mains.  Ses  Minillres 
eurent  ordre  pour  appuyer  leurs  folli- 
citations  , de  s’ouvnr  au  Pape  en  ter- 
mes généraux,  fur  fes  engagemens  avec 
le  Roi  de  France. 
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des  Rou  des  deux  Siciîes.  l6^ 
Grégoire  XI.  craignit  que  l’ambition 
du  Roi  de  Hongrie , foutenuë  de  l’al- 
liance de  Charles  V.  n’attirât  une  non- 
velle  guerre  à Jeanne.  Il  la  pria  par 
Lettres  d’envoyer  des  Plénipotentiai- 
res à Avignon , difeuter  Tes  droits.  L’af- 
faire paroiflbit  embarralTante , quoiqu’il 
y eût  des  aétes , & des  faits  même  qui 
favorifaflent  la  caufe  de  la  Reine  de  Na- 
ples. A l’égard  des  Comtés  dé  Pro- 
vence , de  Forcalquicr  , & de  Pied- 
mont  , Charles  1 1.  les  avoir  unis  en  ritf. 
1305.  pour  ne  former  enfemble  qu’un 
même  Comté  : Robert  par  fon  TeRa- 
ment , avoir  ordonné  qu’ils  ne  pour- 
roient  être  féparés  du  Royaume  des4î-*’^’ 
deux  Siciles , auquel  Charles  I , à ce 
qu’on  prétend  , les  avoir  incorporés  ► 

Ôc  l’on  ne  voyoic  pas  que  le  Roi  de  od.  Rayn 
Hongrie  les  eût  répétés , lorfque  par  le 
Traité  de  paix  conclu  avec  Jeanne  , il  ^ *' 
la  remit  en  pofTefTion  de  fés  Etats  : il 
s’étoit  contenté  de  demander  fimple- 
ment , mais  fans  fuccès , la  refîitution 
de  la  Principauté  de  Salerne  , & du 
Comté  du  Mont  S.  Ange. 

0 

* Outre  ces  raifbns  alléguées,  difène  les 
coriens  oar  Jeanne,  elle  ne  nvinqna  pas  (ans 
douce  de  remarquer  que  la  Provence  ccoit  ré- 
gie fuivanc  lesLoix  Romaines,  ou  droit  ccrir, 
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Selon  les  apparences , ce  Monarque 
n’infifta  fur  fes  demandes  , qu^autanC 
qu’il  le  crut  nécelTaire  pour  l’éxécutioa 
de  fon  Traité  avec  Charles  V.  En  l’an- 
née 1 37<5.  les  deux  Rois  alliés  envoyè- 
rent enfemble  leurs  Ambaffadeurs  à 
Naples , faire  part  à Jeanne  du  maria- 
ge projetté , entre  le  Comte  de  Valois, 
& Catherine  , & la  prier  d’agréer  que 
ce  Prince , ou  le  Roi  de  Hongrie , lui 
fuccédaflfent  en  fes  Royaumes  de  Sici- 
le , & de  Naples , & aux  Comtés  de 
Provence,  de  Forcalquier  & de  Pied- 
mont  , comme  fes  légitimes  héritiers  : 
ne  voulant  point  lui  dilTimuler  qu’ils 
follicitoient  à ce  fujet  une  déclaration 
dü  Pape.  Les  AmbalTadeurs  promirent 
à Jeanne , au  nom  de  leurs  maîtres , 
qu’on  ne  l’inquiéteroit  point  de  fon  vi- 
vant, qu’au  contraire,  les  deux  Rois 
l’aideroient  de  toutes  leurs  forces  con- 
tre fes  ennemis  ; mais  ils  ajoutèrent , 
que  fi  elle  refufoit  de  confentir  à une 
prqpofition  fi  jufte,  deux  Monarques 
aufli  puiflants  ne  permettroient  pas  que 

& que  par  conféquent  Charles  II.  avoir  pu  en 
difpofer  en  faveur  de  Robert  fon  fils  puifné  , 
à l’éxemple  de  Raimond  Berenger  qui  l’avoir 
donnée  à Beatrix,  la  derniere  de  fès  qoaae 
filles , préférablement  aux  aînées. 
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des  Rois  des  deux  St'ctleS,  1 6^ 
leurs  enfans  fiiflênt  déshérités , & que 
fi  !e  Roi  de  Hongrie  avoir  pû  lui  feul 
l’ébranler  fur  le  Trône , elle  devoir  tout 
craindre  de  fon  union  avec  la  France. 


GR-ïc;, 

XI. 


1375;. 


On  ignore  la  réponfe  de  Jeanne  : 
mais  il  parole  certain , que  la  mort 
de  Catherine  déconcerta  les  mefures 


des  Rois  alliés.  Il  y a toute  apparence 
que  les  intrigues  du  Roi  de  Hongrie , 
les  liaifons  plus  étroites' que  jamais  avec 
Charles  de  Duras,  quoique  des  intérêts 
oppofés  duflTent  les  diviler , concouru- 
rent avec  les  troubles  continuels  qui 
tenoient  le  Royaume  de  Naples  dans 
une  agitation  funefte , à déterminer  la 
Reine  à de  quatrièmes  noces,  dès  qu’el- 
^ le  fe  vit  libre  par  la  mort  de  Jacques 
de  Majorque.  Elle  jetta  les  yeux  fur 
Othon  de  Brunfwick , Prince  Alle- 
mand, qui  droit  fon  origine.de  la  Mai- 
fon  d’Eft,  par  la  branche  des  Guelphes, 

II  étoit  fils  aîné  d’Henri,  Duc  de  BrunP 
wick  , furnommé  de  Grece , à caufe  c'nJiZc 
de  Tes  fréquens  voyages  en  Orient , & '»  «•  r* 
d’Helene  de  Brandebourg,  11  s’enga-  crontJ/ 
gea  dans  l’Ordre  Teutonique  malgré 
lui  , & pour  obéir  aux  ordres  de  Ibn  côiieh. 
pere.  Depuis,  renonçant  à Tes  vœux , il  ru.  lio. 
quitta  l’Allemagne,  &pafla  en  France, 
à la  Cour  du  Roi  Jean , où  il  donna  «e&D;*. 
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^g*.eg.  des  preuves  de  fa  valeur.  Sur  le  rap- 
port qu’on  lui  fit  de  quelques  paroles 
^37°*  injurieufes  qu’avoic  dites  de  lui  Jean 
de  Gand , Duc  de  Lancaftre,  il  l’en- 
Sentent,  voya  aopellet  en  duel.  Tous  deux  choi- 

^eghiin 

apfscri^that.  Ce  Prince  les  alTigna  au  4.  de 
Blnnf'vi-  Décembre  1 3 J2.  fur  le  Pré  aux  Clercs , 
tenf.  to.  près  de  Paris , & cependant  chargea  le 
Dauphin  fon  fils , & le  Roi  de  Navar- 
re fon  gendre , du  foin  de  les  réconci- 
lier. Ils  ne  purent  y parvenir  : au  jour 
marqué  les  deux  Champions  à cheval, 
& armés  entrèrent  en  Champ-Clos , en 
préfence  du  Roi , qui  charmé  de  leur 
noble  afiurance , Sc  trouvant  de  l’inhu- 
manité à permettre  que  pour  de  (im- 
pies paroles  , deux  Cavaliers  aufii  bra-  * 
ves , milfent  leur  vie  en  danger , les  in- 
vita à fe  remettre  de  leur  différend  à fa 
décifion.  Les  deux  Princes  y confen- 
tirent , & le  Roi  ayant  reconnu  qu’on 
avoir  furpris  Othon  de  BrunfwicK , par 
un  faux  rapport , & une  maligne  inter- 
prétation des  difeours  du  Duc  de  Lan- 
. caftre , rendit  le  9.  du  meme  mois  de 
Décembre  , fa  Sentence  arbitrale  qui 
les  déclara  vaillans , & loyaux  Cheva- 
liers, &. ordonna  que  réciproquement 
ils  fe  tiendroient  pour  tels , & oublie- 


des  Rois  des  deux  Sied  es.  iSj 
roient  entièrement  le  fujet  de  leur  que-  xl*^**^' 
relie.  De  France,  Othon  paffa  en  Ita- 
lie  , avec  Baltazar  de  Brunfwick  Ton  T 
frere  de  pere  ; ils  fervirent  enfemble  N/fw.  de 
dans  les  troupes  de  TEglife  , & rendi- 
rent  de  grands  fervices  aXix  Souverains  4. 
Pontifes , en  faifant  reftituer  de  force 


des  Provinces  entières , ufurpées  fur  le 
Saint  Siégé  par  les  Tyrans  de  l’Italie. 
Othon  fer  vit  aulFi  fous  Jean  d’Efl: , Mar-  %/?.  m 
quis  de  Montferrat  fon  parent , dans  la 
guerre  qu  il  eut  a loutcnir  contre  les  ».  jo* 
vifeomti.  11  joignait  à la  réputation 
d’un  Capitaine  de  beaucoup  de  valeur, 

& d’expérience  , un  talent  particulier 
pour  les  négociations , ôc  une  grande 
délicatefle  fur  ce  que  les  gens  de  guer- 
re appellent  communément , le  point 
d’honneur.  Il  étoit  d’une  humeur  affa- 


ble ) & bienfaifante  à l’égard  de  Tes  in- 
férieurs : mais  fa  hauteur  avec  fes  égaux, 
ou  ceux  qui  affééloient  l’égalitë , & fon 
ambition  lui  firent  faire  des  démarches 


qui  nuifirent  à fa  gloire. 

Les  propofitions  de  la  part  de  Jean- 
ne , furent  fans  doute , les  mêmes  qu’el- 
le avoit  faites  autrefois  à Jacques  de 
Majorque.  Othon  les  accepta  , &.  ne 
tar^a  pas  à venir  à Naples.  Jeanne  en-  Gwm. 
voya  au-devant  de  lui  des  Gentilshom- 
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mes  de  marque  , qui  le  reçurent  à fbn 
entrée  dans  la  Ville , & le  conduifirent 
au  Châteaumeuf,  où  les  noces  furent 
célébrées  avec  une  magnificence  Roïa- 
le.  La  Reine  donna  à fon  nouvel  époux 
la  Principauté  deTarente,  confilquée 
fur  Jacques  de  Baux  , fans  vouloir  lui 
laifler  prendre  le  titre  de  Roi , foit  am- 
bition de  regner  feule, comme  elle  avôit 
déjà  fait  avec  deux  de  fes  époux*,  foit 
deflein  de  conferver  en  leur  entier , les 
droits  qu’elle  avoit  afiurés  à Charles  de' 
Duras , ce  qui  eftf>lus  vraifemblable , 
du  moins  à en  juger  par  le  foin  qu’elle 
prit  alors  de  déclarer , que  fon  inten- 
tion étoit  toujours  d’aflfurer  le  Trône  ài 
la  pofterité  mafculine  de  Charles  li 
Quels  que  fuflent  fes  motifs  fecrets  > 
ce  mariage  caufa  fa  perte,  üthon  fe’ 
trouvoit  d’un  âge  proportionné  au  fien, . 
& quoiqu’elle  approchât  de  fa  quaran- 
te-huitième année , fon  air  de  fraîcheur 
& de  fanté.-laiflbit  efperer  la  naiffance 
d’un  Prince.  Mais  * cette  efpérance  qui 
flattoit  agréablement  les  peuples  , à la-- 
quelle  Jeanne  elle -même  n’étoit  pas 
infenfible , détruifoit  celle  de  Charles 
de  Duras.  Si  la  Reine  donnoit  des  hér- 
ritiers , ce  Prince  & fes  defeendans^de- 
meuroient  exclus*  de  la  Couronne  : û 

elle 
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-elle  mourait  fans  enfans,  les  Allemands 
dont  le  Royaume  alloit  fe  peupler  fous  ‘ , 
la  proteélion  d’Othon , pouvoient  lui 
en  alTurer  la  polTelTion , & fuivant  IV 
Kemple  du  palTé  , il  paroiffoit  naturel 
de  craindre  qu’on  eût  bien  de  la  pei- 
ne à les  expulfer.  Il  n’en  fallut  pas  da- 
vantage pour  indifpofer  Charles  de 
Duras , & Marguerite  fon  époufe , pour 
réveiller  leur  ambition  , & pour  jetter 
dans  leur  ame  des  femences  de  haine , 
dont  nous  verrons  de  fiinedes  effets. 

Elle  n’éclata  pasfi-tôt:  Jeanne  reda 
paifible  pendant  quelques  années.  Uni- 
quement occupée  du  foin  de  multi- 
plier les  rejettons  de  la  branche  de  Du- 
ras , elle  maria  fa  nièce , alors  veuve  de 
Louis  de  Navarre , qui  n’en  avoit  point 
eu  d’enfans,  à Robert  d’Artois  Comte 
d’Eu,  petit-fils  de  Robert  d’Artois  III. y-* 
du  nom , Comte  de  Beaumont  le  Ro- \ÿt'ch7$, 
ger , ôc  de  Jeanne  de  Valois. 

La  mort  de  Grégoire  X 1.  ou  plu- 
tôt fes  fuites  , vinrent  retirer  Jeanne 
du  calme  dont  elle  jouifibit.  Ce  Pon-  7^.  ^ 
■ tife  revint  à Rome  en  1376.  dans  Ic^iem.je 
deffein  d’y  rétablir  la  réfidence  des  Pa- 
pes , qui  en  étoient  abfens  depuis  foi- 
Xante  - huit  ans  : il  y finit  fes  jours  le 
21.  de  Mars  1378.  comme  il  fe  dif-^<^.>7. 

Tom.  //.  P 
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• r.REG.  pofoit  fecretement  à retourner  à Avl- 
gnon.  Il  ne  fe  trouvoic  alors  à Ro^ 
^37^*  me  que  feize  Cardinaux,,  dont  onze 
écoient  François  , un  Efpagnol  , les 
quatre  autres  Italiens.  Prêts  d’entrer  au 
Conclave , ils  reçurent  une  députation 
du  peuple  Romain , qui  venoit  les  ex- 
horter à élire  un  Pape  Italien  , de 
crainte  que  fi  leur  choix  tomboit  fur 
lin  étranger,  il  ne  tranfportât  encore 
fon  Siégé  hors  de  Rome , ce  qui  per^ 
pétueroit  dans  cette  grande  Ville , & 
dans  les  Etats  de  l’EgUfe  , les  défor- 
dres  caufes  par  l’éloignement  des  Sou- 
verains Pontifes.  Les  Cardinaux  pra- 
tefterent  que  leur  intention  étoit  d’6* 
lire  un  fujet  convenable , fans  accep- 
tion de  perlbnne  , lans  prédileélion 
pour  une  nation , au  préjudice  d’une 
autre,.  Cependant  les  Romains  fe  ren- 
dirent maîtres  dans  la  Ville  , ils  en 
chafierent  les  Nobles  qui  pouvoient 
contenir  le  peuple , & introduifirent  à 
leur  place  une  multitude  infinie  de  paï- 
fans,  appelles  montagnards  , gens  fé- 
roces , & brutaux  , capables  de  tout 
entreprendre , & leur  confièrent  la  gar- 
de des  portes , 6c  des  autres  avenues. 

Les  Cardinaux  renfermés  dans  le 
Palais  de  S.  Pierre , où  fe  tint  le  Cojn- 
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des  Rois  des  deux  Sicilts,  17 1 
dave  , eurent  peine  à convenir  d’un  c^dÎ  s*, 
fnjet  éligible  : chacun  vouloir  un  Pa-  siege. 
pe  de  fa  Nation , & le  peuple  entour-  1378, 
Toit  le  Palais , en  criant , mus  vouhns 
un  Romain.  La  plus  grande  partie  des 
fuflPrages  fe  réunit  avec  bien  de  la  pei-  > 
ne,  en  feveur  de  Barthélémy  de  Pri- 
gnano  Archevêque  de  Bari , Napoli- 
tain , né  fujet  de  Jeanne.  Il  fut  élu  le 
7.  d’ Avril , couronné  le  l'S.  avec  les 
cérémonies  ordinaires-,  & prit  le  nom 
d’Urbain  VI.  Les  feize  Cardinaux  qui. 
avoient  affilié  au  Conclave , & le  ref- 
te  du  Sacré  College  le"  reconnurent 
pour  Pape. 

La  Reine  apprit  avec  plaifir  l’Elec-  rh.  i 
tîon  de  l’Archevêque  de  Bari  : elle  ren- 
dit  fa  joie  publique , en  ordonnant  dans 
Naples  des  illuminations , pendant  plu- 
fieurs  jours , reçut  avec  bonté  les  Dé- 
putés , qui , de  fa  part , lui  notifièrent 
fon  EleAion , & les  combla  de  fes  li- 
béralités. Elle  envoya  même  à Ujbain 
de  riches  préfens , confiflans  en  qua- 
rante mille  ducats  en  monnoye  d’or  , 

& d’argent, avec  plufieurs  barques.char- 
gées  de  vins , de  bleds , & d’autres  pro- 
vifions  de  bouche.  Elle  lui  fit  ofïrir 
jufqu’à  fon  Royaume , & tout  ce  qu’el- 
le poffiedoit  , dans  l’idée  de  mériter 
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Crjain  pour  toujours  fa  bienveillance.  Gthofï 
de  Brunfwick  fecondoit  la  Reine  fou 
époiife,  parfes  prévenances.  Les  FIo- 
" rentins' avoient  prié  ce  Prince  d’ac- 
ibid!'  -corder  leurs  différens  avec  le  S.  Siégé  : 
s’étoit  tranfporté  pour  cet  effet  à 
*0. 1?};.  Florence  , du  confentement  de  Gre- 
/“îj.  goire  X I.  qui  non-feulement  agréa  fa 
-méditation  , mais  encore  le  cnargea 
d’achever  fa  réconciliation  avec  Ber- 
nabo  Vifcomti.  Othon  termina  heu- 
•rcufement  fes  négociations  , & s’é- 
tant mis  en  chemin  pour  en  venir  ren- 
dre compte  à Grégoire  XI.  il  arriva  à 
Rome , peu  de  jours  après  le  couron- 
nement d’Urbain  V 1.  Il  félicita  le 
nouveau  Pape  de  fa  promotion , avec 
d’autant  plus  de  fincerité , qu’il  l’avoic 
beaucoup  aimé  n’étant  qu’ Archevê- 
que de  Bari.  Il  joignit  aux  témoigna- 
ges de  fa  joie  des  offres  de  fâ  perfon- 
ne , & de  fes  biens. 

'fKf.7.  Urbain  loin  d’être  fenfible,  ni  à Pa- 
mitié  qu’Othon  lui  marquoit , ni  aux 
fervices  qu’il  venoit  de  rendre  au  S. 
Siégé , ferabla  fe  faire  un  piaifir  de  le 
mortifier.  Un  jour  qu’Othon  avoit  dî- 
né avec  lui , à l’heure  de  la  collation , 
jce  Prince  lui  préfenta  à boire  à ge- 
fioux,  enpréfencçde  quelquejs  Cacçüt 


« 


Die 


des  Aois  des  deux  SïcileSi  r/3 
fîâüx , & d’autres  perfonnes  de  confi- 
dération  : Urbain  affefta  de  le  tenir  ‘ « 
dans  cette  pofture  humiliante  , jufqu’à  ^37"*' 
ce  qu’un  Cardinal  l’eût  à diverlês  re- 
prifes  averti  qu’on  lui  ofïroit  à boire. 

A peu  près  dans  le  même-tems , ar-  p^. 
fiverent  à Rome  Hugues  de  laint-Se- 
vérin  , & Nicolas  de  Spinello  , grand  ni)- 
Chancelier  du  Royaume  de  Naples , 

& Sénéchal  de  Provence,  que  Jeanne 
avoit  nommés  lès  AmbalTadeurs  pour 
complimenter  le  Pontife.  A la  premiè- 
re audience  , il  leur  déclara  qu’il  pré- 
tendoit  corriger  la  Reine  de  Naples: 
que  le  Royaume  ne  pouvoir  qu’être 
mal  adminiftré  par  une  femme  : que 
voulant  remettre  le  Gouvernement  en-  ' 


tre  les  mains  d’un  homme  , il  falloir 
qu’elle  fe  retirât  dans  un  Couvent  qu’il 
lui  prefcriroit.  On  fe  figura  d’abord, 
que  cet  homme  dont  il  entendoit  par- 
ler , ëtoit  Charles  de  Duras.  Les  Am- 


bafladeurs  repartirent  que  la  Reine  gou- 
vernoit  fagement  fon  Royaume , que 
tous  les  Ordres  de  l’Etat  approuvoienc 
fà  maniéré  de  regner , & que  d’ailleurs 
cette  PrincefTe  étant  en  puifTance  de 
mari , elle  ne  pouvoit  entrer  dans  un 
Monaftere.  Ce  fut  Spinello  qui  infîf- 
M le  plus  fur  cette  réponfe  : il  éprour 
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va  bien-tôt  le  reflentiment  d’Urbain. 
Le  Pontife  l’ayant  invité  à fa  table  avec 
fon  Collègue , SpineDo  s’alTit  à la  fer 
conde  place  que  lui  marqua  le  Maître 
des  Cérémonies.Le  Pape  en  parut  cho- 
qué , ôi  lui  fit  dire  de  fe  lever , parce 
qu’il  ne  prétendoit  pas  qu’il  prît  rang 
au-deflus  des  Prélats  de  fa  Cour.  Spi- 
nello  fe  leva , & répliquant  qu’il  s’étoit 
mis  à la  place  indiquée  , & la  même 
qu’il  avoit  occupée  fous  le  Pontificat 
d’Urbain  V.  & de  Grégoire  XI.  en 
qualité  de  grand  Chancelier  du  Roïau- 
me  de  Naples , Sc  de  Sénéchal  de  Pro- 
vence , fortit  enfuitc  du  Palais , & s’en 
retourna  fort  irrité  à Naples,  avec  Hu- 
gues de  faint-Severin. 

Urbain  s’étoit  déjà  rendu  odieux 
aux  Cardinaux  , Ôc  aux  Prélats  de  fa. 
Cour  par  fon  orgueil  infupportable  : 
il  reprenoit  leur  conduite  avec  hau- 
teur & fans  ménagement , & en  toute 
occafion  déclamoic  contre  eux  grof- 
fierement.  Treize  Cardinaux  mécon- 
tens  fe  retirèrent  à Anagni , vers  la  mi- 
Mai , fous  prétexte  de  fe  dérober  aux 
chaleurs  qui  commonçoient  à fe  faire 
fentir  à Rome  : mais  en  effet  pour  pro- 
céder contre  Urbain,  tenant  fon  Elec- 
tion pour  nulle , à caufe  de  la  vioien- 
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ce  qui  leur  avoir  été  faite  par  le  peu- 
pie  Romain.  Urbain  ne  tarda  guère  * 
à être  informé  de  leurs  deffeins  : il  fe  ^37^»’ 
repentit  de  leur  avoir  permis  de  s’éloi- 
gner, ôc  en  vûë  de  les  ramener,  il  alla 
à Tivoli , à moitié  chemin  à peu  près 
de  Rome  àAnagni,  & y demeura  inu- 
tilement quatre  mois.  Les  Cardinaux 
commencèrent  leurs  procedures , Sc  fi- 
rent venir  des  troupes  pour  leur  furetér 
Jeanne,  nonobfiant  les  mauvais  pro-  mp.  je- 
cédés  d’Urbain  V 1.  lui  envoya  P*our  ^ 
fa  défenfe  cent  lances  , & deux  mille /o.  4,^.’^ 
hommes  de  pied  , fous  la  conduite  du 
Comté  de  Loreto.  En  même  - tems  yto. 
Othon  fe  rendit  à Tivoli,  accompa- 
gné  du  grand  Chancefier , des  plus  cé-  ^ 
lébres  Jurifconfultes  du  Royaume , Sc  cap.  s. 
de  plufieurs  Chevaliers , & Barons  Na- 
politains,  excité  par  le  noble  défit  deub.  lo.. 
réunir  le  Pape  avec  les  Cardinaux , 
de  prévenir  le  Schifme  , dont  l’Eglife 
croit  menacée.  Une  autre  affaire  en- 
troit pour  quelque  chofe  dans  les  mo- 
tifs de  fon  voyage  : il  vouloir  faire  a- 
grcer  à Urbain  le  mariage  du  jeune 
Marquis  de  Montferrat  fon  parent  , 
avec  Marie  d’Arragon  héritière  de  la 
Couronne  de  Sicile  , par  la  mort  de 
Frideric  III,  fonpere,  arrivée  l’année 
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■ckbain  précédente.  Mais  le  Pape  qui  projet 
toit  de  faire  palier  le  fceptre  de  Sici- 
'378-  le,  dans  les  mains  de  François  de  Pri- 
gnano  fon  neveu , furnommé  Butille  y 
ou  Batille , rejecta  bien  loin  cette  der- 
nière propofition  : il  ne  fe  trouva  pas 
mieux  dHpofé  à entrer  en  accommode- 
ment avec  les  Cardinaux.  Les  foins 
d’ O thon , fes  confeils , ceux  du  grand 
Chancelier  ne  purent  l’ébranler  ; inflé- 
xibilité  qui  porta  les  Cardinaux  aux 
dernieres  extrémités. 

FÎ7.PP.  Le  Prince  & fa  fuite  retournèrent 
Toi'/'  ^ ^ ^pîes , réfolus  de  ne  plus  effuyer  les 
joîo!  refus  d’Urbain  : mais  Othon  relia  tou- 
\lli  convaincu  de  la  validité  de  fon 

Fleélion.  Jeanne  demeura  indécife  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  fe  fût  éclaircie  fur  ce 
qui  s’étoit  palfé  dans  le  Conclave  : El- 
le écrivit  au  Cardinal  des  Urfins , à qui 
elle  avoit  confiance , & le  pria  de  l’en 
inllruire.  Le  Cardinal  vint  lui-même 
à Naples , où  la  Reine  en  préfence  de 
Nicolas  Brancaccio  , alors  Archevê- 
que de  Cofence , & du  grand  Chance- 
lier , lui  expofa  avec  éloquence , l’in- 
quiétude où  la  jettoient  les  préfages 
d’un  fchifme  prochain , Sc  le  conjura 
de  lui  dire  la  vérité  de  ce  dont  il  avoit 
été  témoin  à l’élévation  d’Urbain  au 
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fontlficat.  Des  Urfins  jura  , la  main 
fur  la  poitrine , que  l’EIeftion  n’étoit 
pas  canonique , & réitéra  fon  ferment 
en  mettant  fa  main  dans  celle  de’  la 
Reine , qui  la  lui  avoir  préfentce. 

En  conféquence  de  cette  proteda- 
tion  folemnelle,  Jeanne,  loin  de  s’op- 
pofer  à la  réfolution  des  Cardinaux  , 
res  fit  au  contraire  follicîter  par  le 
grand  Chancelier , de  procéder  à une 
nouvelle  nomination,  &.leur  permit  de 
paffer  d’Anagni , dans  le  Royaume  de 
Nades , où  Honorât  Gaëtan  Comte 
de  Fondi,  leur  offroit  d’ailleurs  un  lieu 
de  fureté.  Ils  mirent  à profit  cette  pro- 
tedion:  après  avoir  infiruit  le  Roi  de 
France  Charles  V.  & l’Uni verfité  de 
Paris,  des  vices  qu’ils  croyoient  trou- 
ver dans  ce  qu’ils  appelloient,  l’infirii- 
fion  d’Urbain,  ils  fe  déclarèrent  le  9. 
d’Août  par  un  A6te  adrelTé  à tous  les 
fidèles;  Sc  fe  rendirent  le  27.  à Fondi , 
d’où  ils  députèrent  vers  les  Cardinaux 
Italiens  , qui  jufqu’alors  ne  s’étoient 
pas  féparés  ouvertement  d’Urbain, pour 
les  inviter  à fe  joindre  à eux.  Ils  eurent 
foin  dans  les  Lettres  Circulaires  de  leur 
promettre  à chacun  en  particulier  la 
préférence  dans  la  nouvelle  Eleélioil 
qu’ils  méditoient.  Les  Italiens , flattés- 
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de  cette  haute  efpérance , coururent  à 
Fondi  au  nombre  de  trois  feulement, 
parcequc  le  Cardinal  de  Saint  Pierre  , 
q^ui  étoit  le  quatrième , relia  malade  à 
Kome  , où  il  mourut  bien -tôt  après. 
Les  quinze  Cardinaux  s’aCfemblerent 
dans  le  Palais  du  Comte  de  Fondi  , 
& tenant  le  S.  Siégé  pour  vacant  au 
moyen  des  procédures  faites  contre 
Urbain  , ils  élurent  le  20.  de  Septem- 
bre Pvobert  de  Genève,  l’un  d’eux, Car- 
dinal du  Titré  des  douze  Apôtres , qui 
adopta  le  nom  de  Ciement  Vil.  Il 
étoit  frcre  du  Comte  de  Genève , & 
beau-frere  du  Prince  d’Orange:  ces 
grandes  alliances  firent  croire  qu’en, 
ayant  plus  d’autorité , il  feroit  en  état 
défaire  tète  à fon  Compétiteur,  ôc  de 
s’attirer  plus  de  refpeét.  Telle  fut  l’ori- 
gine du  grand  fchifme,  qui  déchira  l’E- 
glife  pendant  quarante  années. 

La  guerre  commença  bien-tôt  entre 
les  deux  Papes  ; ils  s’excommiinierent 
l’un  l’autre  , fe  prodiguèrent  récipro- 
quement les  noms  d’intrus , d’Anti-Pa- 
pes, d’hérétiques,  & inondèrent  l’Eu- 
rope d 'Ecrits  fcandaleux , en  forme  de 
Manifefles,où  chacun  elfayoit  de  prou- 
ver la  nullité  de  l’Eleélion  de  fon  con- 
current , pour  foutenir  la  validité  de  la 
Ccime.. 
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Les  hoflilités  rejoignirent  aux  cen- 
fures  : l’It'alie  devint  un  Théâtre,  où  cTem. 
les  Urbanises  ôc  les  Clcmentins  com- 
battirent  avec  acharnement  , comme  1378. 
pour  la  Conquête  d’un  Royaume.  Les 
rrinces  Chrétiens  entraînés  par  difFé- 
rens  motifs , fe  partagèrent.  Le  Nord* 

Sc  prefqiie  toute  l’italie,  demeurèrent 
fidèles  à Urbain  ; la  France  fut  une  des 
premières  Puiffances  qui  fe  déclarèrent 
en  faveur  de  Cicment.  Jeanne  à fon 
exemple , par  fes  Lettres  Patentes  du 
20.  de  Novembre,  ordonna  à fes  Su- 
jets de  le  reconnoitre  pour  Pape. 

Après  divers  fuccès , les  Urbanifies  i 
devinrent  fî  fupérieurs  en  Italie  , que 
Clement  Vil.  ne  fe  trouvant  pas  en 
fureté  à Fondi , en  partit  avec  fa  Coux 
pour  fe  rendre  à Naples.  II  s’^arrêta 
quelques  jours  à Speilonga,  petite  Vil- 
le du  Diocèfe  de  Gayette , & là , pour 
marquer  fa  gratitude  au  Roi  de  Fran- 
ce , il  érigea  en  faveur  de  Louis  j Duc 
d’Anjou , & de  fa  poflerité , par  fa  Bul- 
le du  17.  d’ Avril  , une  grande  partie  b>m. 
des  terres  de  l’Eglife  en  Royaume  , 
fous  le  nom  de  Royaume  d’Adria.  HcoJ.'Z'- 
devoit  comprendre  la  Marche  d’An-/'^'-'»'-. 
eone,  la  Romandiole,  les  Duchés 
Spolete,  Sc  de  Maifa,  les  Villes  Ôc  ter-  '-3?- 
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Urbain  ntoircs  de  Boulogne , Ferrare , Raven- 
CLBM.ne,  Perouze,  &Todi.  Les  conditions 
principales  étoient , d’en  faire  homma- 
157p. ge  au  S.  Siégé  à perpétuité,  fous  cer- 
taines redevances , êc  que  cette  nou- 
velle couronné  ne  poUrroit  jamais  être 
unie  fur  une  même  tête  avec  celle  dé 
Naples,  & de  Sicile.  Ce  dernier  Arti- 
cle, & ce  qui  arriva  bien-tôt  après,  em- 
pêchèrent que  le  Due  d’Aiijoü  ne  prît 
pofleffion  de  cette  nouvelle  Monar- 
chie , dont  le  titte  demeura  fupprimé 
prefque  au  moment  de  fon  Ereêiion. 

Si  Louis , & fes  defcendans  eulfent 
pu  fe  mettre  en  poffeflTion  de  toutes  les 
Couronnes  qui  fembloient  leur  être 
deftinées , la  fécondé  Maifon  d’Anjou 
dont  ce  Prince  fut  le  Chef,  eût  régné  ' 
fur  la  moitié  de  l’Europe,  & feroit  de- 
venue beaucoup  plus  puiffante  que  la 
première , qui  à l’exception  des  deux 
Siciles , & de  leurs  dépendances,  de  la 
Hongrie , Sc  de  la  Pologne , à qui  elle 
donna  des  Souverains , n’a  compté  au 
nombre  de  fes  Etats  que  de  vaines  Aîo- 
narchies  : mais  tout  fe  réduifit  à l’égard 
de  cette  fécondé  Maifon , à des  préten- 
.tions  infruélueufes.  Indépendamment 
du  Royaume  d’Adria,  érigé  en  faveur 
de  Louis  y il  avoit , comme  nous 
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t’’ons  obfèrvé  , obtenu  de  l’Empereur 
JCharles  IV.  une  ceflion  entière  de  fes  ''  clbm. 
droits  fur  l’ancien  Royaume  d’Arles , * 
dont  l’étendaë  étoit  confiderable,  & 137^. 
récemment,  c’eft-à-dire,  en  1375. 

|5eau  de  Majorque  , alors  veuve , & ré- 
duite prefqu’à  1 indigence , venoit  par 
J^ettres  données  à Narbonne  au  mois  ”côd. 
d’AoCit,  de  lui  vendre  tons  fes  droits 
fur  le  Royaume  de  Majorque  , les 
Comtés  de  Roulfillon , & dç  Cerda-  ^ f‘i' 
gne  , & tous  les  autres  biens  qui  lui 
^ppartenoient  , comme  héritière  , & 
donnataire  de  l’Infant  Jacques  fon  fre- 
re  , troifiéme  mari  de  Jeanne.  Nous  ‘ 
verrons  comme  dans  la  fuite,  elle  ac- 
.quit  ^encore  des  prétentions  fur  diffé- 
xens  autres  Etats. 

Clement  fut  reçu  à Naples  avec  de 
grands  honneurs  de  la  part  de  Jeanne , 
xnais  vu  de  mauvais  oeil  par  les  Napo- 
jitains , mécontens  que  leur  Souverai- 
;ne  eût  quitté  l’obédience  d’Urbain  VI.  101  • 

* Des  Auteurs  François  prétendent  que  cet- 
te  Ceflîon  fut  faite  par  l’Empereur  Charles  IV, 
non  à Louis  Duc  d’Anjou  , mais  au  Roi  Char- 
icî  V.  fon  frere  j.  les  Hiftoriens  Allemands 
nient  qu’elle  ait  été  faite  à l’an  ni  à l’autre  de 
^es  Princes  , voyés  les  traités  des  droits  du  RqÎ 
far  Dufuis  ÿag.  ^4^.  de  l’Ed.  de  1^70. . 
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UiiBAiN  compatriote , dont  ils  pouvoîent 
clhm.  recevoir  tous  les  jours  de  nouveaux 
bienfaits.  Il  y avoir  confidérablement 
137p.  accru  le  nombre  de  Tes  Partifans , par 
une  promotion  de  Cardinaux  prefquc 
tous  Napolitains,  & par  la  diftribution 
des  meilleurs  Bénéfices , & des  grandes 
dignités  Eccléfiaftiques  , dont  il  dé- 
pofieda  même  les  pourvus  pour  les  foi- 
re pafièr  entre  d’autres  mains.  Bernard 
de  Monteauro  Archevêque  de  Naples, 
Secrétaire  de  la  Reine , devint  une  des 
vidimes  de  la  politique  d’Urbain  : ii 
• mit  à fa  place  l’Abbé  Bozzuto , Gen- 
tilhomme accrédité , qui  tenoit  par  fes 
alliances  aux  meilleures  maifons  ; d’ail- 
leurs ami  particulier  de  Charles  de  Du- 
ras. Quoique  le  peuple  ne  participât 
point  à fes  faveurs  , il  prit  les  impref- 
fions  qu’on  lui  voulut  donner  : Urbain 
B«?/.;«les  fortifia  par  une  Bulle  qu’il  fit  pu- 
^ portant  ordre  de  prêcher  la  Croi- 
i *.  de  fade  dans  le  Royaume  de  Naples , con- 
tre  Clément  & fes  adhérans , avec  l’in- 
dulgence de  la  Terre-Sainte. 

cenfurcs  autoriferent  la  licence 
iifi-du  peuple,qui  paUa  des  murmures,  aux 
invedives  contre  le  Gouvernement. 
Clement  informé  dès  fon  arrivée  à Na- 
ples , qu’Urbain  travailloit  à s’afluret 
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de  fa  perfonne  , s’étoit  tenu  enfermé 
avec  fcs  Cardinaux  dans  le  Château  de  '"clem. 
rOeuf , où  iogeoit  la  Reine  : mais  ne  vu. 

■s’y  croyant  pas  fuffifarament  à couvert,  137p. 
ni  contre  la  haine  de  fon  compétiteur , 
ni  contre  le  relTcntiment  des  Napoli- 
tains , prêts  à fe  révolter  , il  s’embar- 
qua efccwté  de  quelques  Galeres , qui 
entrèrent  fortuitement  dans  le  Port  , 

*&  prit  la  route  de  Marfeille,  où  il  arri- 
va le  10.  de  Juin,  de  là,  gagna  Avi- 
gnon , qu’il  choifit  pour  le  lieu  de  la 
léfidence. 

Il  étoit  tems  de  fuir  : lors  même 
qu’il  penfoit  à fon  départ  , la  Ville 
de  Naples  s’émut  tout  à coup.  Un 
Gentilhomme  nommé  André  de  Ra- 
vignan  , paflTant  à cheval  dans  la  place, 
nppellée  la  Sellaria  ^ , entendit  un  Ar- 
tifan  qui  parlqit  infolemment  de  la 
Reine.  11  voulut  lui  impofer  filence, 
jnais  comme  l’Artifan  continuoit  fes 
Invedives  , le  Cavalier  piqua  dj^oit  à 
lui , 6c  le  frappa  fi  rudement , qu’il  lui 
creva  un  œil.  AulTi-  tôt  tout  le  quar- 
tier court  aux  armes:  dans  la  place  dite, 
la  Scalefîa , un  Tailleur  neveu  du  blef- 
fé  > honame  à qui  fon  caradere  info- 
lent , & fédkieux,  a voit  acquis  le  fur- 

f C’eft  la  rue  des  Selliers. 
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ijrbain  nom  de  Brigand,  raflemble  en  même- 
populace  qui  fe  joint  aux  pre- 
vu. miers  mutins  : tous  enfemble  parcou- 
J37p.  rent  la  Ville , en  criant , vive  le  Pape 
Urbain , pillent  les  maifons  des  créa- 
tures de  Clement , font  fortir  l’Abbé 
Bozzuto  , Intrus  dans  l’Archevêché 
de  Naples  , du  lieu  où  il  fe  tenoit  ca- 
ché par  crainte  de  la  Reine  , le  mè- 
nent prendre  polTeflion  de  la  Métro- 
pole , -âc  du  Palais  Archiepifcopal , & 
en  chaffent  les  domeftiquês  de  Ber- 
nard Monteauro. 

A ce  fignal , les  bandits  des  environs 
de  Naples,  conduits  par  Pafcal  Urfillo» 
leur  Chef,  ravagent  les  Cafals  , ou 
Bourgs  voifins , & s’approchent  juf- 
qu’aux  portes  de  la  Ville  , dans  l’efpé- 
rance  d’y  être  introduits  par  les  révol- 
tés : mais  les  Nobles , 6c  les  notables 
Citoyens  prenant  les  armes , penferent 
d’abord  à appaifer  le  défordre  du  de- 
dans ^ 6c  n’en  vinrent  à bout  qu’avec 
peine.  Jeanne  , quoiqu’un  peu  trou- 
blée de  ce  tumulte , ne  parut  point  in- 
timidée : pleine  de  confiance  en  la  va- 
leur des  Nobles  Napolitains  qui  ve- 
noient  de  calmer  la  fureur  du  peuple , 
elle  mit  à leur  tête  Raymond  fils  du 
pjomte  de  Noie  , jeune  homme  de 

beaucoup 
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beaucoup  de  valeur,  &: Etienne 
ga,  Regent  de  la  Vicairie  , & leur  br'  clem. 
donna  de  marcher  avec  les  troupes. 

Ils  taillèrent  en  pièces  un  grand  nom-  137p. 
bre  de  ces  bandits , en  firent  pliifieurs 
prifonniers',  avec  leur  Chef,  de  les  con- 
duifirent  à Naples , où  ils  furent  tenail- 
lés , & leurs  corps  mis  en  quartiers. 

Raymond  des  Urfins , à fon  retour 
de  cette  expédition alla  par  ordre  de 
la  Reine , avec  main- forte,  abattre  les 
maifons  de  Bozzuto* , rainer  fes  Do- 
maines , de  fes  biens.  Le  Tailleur  de 
la  place  Scalejîa , Auteur  du  dernier  tu- 
multe., eut  encore  la  témérité  de  pren- 
dre les  armes  pour  défendre  le  patri- 
moine de  Bozzuto  : mais  le  Regent  ' 
de  la  Vicairie  l’attaqua  fans  perdre  de 
tems  , diiïipa  les  furieux  qui  l'accom- 
pagnoient  , & le  fit  prifonnier  avec 
quelq^u’autres  Chefs  des  mutins  : tous 
furent  pendus’  fur  le  champ.  Ces  éxé- 
cutions  continrent  le  peuple , chacun: 
faifi  de  crainte , rentra  chés  foi , & n’o- 
fa  plus  remuer. 

Cependant  les  deux  Papes  travail- 
loient  à fe  faire  des  amis.  Ürbain  V 1. 
pour  s’attacher  de  plus  en  plus  le  Roi 
de  Hongrie , déclaré  en  fa  faveur , fit 
Cardinaux  à fa  priere,  l’ Archevêque 
Tom,  IL  Q 
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Urbain  de  Strigoni’e  , & l’Evêque  de  Cinq- 
clem.  EgHfes.  A peu  près  dans  le  même 
tems , pour  tenter  apparemment  de  ra- 
1379.  mener  Jeanne  à fon  obédience,  il  vou- 
'BoîUnd.  Int  envoyer  à Naples  Sainte  Catheri- 
Sienne , avec  une  autre  Catheri- 
w-  3î«»  ne , fille  de  Sainte  Brigide  de  Suede 
toutes  deux  extrêmement  zelées  pour 
fon  parti.  Il  changea  enfuite  d’avis , de 
peur  de  les  expoler  à quelque  infulte  ^ 
^ ou  que  leur  démarche  ne  nuisît  du. 
moins  à leur  réputation.  Sainte  Ca- 
therine de  Sienne  emportée  par  fort 
zele  , crut  que  ce  ménagement  lui  dé- 
roboit  la  gloire  du  Martyre  ; effayant 
donc  de  faire  par  Lettres , ce  qu’on  ne 
■ lui  permettoit  pas  d’éxécuter  en  per- 
fonne , elle  écrivit  de  tous  côtés  pour 
détacher  de  l’obédience  de  Clement 
VII.  les  Princes  qui  y adhéroient , & 
ïfîfi.se.  fur  - tout  s’adreffa  à Jeanne  , traitant 
fmenf!’'  exhottations  de  membrês  fé- 

parés  du  Chef,  & de  Démons  incar- 
nés , foit  les  Cardinaux  qui  avaient 
procédé  à l’Eleélion  de  Clement , foit 
ceux  qui  le  reconnoiffoient  pour  Pape, 
légitime. 

La  Reine  n’étant  point  touchée  des 
exhortations  de  la  Sainte  ,*  Urbain  re- 
courut à d’autres  moyens.  Son  parti 


Dn 


des  Rols  des  deux  StcHes,  i 
• prévalok  en  Italie  , il  fe  crut  en  état  urbain 
de  tout  entreprendre , & de  confom-  clem. 
mer  le  projet , forrhé  dès  le  moment  vu. 
de  fon  élévation  au  Pontificat.  Indé-1375?. 
pendamment  d’une  haine  fecrcte  qu’il 
conçut  contre  Jeanne  , & dont  il  eft 
difficile  de  développer  les  véritables 
caufes  , PEleélion  de  Clement  V I !.. 
qu’elle  avoit  favorifée , lui  foiirniflbic 
un  nouveau  motif  de  reffientiment.  Il 
ctoit  encore  animé  à la  vengeance  par 
le  Duc  d’Adria , qui  ayant  fuivi  Gré- 
goire XL  à Rome , s’attacha  à fon  fuc- 
cefleur  , fe  flatant  de  rentrer  par  fon 
crédit  dans  les  grands  biens  dont  il 
fe  voyoit  dépouillé.  L’^ambition  d’Ur- 
bain pour  l’élévation  de  fa  famille  , 
étoit  d’ailleurs  un  aiguillon  puiffant  qui 
l’excitoit  : il  fe  permadoit  que  fes  ne- 
veux pourroient  profiter  de  la  chute.' 
de  Jeanne  , & que  quelques  débris  de- 
fa  puiffance  deviendroient  leur  parta- 
ge. Sur  ce  plan  , il  rendit  une  Bulle-  Ktiji.  ;»,■ 
fulminante  , par  laquelle  il  la  dépofa 
de  fon  Royaume , de  fes  autres  Terres, 

& Seigneuries , & délia  fes  Sujets  du 
ferment  de  fidélité  : claufes  ordinaires 
aux  Décrets  des  Papes , qui  abufoienc 
de  leur  autorité.  Urbain  la  traitoic  de- 
fehifmatique  , d’hérétique  , l’accufoit 
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de  blafphêmes , de  confpiration  contre 
fa  perfonne,  & par  conféquentdc  crime 
de  Leze-Majellé , ôc  fur  ces  prétendus 
motifs  fondoit  fa  condamnation. 

Il  falloir  procurer  l’exécution  de 
cette  Sentence.  Urbain  dépêcha  en 
Hongrie,  Martin  de  Tarente,  fon  Ca-' 
merier  , pour  folliciter  le  Roi  Louis 
à lui  envoyer  Charles  de  Duras  avec 
une  armée  fuffifante , parce  qu’il  avoit 
réfolu  de  donner  à ce  Prince  le  Roïau- 
me  de  Naples , & de  l’aider  à s’en  met- 
tre en  polTeflion.  Sainte  Catherine  de 
Sienne  écrivit  aulTi  à Charles , l’exci- 
tant à prendre  les  armes.  Duras  enco- 
re retenu  par  la  confidératiori  des  bieiï- 
faits  de  fa  Souveraine , & par  la  voix 
du  fang , ne  put  fe  réfoudre  d’abord  à 
fe  charger  de  l’entreprife.  Le  ferment 
de  fidélité  qu’il  lui  avoit  prêté  , celui 
qui  l’engageoit  envers  Othon  de  BrunC. 
wick , l’alliance  fpirituelle  qu’il  venoit 
de  contrarier  avec  ce  Prince,  parrain 
de  Ladiflas  fon  fils , fa  tendreüe  pour 
la  Princeffe  Marguerite  fon  époufe  , 
qui  laiïe  du  féjour  de  Hongrie  , étoit 
alors  de  retour  à Naples  avec  fes  deux 
enfans,  Jeanne,  & Ladiflas,  & qui  al- 
loit  être  expofée  à la  julle  colere  de 
la  Reine:  tous  ces  obllacles  difficiles 


des  Rois  des  deux  Siciles.  i ?p 
à lever , fervoiem  encore  de  frein  à fa 
pafTion  de  regner. 

Louis  Roi  de  Hongrie  , moins  fcru- 
puleux  , trouvoit  ces  difficultés  peu 
eonfidérables.  Outre  fa  haine  invété- 
rée contre  Jeanne,  un  interet  perfon- 
nel  le  portoit  à les  applanir  pour  éloi- 

fner  Charles  de  Duras  de  fes  Etats.  Le 
lonarqtie  élu  Roi  de  Pologrie  , en 
1370.  après  la  mort  de  Cafimir  fon 
oncle , fe  trouvoit  avancé  en  âge , & 
fans  héritiers  mâles.  Il  ne  lui  reftoit  que 
deux  filles , Marie , & Edwige  ; la  pre- 
mière étoit  fon  héritière  préfomptive 
au  Trône  de  Hongrie , il  traita  de  fon 
mariage  avec  Sigifmond  de  Luxem- 
bourg , fécond  fils  de  l’Empereur  Char- 
les Iv.  & fiança  Edwige  à Guillaume, 
fils  de  Léopold  Duc  d’Autriche , aflli- 
rant , à ce  qu’on  croit , à Sigifmond  la 
Couronne  de  Hongrie , & faifant  efpé- 
rer  à Guillaume  de  lui  faire  déférer 
celle  de  Pologne.  * Dans  cet  état , le 
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* Il  ne  paroît  pas  qu’on  doive  compter  fur 
ce  partage  de  la  fucceffion  du  Roi  de  Hon- 
grie,du  moins  iln’eft  pas  vrai  femblable.  Cro- 
mer  ne  leve  pas  la  diflficultc , il  dit  (eulemcnt 
qu’on  ne  fçait  point , fi  ce  Prince  deftina  à .Si- 
gifmond la  Hongrie , & la  Pologne  , ou  (eu- 
lement  ce  dernier  Ropaume  , à cautê  du  voi- 
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Roi  de  Hongrie  craignoit , que  iï  b 
mort  le  furprenoit  pendant  que  Char- 
les de  Duras  feroit  auprès  de  lui , fes 
fujets  Hongrois  ne  le  choifilTent  pour 
Roi , au  préjudice  de  Marie  , ou  que 
ce  Prince  n’entreprît  de  fon  propre 
mouvement  , d’enlever  la  Pologne  à 
Edwige , à la  faveur  de  fa  minorité , Sc 
de  fon  éloignement  ; car  elle  étoit  à la 
Cour  de  Léopold , fon  futur  beau-pe-  , 
re.  Martin  de  Tarente  s’en  retourna 
néanmoins  à Rome  , laiffant  Charles  1 
encore  très-indecis. 

Urbain  ne  fe  rebuta  pasnl  chargea  de 
cette  négociation  épineufe  leDuc  d’An^ 

finage  du  Marquifat  de  Brandebourg, .qui  ap- 
partenoit  à la  Maifbn  de  Luxembourg , & qu’on  | 
ignore  auffi  fi  fon  deü'ein  fut  d’afiurer  par  la 
même  raifo.T  de  Convenance,  la  Hongrie  à 
Guillaume  dont  les  Etats  lui  étoienc  limitro- 
phes. Quoiqu’il  en  foit  , Louis  peu  de  teins 
avant  que  de  mourir  fit  agréer  aux  Polonois , 
que  Sigifmond  lui  fuccédât  au  Trône  de  Po- 
logne, & il  unit  ainfi  cette  Couronne  à celle 
de  Hongçie.  Mais  à peine  fut-il  mort , que 
les  Polonois  dégoûtés  de  la  Dotnination  de  leur 
Nouveau  Souverain  , appellérenc  au  Trône 
Edwige  féconde  fille  du  feu  Roi  de  Hongrie, 

& au  lieu  de  Guillaume  d’Autriche  à qui 
elle  étoit  fiancée,  lui  firent  époufèr  Jagellon 
Duc  de  Lithuanie , qui  prit  le  nom  de  Ladit- 
lasIY* 


■..le 


des  Rols  des  deux  Sictles,  i p r 
drîa.  Ce  nouveau  Miniftre mit  tout  en^^^^iN 
mouvement  pour  donner  le  branle  à une  clèm. 
révolution  , qui  intéreiîbit  fa  fortune,  vu. . 

Il  repréfenta  au  Prince  le  tort  qu’il  fe  13.7p. 
feroit , s’il  manquoit  l’occafion  de  con- 
quérir le  Royaume  de  Naples  déjà 
vacant  par  l’excommunication  de  Jean- 
ne , & que  le  Pape  haut  Souverain^ 
pouvoit  d’ailleurs  conférer  à qui  il  ju- 
geoit  à propos.  Pour  ajouter  les  mou- 
vemens  de  la  jaloufîc  à ceux  de  l’am- 
bition , il  lailfa  entrevoir  à Charles  , 
que  Jeanne  après  l’avoir  déclaré  fon 
héritier , tournoit  toutes  fes  afFedions 
fur  Robert  d’Artois  , fécond  mari  de 
Jeanne  de  Duras  , l’aînée  des  nièces 
de  la  Reine par  conféquent  héritière 
plus  prochaine  de  la  Couronne.  Char- 
les ne  put  réfifter  à des  coups  d'aiguil- 
lon fi  vifs  ; tous  les  fèntimens  de  recon- 
noiflànce  & de  fidélité  cédèrent  à l’am- 
bition. Le  Roi  de  Hongrie  le  voyant 
dans  cette  difpofîtion  , confentit  vo-^ 
lontiers  à fon  départ , 6c  lui  fournit  un^ 
corps  de  troupes.  Le  Prince  fe  mit  en 
marché,  après  s’être  engagé  avec  fer- 
ment envers  le  Monarque  Hongrois , 
à ne  jamais  inquiéter  les  Princefies  fes 
filles  ,,  par  quelques  tentatives  fur  la; 
Hongrie  ^ on  fur  la.  Pologne  : on  pré-r 
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tend  que  de  fa  parc , Louis  renonça  en 
faveur  de  Charles,  à tous  les  droits  qu’il 
prétendoit  fur  le  Royaume  de  Naples. 

Charles  fuivi  d’environ  huit  mille 
hommes,  tant  Hongrois,  qu’italiens, 
traverfa  les  Etats  de  Venife  , par  la- 
marche  Trevifane,  Sc  le  Vicentin  , & 
s’avança  jufqu’à  Rimini , d’où  il  envoya 
fes  AmbalTadeurs  expofer  aux  Floren- 
tins le  fujet  de  fon  voyage  , leur  de- 
mander du  fecours  , ^ & leur  propofec 
un  traité  d’alliance.'  Sur  le  refus  de  ces 
Républicains  , attachés  par  reconnoif- 
fance  à laMaifon  d’Anjou  régnante , 
il  entra  en  Tofeane  , à la  priere  des 
Habitans  d’Arezzo  , qui  fatigués  de  la 
guerre  que  leur  faifoient  les  Gibelins , 
bannis  de  cette  Ville  , envoyoient  en 
offrir  à ce  Prince  la  Souveraineté , ne 
doutant  pas  de  le  trouver  favorable  au 
parti  Guelphe  , à l’exemple  de  fes  an- 
cêtres : il  en  prit  pofîefîion  à la  fatis- 

* Il  y a apparence  que  Charles  ne  prit  cet- 
te route,  que  pour  mieux  cacher  fes  deflei  ns, 
car  des  Etats  de  Venife,  il  pouvoir  entrer 
dans  ceux  de  Jeanne.  On  peut  erotre  que 
Toffre  des  Habitans  d’Arezzo  lèrvit  de  prétex- 
te à fon  armement , & qu’il  ne  s’amufa  en 
Tolcane  qu’autant  qu’il  lui  fut  héceflàire  pour 
y augmenter  lès  forces  & achever  de  lier  fà 
partit.  , i. 

fadion  5 


des  Rols  des  deux  SicHes, 
faélion  , & aux  cris  de  joie  des  peu-  urbaim 
pies.  Les  Guelphes  bannis  de  Floren-  ^clem. 
ce  , où  les  Gibelins  dominoient  alors,  vu. 
guidés  par  le  même  mouvement,  ayant  ^3^^^ 
aufli  eu  recours  à lui , il  fit  mine  de 
vouloir  les  rétablir  de  force.  Les  Flo- 
rentins effrayés  compoferent , & ache- 
tèrent la  paix , moyennant  une  fomrnc 
confidérable  d’argent  : par  Je  l'raité  , 
Charles  s'engagea  à ne  plus  protéger 
leurs  bannis  , retourna  à Àrezzo  , 
pour  ne  s’occuper  que  des  préparatifs 
néceflaires  à fon  expédition  de  Na- 
ples. 

Marguerite  de  Duras  fon  époufe 
avertie  en  fecret  de  fes  deffeins,  s’éloi- 
gna de  la  Cour  avec  fes  deux  enfans , 
Jeanne,  & Ladiflas , & fe  retira  dans  le  ^h.  4 
le  Château  d’Ifernia  , dépendant  du 
Comtat  de  Molife , dont  la  Reine  lui 
avoit  fait  don.  Le  motif  de  fa  retraite 
ne  tarda  point  à devenir  public  ; on 
fçut  le  complot  du  Prince  fon  époux , 

Sc  fes  appareils  de  guerre.  Jeanne  frap- 
pée de  cette  accablante  nouvelle  prit 
l’allarme,  & voulant  oppofer  à Char- 
les un  ennemi  puiffant , fe  détermina 
à rendre  Louis  Duc  d Anjou  fon  héri- 
tier , par  la  voie  de  l’adoption , fuivant 
le  projet  de  Clement  VU.  qui  mena- 
Tom.  IL  R. 
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Urbain  geoit  à cc  Prînce  ia  Couronne  de  Na- 
iNNoc.  pies  , pour  conferver  les  Napolitains 
' dans  fon  obédience  , & parvenir  plus 
1380.  aifément  à chafl'er  de  Rome  Urbain 
leMoineW.  Jeanne  fur  le  champ  donna  avis 
SU  I^uc  d’Anjou  de  Tes  intentions.  Ce 
hii.  de  Prince  députa  à Naples  Jean  Evêque 
d’Agen , Georges  de  Maries , Cham- 
50.  bellan  de  Clement  VII.  & Pierre  de 
Mûries  chargés  de  fes  pouvoirs , pour 
en  fon  nom  accepter  les  offres , ôc  re- 
mercier fa  bienfaitrice.  Jeanne  fit  ex- 
iitter<t  pédier  fes  Lettres  * Patentes  en  datte 
Ju.Tiu’  2p.  de  Juin  par  lefquelles , dü  con- 

* On  trouve  ces  Lettres  Patentes  dans  les 
oblervations  de  Godefroy  fur  THiftoire  de 
Charles  VI.  par  Juvenal  des  Urfins,  page  542. 
de  l’édition  du  Louvre.  Godefroy  paroîr  les 
avoir  tirées  , du  Tréfbr  des  Chartres  D. 
D.  Martene  & Durand  les  rapportent  auffi 
dans  leur  reciie'il  intitulé  Thefaums  mvus 
Antcàctorum.  Tom.  I.  page  1584.  & remar- 
quent qu’ils  les  ont  copiées  fur  l’original  gar- 
dé dans  la  Bibliotéque  du  Roi.  Ces  deux  éxem- 
plaires  d’un  même  ade,  dattés  l’un  & l’autre  du 
zp.  de  Juin  1 jSo.font  tous  difîérens,  quoiqu’ils 
contiennent  des  difpofitions  pareilles , & il  eft 
diflSeile  de  rendre  raifon  de  cette  diverlîcé. 
Je  m’en  fuis  tenu  à celui  rapporté  par  les 
deux  fçavans  Benediélins , & avec  d’autant 
plus  de  confiance  , qu’il  eft  entier  , & que  Go- 
defroy n’en  a donné  qu’un  excraiu 
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deî  Rots  des  deux  Stciles, 
fentement  de  Clement  VIL  elle  adop- 
te  Loui5  Duc  d’Anjou , i’inftituë  fon  cieh, 
héritier  au  Royaume  de  Naples , aux  vu. 
Comtés  de  Provence,  de  Forcalquier,  138(3; 
(&  de  Fiedmont,  & à fon  défaut  fes 
enfans  légitimes  , Tun  devant  fuccédec 
à l’autre , fuivant  l’ordre  de  la  naiffan- 
ce , ou  la  prérogative  du  fexe  : elle  lui 
conféra  par  les  mêmes  Lettres , le  titre 
de  Duc  de  Calabre , & donna  ordre  à 
tous  fes  fujets  de  lui  faire  hommage 
en  cette  qualité.  A ce  premier  ade 
fiiccéderent  plufieurs  autres  confirma- 
tifs : la  Reine  promit  au  Prince  adop- 
té de  le  faire  couronner  Roi , à fon  ar- 
rivée à Naples.  Ainfi  fut  appellée  la 
fécondé  maifon  d’Anjou , iffuë  en  droi- 
te ligne  du  Roi  faint  Louis , & pac 
cette  raifon  aînée  de  la  première , avec 
qui  nous  l’allons  voir  long  - tems  en 
concurrence. 

Jeanne  renvoya  en  diligence  les  Dé- 
putés de  Louis  , pour  obtenir  la  ratifi- 
cation de  Clement  VII.  Sc  les  fît  ac- 
compagner par  Ange  de  Fume , fon 
Secrétaire , qu’elle  chargea  de  follici- 
ter  auprès  de  ce  Pontife,  ôç  auprès  cu"^‘ 
College  de  fes  Cardinaux  , un  fecouis 
d’argent , de  troupes,  & de  Vaiffeaux , 
tant  pour  affurer  le  fuccès  de  fes  mc- 

R ij 
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\TaBAiN  fures,  q^ie  pour  exterminer  Urbain  VT. 
c'lem.  <Sc  fon  parti.  Ange  de  Fume  eut  or- 
dre  d’aller  enfuite  en  France  faire  ju- 
1300.  j-gj.  d’Anjou  l’exécution  de 

leurs  conventions  : elle  autorifa  ce  Mi- 
nière à regler  avec  le  Prince , tout  ce  " 
qui  y auroit  rapport  , lui  remit  une 
Bombe.  Lettre  preffante  pour  Louis  , qu’elle 
prioit  de  venir  promptement  à la  tète 
d’une  armée,  s’oppofer  à l’ufurpateuc  ■ 
qui  confpiroit  fa  ruine  , 6c  s’affurer  à 
lui-même  une  couronne  qu’elle  venoic 
de  lui  déférer. 

Clement  ratifia  les  Lettres  d’adop- 
B«//.  tion,  par  fa  Bulle  du  22.  de  Juillet,  dé- 
ru  'aux  rogeant  à la  claufe  de  l’inféodation  de 
ch,',  de  Clement  IV,  qui  portoit  , qu’aucun 
Prince  ne  pourroit  fuccéder  au  Fvoyau- 
me , s’il  ne  defeendoit  de  Charles  I.- 
jeMo/wf  Quelque  exorbitantes  que  fuffent  les 
demandes  du  Duc  d’Anjou  , le  Pape 
arjuiv.  dans  l’appréhenfion  de  le  dégoûter  de 
l’entreprife,  n’en  refufa  aucune , jufqu’à 
confentir  à lui  donner  une  partie  des 
terres  de  l’Egiife,  toutes  les  décimes 
de  France , & tous  les  autres  revenus 
de  la  Chambre  Apoftolique , fe  référé 
vant  feulement  le  Comtat  d’Avignon  , 
le  Comté  Venaifiin  , & peu  de  chofes 
au-delà.  Ainû  réduit  à l’indigence , il 
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det  Roh  des  deux  Sicile  J é 
ne  put  accorder  à Jeanne  les  fecours ‘U's^*ain 
qu’elle  demandoit , ôc  celui  qu’elle  ac- 
tendoît  de  fon  fils  adoptif  n’arriva  vu-  * 
point  à tems  , car  Charles  V.  étant  1380. 
mort  le  i5.  d’Oclobre  fuivant,  Louis 
déclaré  Regent , mais  avec  des  reftric- 
tions  qui  le  gênoient , ne  s’occupa  qu’à 
faire  prévaloir  fon  autorité  au  préjudi- 
ce de  Tes  freres,  que  le  Teftament  du 
feu  Roi  appelloit  au  Gouvernement 
du  Royaume , 8c  ces  intrigues  l’oblige- 
rent  à retarder  fon  départ. 

La  Reine  cependant  pourvut  zuxsumm. 
afitiires  de  fon  Royaume  , où  l’efprit 
de  difcorde  fe  réveilloit.  Dans  Naples, 
les  Nobles  renouvelloient  leurs  ancien- 
nes querelles.  Ceux  des  Sièges  de  Ca~ 
fuana , & de  Nido  , prenant  avantage 
du  Jugement  rendu  en  leur  faveur  par 
le  Roi  Robert , fe  prétendoient  d’une 
extraffion  plus  illiiftre  que  les  Gentils- 
hommes des  autres  fiéges  , qu’ils  ap- 
pelloient^par  mépriSjNobles  Mitoyens. 
Ceux-ci  au  contraire  , alléguoient  des 
moyens  de  nullité  contre  ce  Jugement, 

& eflayoient  de  prouver  que  leur  No- 
blefie  étoit  la  plus  diflinguée , tant  pat 
fon  origine  , que  par  fes  fervices.  On 
en  vint  à une  guerre  ouverte  : le  fepB 
ci’ Août  il  fe  palTa  une  aélion  très- vive , 
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ttrbajn  entre  les  Nobles  des  différens  Sièges  ; 
'^ctEM.  foutcnus  par  leurs  domeftiques , & par 
Vu.  Je  peuple  : il  y périt  du  monde  des  deux 
1380.  côtés,  & Je  carnage  eût  été  plus  loin, 
fl  Othon  de  Bruniwick,  au  rifque  de 
fa  perfonne , n’eût  féparé  les  combat- 
tans.  Mais  on  étoit  à toute  heure  dans 
la  crainte  de  voir  recommencer  le  dé- 
fordre  : chacun  rertoit  fous  les  armes , 
la  communication  des  quartiers  de- 
meuroit  interrompue  , & la  Ville  en 
recevoir  un  dommage  confidérable, 
Tmtiit.  La  Reine , à la  priere  des  plus  fages  Ba- 
■5“”'  i rons , accorda  le  trois  de  Septembre 
te.  t.  f.  une  Amniltie  generale , a condition 
qu’on  mettroit  bas  les  armes , âç  que 

fi.wyt  * 'I OC3  Vi^UA  ICIOICIJC 

ment  entre  les  mains  de  Hugues  de 
faint-Severin , grand  Protonotaire , de 
vivre  en  paix  jufqu’au  retour  d’Odion 
de  Brnnfwick. 

Ce  Prince  étoit  accouru  à San- 
Germano  , pour  mettre  cette  place  en 
état  de  défenfe , & y contenir  les  efprits 
difpofés  à la  révolte , comme  dans  touc 
le  relie  du  Royaume , depuis  l’adop- 
tion du  Duc  d’Anjou , qui  faifoit  mur- 
murer hautement.  La  Noblefle.&  le 
peuple  fe  montroient  plus  affeélionnés 
à Charles  de  Duras,  né,  & élevé  dans 


defJRots  des  deux  Sîciîes,  ip9 
le  Royaume , iffu  du  fang  de  leurs  Sou-  tjr.ba.iw 
verains , &quitenoit  par  alliance  aux^^çj,^^ 
plus  grandes  maifons.  Ces  dirpofîtions  vu. 
donnoient  d’autant  plus  d’inquiétude  ,1381, 
que  Charles  étoit  en  pleine  marche  avec 
ion  armée.  Il  vint  droit  à Rome,  où 
Urbain  V I.  le  reçut  favorablement , 
le  créa  Sénateur , & lui  donna  l’invef-  bhU.m- 
titure  du  Royaume  de  Naples , com-  r/***^’ 
me  dévolu  au  5.  Siege , a peu  près  aux  1381. 
conditions  impofées  autrefois  à Char-  ”• 
les  I.  Celui-ci  qu’on  fiirnomma,de  la 
Paix  , pour  avoir  négocié  la  réconci- 
liation du  Roi  de  Hongrie  , & des 
Vénitiens , foufcrivit  aux  claufes  de  IdLtht.^u. 
conceflTion  , & fournit  le  même  jour 
fes  Lettres  d’acceptation.  » 11  s’obli-o* 
j>  gea  à demeurer  toujours  fidèle  Vaf- 
îal  du  S.  Siégé , à confirmer  par  fon 
« autorité  tout  ce  qu’Urbain  voudroic 
«entreprendre  contre  Clement  VIL 
« fes  Cardinaux , & Jeanne , qu’il  nom- 
« moit  jadis  Reine  de  Naples  : fe  fou- 
M mettant  pour  lui , & (es  Succefleurs , 

« à perdre  le  Royaume  en  cas  d’inéxé- 
« cution  de  quelqu’un  de  fes  engage- 
mens.  » Après  fon  acquiefcement  à 
tout  ce  qu’Urbain  éxigeoit,  touchant 
l’ordre  de  fucccflîon , l’incompatibilité 
de  l’union  du  Royaume  à la  dignité 
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Urbain  Impériale,  à la  Souveraineté  de  la  ToG- 
clew.  cane , ou  de  la  Lombardie , la  majo- 
rité  des  Rois  fixée  à l’âge  de  dix-huit 
1381. ans,  » il  jura  de  conferverà  François 
« Prignano  , & à fes  héritiers , tous  les 
« Domaines  que  le  Pape  Ton  oncle  lui 
« avoit  donnés  de  Ton  autorité  privée  , 
3>fçavoir,  la  Principauté  de  Capoüe, 
le  Duché  d’Amaiphi , les  Comtés  de 
» Caferte , de  Fondi , de  Minorvino  , 
& d’Altamura  , les  Villes  d’Averfe , 
de  Gayette  , rifle  de  Capri  , les 
Places  de  Caflellamare  de  Stabia  > 
de  Sorrento,  les  Terrés  deNocera, 
SJ  & de  Somma  , & quantité  d’autres 
SJ  Domaines  très  - confidérables  avec 
SJ  leurs  dépendances  , Sc  les  droits  y 
SJ  annexés.  Il  promit  encore  d’avoir 
SJ  fur  pied  au  moins  mille  hommes 
SJ  d’armes , dont  chacun  auroit  avec 
JJ  foi  quatre  chevaux , trois  cens  Ar- 
sj  chers , & autant  d’autres  combattans 


» 

3> 

3> 
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qu’il  lefoit  néceflaire  pour  fon  ex- 
pédition : que  dans  douze  jours  à 
compter  du  premier  de  Juin  , datte 
de  fes  Lettres , il  entreroit  fur  les  ter- 
res du  Royaume  avec^fes  forces , à 
moins  que  quelque  obftacle  puiflanc 
ne  l’arrêtât , Sc  que  fi  dans  ce  terme  , 
U ne  s’acquittoic  pas  de  fa  promefle  , 
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w il  feroit  libre  à Urbain  de  révoquer 
« la  concdlion , & rinveftiture.  clem. 

Le  Pontife  voulut  lui -même  cou- 
ronner  Charles:  pour  l’aider  à foudoyer  1 3 S i . 
fes  troupes  , il  aliéna  la  propriété  de  ^ 
différens  biens  appartenans  aux 
fes,  & aux  iMonaderes  de  Rome,  juf- 
qu’à  la  concurrence  de  quatre-vingt  in  Ricc. 
mille  florins,  & fit  convertir  en  efpe- 
CCS  , les  Croix  d’or , & d’argent , les  ’ Goba, 
Calices , les  Statues , & autres  meubles 
précieux  qu’il  tira  du  tréfor  des  mô-'*"  ’ 

mes  Eglifes.  Charles  tint  parole  en  fe 
mettant  en  marche  dans  les  douze  jours 
preferits  , feul  article  qu’il  fie  promet- 
toit  d’éxécuter  fidèlement.  11  parut  le 
28.  de  Juin  aux  environs  de  San-Ger- 
mano , à la  tête  de  fon  armée,  accom- 
pagné  du  Cardinal  de  Sangro  , qu’Ur- 
bain  lui  donna  pour  Légat,  de  Fran- 
çois Prignano,  qui  prenoit  déjà  le  ti- 
tre de  iPrince  tic  Capolie  , du  Duc 
d’Adria , & de  beaucoup  d’autres  Ba- 
rons Napolitains.  Othon  de  Brunf- 
wick  , trop  foible  pour  ofer  tenir  con- 
tre l’ennemi , fe  retira  à Arienzo  , où 
il  joignit  un  corps  de  troupes  que  la 
Reine  y avoit  raflemblé.  Jacques  l’E- 
tendard, Gouverneur  de  San-Germa- 
no,  palfa  auiîi-tôt  du  côté  de  Char- 
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VnBAiNles,  entraînant  avec  lui  beaiiconp  de 
CI.IM.  Gentilshommes  de  marque , à l’exem- 
V]i.  oie  de  Nicolas  des  Urfins,  Comte  de 
1381.  Noie,  qui  quoiqu’honoré  de  l’eftime 
particulière  de  la  Keine  , fut  le  pre- 
mier à la  trahir  par  une  honteufe  dé- 
fertion. 


Jeanne  effrayée  de  ces  premiers  re- 
vers , appella  dans  le  Château-neuf  les 
principaux  Barons  de  fa  Cour , & les 
Elûs  de  la  Ville , qu’elle  conjura  les  lar- 
mes aux  yeux  de  s’armer  pour  fa  dé- 
fenfe , Ôc  de  l’aider  d’une  fomme  d’ar- 
gent. On  lui  accorda  quelques  fonds, 
pour  fournir  au  payement  des  trou- 
pes , mais  cette  contribution  , quoi- 

înfupporcable,  ôz 
lui  fit  des  ennemis  de  ceux  qui  aupa- 
ravant paroiffbient  lui  être  le  plus  at- 
tachés : tant  il  eft  vrai  que  c’eff  dans 
le  malheur  que  les  Souverain  éprou- 
vent la  fidélité  de  leurs  Sujets. 

Charles  maître  de  San-Germano 
au  lieu  de  marcher  vers  Naples,  jugea 
plus  à propos  d’aller  attaquer  Othon 
de  Brunfwick  dans  l’efpérance  de  ter- 
miner la  guerre  par  une  bataille.  Pour 
cet  effet , il  fe  rendit  à Cimitile , près 
de  Noie,  où  le  Comte  de  Noie  le  re- 
çut comme  fon  Souverain.  Sur  le  bruit 
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i^e  fa  marche  Othon  fortit  d’Arienzo  , Vrsaim 
& vint  camper  entre  Cancello  & Ma  " Cl.EU> 
daloni , où  il  refta  dans  fes  retranche-  vu. 
mens , Sc  refufa  la  bataille  que  Charles  1381. 
lui  préfentoit , fe  contentant  d’envoyer 
quelque  Cavalerie  efcarmoucher.  Lorf- 
- qu’il  crut  avoir  trouvé  le  moment  fa- 
vorable, il  quitta  fourdement  fon  camp 
à deffein  de  fe  jetter  dans  Naples  par 
le  chemin  diAcerra , & de  Salice.  Char- 
les dans  les  mêmes  vûës  de  gagner  la 
Capitale , palTant  entre  Marïgltano , & 
Somma  , arriva  le  1 6.  de  Juillet  au  Pont 
fur  le  Seheto , près  la  Porte  du  marché , 

& dans  le  même  terns  Othon  vint 
camper  à Cafanova,  du  côté  de  la  Por- 

fAfix  otio  I0C  /^AVtv 

armées  étoient  (i  près  l’une  de  1 autre  j 
que  les  Officiers  & les  Soldats  de  part 
& d’autre  pouvoient  facilement  fe  re- 
connoître. 

Dans  celle  de  Charles  il  y avoir  un- 
grand  nombre  de  Barons  Napolitains , 

& un  nommé  JVloflon  chef  d’avantu- 
liers  , prefque  tous  voleurs  de  grands 
chemins  & malfaiteurs  ; dans  celle  d’O- 
thon  , il  fe  trouvqit  une  plus  grande 
quantité  de  Gentilshommes  particu- 
liers J mais  peu  de  Seigneurs , parce 
que  la  Heine  retint  à Naples  les  pet- 
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Tonnes  d’autorité  , afin  de  les  employer  j 
à calmer  les  mouvemens  intérieurs  3 
qu’elle  prévoyoit  devoir  naître.  Les 
armées  relièrent  en  préfence  l’efpace 
de  plus  de  trois  heures  , chacune  at- 
ten  ioit  à profiter  du  mouvenænt  de  | 
l’autre.  Charles  quoique  fort  lupe-  , 
rieur,  n’ofoic  dans  l’incertitude  desdif- 
pofitions  de  la  Ville  à fon  égard  , rif- 
quer  d’attaquer  l’ennemi  : il  ciitendoit  1 
de  fon  camp  le  bruit  du  peuple , qui 
ayant  pris  les  armes  étoit  accouru  dans 
!a  Place  du  marché , mais  il  ne  Içavoit 
encore  s’il  lui  feroit  favorable. 

Quoique  la  Reine  eût  fait  monter 
à cheval  plufieurs  Barons  avec  Etien- 
»e  Ganga  . Kegçuç  de  la  Vicaine  1 
pour  appaifer  le  tumulte,  ils  ne  purent 
empêcher  qu’un  grand  nombre  d’Ha- 
bitans  ne  palTalTent  par  defifus  les  mu- 
railles, chargés  de  rafraichilTemens  qu’ils 
portèrent  aux  troupes  de  Charles.  Ils 
apprirent  à ce  Prince  l’étrange  con- 
fufion  qui  regnoit  dans  la  Ville  parta- 
gée entre  trois  faélions , dont  l’une  le 
vouloir  pour  Souverain,  l’autre  fe  dé- 
claroit  uniquement  en  faveur  d’Ur- 
bain VI.  & la  troifiéme  tenoit  pour  la 
Reine.  Sur  cette  nouvelle , deux  Che- 
valiers NapoliuinSiPalamede  £ozz.uto , 
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Martticcîo  ^yojfa.  Capitaines  de  Ca-  ^|^*^*’* 
valerie  qui  fervoient  fous  Charles , gui-  clem. 
dés  par  quelques-uns  des  transfuges , 
palTerent  la  mer  à gué  le  long  des  mu-  1381, 
railles  à la  tète  de  leurs  Compagnies  , 

6c  fe  jetterent  dans  la  Ville  par  la  Por- 
te de  Lun  Cl  art  a y qui  n’étoit  ni  fermée  » 
ni  gardée , parce  qu’on  fe  perfuadoic 
que  la  mer  qui  en  battoir  le  pied  fer- 
voit  d’un  allés  bon  retranchement.  Ils 
fe  préfenterent  dans  la  Place  du  mar- 
ché , en  criant , 'vi've  le  Roi  Charles  de 
Duras,  & le  Pape  Vrbain , ôc  fuivis  de 
la  populace  ou'ils  y trouvèrent  don- 
nèrent la  chalte  au  Kegent  de  la  Vicai- 
rie  , 6c  aux  autres  Seigneurs 'Napoli- 
tains qui  l’accompagnoient.  Sans  s’a- 
müfer  à les  pourfuivre  long  tçms , ils 
allèrent  faire  ouvrir  la  Porte  du  mar- 
che par  où  Charles  entra  avec  fon  ar- 
mée. ll'laifia  une  garde  à ce  polie  , 
en  établit  de  meme  aux  Portes  de  Ca- 
pdiie , ôc  de  iàint  Janvier , marcha  de- 
là au  JVido , ôc  alfit  fon  camp  à fainte 
Claire, d’où  il  pouvoir  défend le  la  Por- 
te Royale  6c  celle  de  Donurfo,  aujour- 
d’hui nommée  la  Porte  de  Conllanti- 
nople. 

Dès  qu’Othon  s’apperçut  que  la  Ca- 
valerie de  Charles  entroitdans  la  Vil- 
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Urbain  le , H fe  mît  en  mouvement  pour 
'^clem,  donner  fur  l’arriere-garde  , mais  lorf- 
VII.  qu’il  la  joignit,  il  ne  reftoit  dehors 
ijSi.  que  la  Compagnie  d’Avanturiers , 
commandée  par  Mollon,  à qui  la 
Garde  ferma  aulTi  - tôt  la  porte , de 
crainte  qu’Othon  n’entrât  pèle  - mêle 
avec  elle.  Ainfi  toute  cette  bande  fut  i 
taillée  en  pièces , Sc  perfonne  ne  for-  ' 
tit  de  la  Ville  pour  la  fecourir.  Char- 
les content  des  avantages  de  cette 
journée  facrifia  ces  Avanturiers , par- 
ce que  venant  aux  mains  pour  les 
dégager,  la  Noblefle  & le  Peuple  du 
parti  de  la  Reine , euiïenc  pû  le  char-  | 
gcr  en  queuë. 

Le  lendemain  17.  de  Juillet,  Char- 
les affiégea  le  Château-Neuf,  où  la 
Reine  étoit  renfermée  avec  fes  deux 
nièces , Jean  Comtelfe  d’Eu , & Agnès 
fa  fœur , alors  veuve  de  Can  de  l’Ef- 
cale.  Un  grand  nombre  d’antres  Da- 
mes & de  Gentils  hommes  fuivis  du 
relie  de  leurs  familles , s’y  étoient  aulïî 
réfugiés  : ce  fut  la  perte  de  Jeanne  ; 
car  cette  Princelfe,  foit  par  bonté, 
foit  dans  l’efpérance  de  voir  arriver 
à tems  Louis  - Antoine  de  la  Ratta , 
Comte  de  Caferte , qu’elle  avoit  dé- 
pêché en  Provencç,  pour  faire  armer 
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des  Galères , reçut  dans  le  Château  ur.baim 
tous  ceux  qui  fc  préfenterent , & les 
vivres  dont  il  fe  trouvoit  pourvu  pour 
fix  mois , ne  purent  fuffire  pour  plus  de  1381* 
trois  femaines. 

Othon  pendant  ce  Siège  cherchoit 
tous  les  moyens  de  fecourir  la  Reine. 

Il  fit  rompre  un  Aqueduc  qui  con- 
duifoit  de  l’eau  dans^  la  Ville , pour 
obliger  l’ennemi  à en  fortir  , & à 
rifquer  une  aélion  ; mais  les  Capitai- 
nes de  Charles  informés  qu’il  y avoit  ' 
dans  Naples  beaucoup  de  puits  d’eau 
vive , & que  la  plupart  des  maifons 
refioient  défertes , lui  confeillerent  de 
ne  point  mettre  au  hjizard  d’une  jour- 
née un  Royaume  dont  il  fe  voyoit  dé- 
jà poflenTeur.  Ils  furent  d’avis  d’entre- 
tenir feulement  quelques  Efearmou- 
ches  de  Cavalerie  pour  occuper  O- 
thon , mais  de  laifier  le  gros  de  l’Ar- 
mée dans  fes  poftes , afin  de  confer- 
ver  la  Ville,  & de  réduire  le  Château- 
Neuf,  qu’ils  fçavoient  ne  pouvoir  te- 
i nir  long-tems.  Othon  voyant  donc 
toutes  fes  tentatives  inutiles  , après 
^quelques  légers  avantages  dans  de 
: petits  combats  contre  des  détache- 
I mens  ennemis  , fe  retira  à Averfe  , 8c 
I lailfa  les  Affiégeans  maîtres  d’employer 
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Urbain  ^qus  Ics  tTioyens  de  hâter  la  prlfe  du 
clem.  Château-Neuf.  Pour  y parvenir  Char- 
vu  les,  à ce  qu’on  prétend,  non  content 
^3^**  de  faire  battre  cette  ForcerefTe  par 
Goii.  ^t.  toutes  les  machines  de  Guerre  alors 
’ en  ufage,  y fît  jctter  des  barils  rem- 
plis des  matières  les  plus  infeéles , & 
des  membres  de  fes  prifonniers  de 
Guerre , coupés  en  morceaux.  Ces 
barils  à leur  chute  s’effondroient  avec 
un  bruit  affreux,  & répandant  par- 
tout une  odeur  infupportable  , expo- 
foient  à la  vue  des  Alfiégés  un  ^e- 
étacle  horrible. 

A ces  hratagêmes  cruels  fe  joignirent 
bien-tôt  toutes  les  autres  incommodités 
d’un  long  Siège.  Jeanne  manqua  de  pro- 
vifions,  & fe  trouva  réduire  aux  plusfà- 
cheufes extrémités,  fans  autre  reiîource 


que  dans  les  Galères  qu’elle  attendoit  de 
Provence  , 6c  dont  elle  efpéroit  fe 
fervir  auffi  heureufement  que  dans  fes 

Erécédentes  difgraces  , an  tems  du  Roi 
ouis  de  Hongrie.  Alais  ces  Galères 
n’arrivant  point , elle  chargea  le  vingt 
d’Aoull  Hugues  de  Saint  - Severin, 
Comte  de  Potenza , grand  Protono- 
taire , de  négocier  une  Trêve , ou 
quelque  autre  efpéce  d’accommode- 
ment. Charles  reçut  ce  Minillre  avec 

beaucoup 
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beaucoup  de  déférence , mais  pour  ’Js.sain 
mettre  à profit  la  nécelfité  où  la  Rei-''cL-M. 
ne  fe  trouvoit,  il  ne  voulut  accorder  va. 
que  cinq  jours  de  fufpenfion  d’Armes,  13^** 
après  lefquels , fi  Othon  ne  la  fecou- 
roit  pas , elle  feroit  obligée  de  fe  ren- 
dre. Saint-Severin  s’en  retournant  avec 
cette  répoiife  , Charles  le  fit  accom- 
pagner par  quelques  domefiiques  char- 
gés de  rafraichillemens , & ordonna 
que  tous  les  jours  on  portât  ce  que 
cette  PrincelTe  demanderoit  pour  fa 
table.  Il  envoya  lui  faire  des  compli- 
mens , l’alTurer  avec  proteftation , qu’il 
lavoit  toute  fa  vie  honorée  comme 
fa  Souveraine  , 8z  qu’il  la  tiendroit 
toujours  pour  telle  ; que  fatisfait  d’at- 
tendre le  Royaume  de  fa  générofité 
& à titre  de  fuccefiTion,  il  neféroit  point 
venu  s’en  emparer  à force  ouverte , 
s’il  n’avoit  vû  qu’Othon  de  Brunfwick, 
non  content  de  fortifier  grand  nom- 
bre de  Places  importantes  dans  la 
Principauté  de  Tarente  , entretenoit 
encore  une  grofiè  Armée , réfolu  ap- 
paremment de  fe  fortifier  dans  le 
Royaume , & d’en  priver  un  Prince , 
l’unique  rejetton  de  la  poftérité  maf- 
culine  de  Charles  1.  Que  ces  confidé- 
rations  fi  naturelles  l’avoient  obligé 
Tom.  IL  • S 
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de  prendre  les  Armes  , plutôt  pouf 
rompre  les  pernicieux  defleins  d’O- 
thon,  que  pour  la  dépouiller  de  la 
Couronne,  qu’il  prétendoit  au  con- 
traire lui  conferver. 

Jeanne  feignit  d’être  touchée  de 
reconnoilTance  , <Sc  cependant  fit  prefi- 
fer  ion  époux  de  la  fecourir , dans 
le  court  efpace  de  tems  limité  par  la 
Trêve.  Les  quatre  premiers  jours  fe 

{jaflerent  fans  aucune  tentative  : enfin 
e matin  du  cinquième  & dernier, 
Othon  partit  d’Averfe  avec  fon  Ar- 
mée , déterminé  de  faire  un  puiflant 
effort , pour  jetter  du  monde  & des 
vivres  dans  le  Château-Neuf.  11  prie 
le  chemin  de  Vxeâegrotte  , & ayant 
paffé  au  pied  de  la  Colline  appellée 
Piz.z.ofalcone  , près  du  Château  de 
rOeuf  J vint  attaquer  les  Barricades 
qui  fermoient  le  paffage.  Charles  fe 
préfenta  en  ordre  de  bataille  ; on 
combattit  de  part  & d’autre  avec  tant 
de  valeur , que  la  vidoire  fut  Iqng- 
tems  douteufe.  Enfin  Othon  animé 
du  defir  de  fecourir  la  Reine  fon 
ëpoufe , 6c  de  lui  affurer  le  Trône , 
emporté  par  fon  courage , fe  fit  jour , 
& pénétra  feul  jurqu’à  la  Bannière  de 
Charles.  II  fe  vit  bien-tôt  entouré  paf 

*■ 


Digiiizod  by  Google 


dei  Hois  des  deux  Sîcilef.  2 1 1 

tous  les  plus  braves  Chevaliers  de  l’Ar-  urbain 
mée  ennemie , ôc  contraint  de  céder  éLE„. 
au  nombre  , il  fe  rendit  prifonnier. 

Sa  difgrace  entraîna  la  perte  de  fon  1381. 
Armée.  Baltazard  de  Brunfwick  fon 
frere , & le  Comte  d’Eu , ne  purent 
rallier  les  Troupes  ef&ayées , elles  fe 
-débandèrent  avec  tant  de  lâcheté , 
que  les  Cavaliers , de  crainte  d’être 
pourfuivis  en  traverfant  la  plaine  de 
Chiaia  , abandonnèrent  leurs  Che- 
vaux , pour  fe  jetter  dans  les  chemins 
efcarpés  de  la  Montagne , ôc  fe  fau- 
ver  au  Château  faint  Erme.  La 
pluye  qui  tomboit  en  abondance , 
empêcha  la  Cavalerie  de  Charles  de 
leur  donner  la  chaffe , mais  la  popu- 
lace de  Naples  fe  mit  à leurs  troulfes, 

& profita  de  quantité  de  Chevaux. 

Le  Marquis  de  Montferrat  qui  com- 
battoit  dans  l’Armée  d’Othon  fut 
tué  : Baltazard  de  Brunfwick  s’échap- 
pa , mais  il  eut  le  malheur  de  tom- 
Der  dans  la  fuite  entre  les  mains  de 
Charles , qui  lui  fit  crever  les  yeux 
fur  la  grande  Place  de  Naples , au 
même  endroit  où  Charles  I.  avoit 
fait  trancher  la  tête  à Cohradin. 

Le  fort  de  cette  funefie  journée 
lailToit  Jeanne  fans  reifource.  Le  len- 

Sij 
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ur-bain  demain,  elle  fe  rendit  au  vainqueur,' 
'^clem.  l’entrcmife  de  Hugues  de  Saint- 
vu.  Severin  qu’elle  lui  eavoya  , & qui  eut 
1381.  charge  de  recommander  à fa  clémen- 
ce tous  ceux  qui  fe  trouvoient  ren- 
fermés avec  elle  dans  le  Château- 
Neuf.  Le  jour  même  Charles,  fuivï 
de  fes  Gardes,  y entra  avec  Saint- 
Severin.  11  falua  la  Reine , lui  lailîâ 
efpérer  d’avoir  égard  à fa  recomman- 
dation , & voulut  qu’elle  fût  fervie 
dans  fon  appartement  de  par  fes  Of- 
ficiers & DomefHques , moins  com- 
me Prifonniere , que  comme  Souve- 
raine. Quatre  jours  après , le  premier 
de  Septembre , dix  Galères  Proven- 
çales qu’amenoient  le  Comte  de  Ca- 
ferte  & Ange  de  Rofarno , parurent 
à la  vue  de  Naples.  Charles  alla  d’a- 
bord trouver  la  Reine,  & la  pria,  en 
confideration  de  fes  bons  traitemens  > 
de  le  déclarer  fon  héritier  univerfel , 

. de  lui  aluirer  la  Couronne  de  Naples, 
ôc  les  Etats  qu’elle  poffédoit  en  Fran- 
ce, & de  mander  aux  Capitaines  des 
Galères , qu’ils  pouvoient  entrer  dans 
le  Port  comme  amis.  Jeanne  perfua- 
dée  que  les  careffes  d’un  ennemi  font 
rarement  fincéres , diffimula  de  fon 
côté:  elle  répondit  au  Prince,  que 
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s’il  vouloir  donner  à ces  Officiers  un  urbain. 
fauf-conduit , elle  leur  feroit  dire  d'a-  ' clem. 
border  , & leur  ordonnefoit  de  le  re-  vu. 
connoître  pour  Souverain.  La  deman- 1381. 
de  fut  accordée  , les  Provençaux  étant 
defçendus  à terre,  on  les  introduifit 
dans  l’appartement  de  Jeanne , d’où 
Charles  fe  retira  avec  fa  fuite , pour 
ne  point  gêner  la  liberté  de  l’entre- 
vuë. 

Alors  cette  Princeffie  infortunée  ne 
gardant  plus  de  ménagement , adreffa 
la  parole  aux  Provençaux , avec  cet- 
te vivacité  qu’infpire  un  reffentiment 
dont  on  n’eft  plus  maître. 

» Les  bienfaits,  leur  dit -elle,  que 
» vous  avez  reçûs  de  mes  ayeux',  le 
« ferment  de  fidelité  , qui  unit  le 
« Comté  de  Provence  à ma  Couron- 
ne  , exigeoient  de  vous  un  plus 
prompt  fecours  : vous  ne  deviez  pas 
« attendre  , qu’expofée  aux  incom- 
« moditez  les  plus  infupportables , je 
« ne  dis  pas  à une  Reine , mais  au 
Soldat  le  plus  endurci , que  réduite 
35  à me  nourrir  de  vils  animaux  , je 
35  me  viffie  dans  la  dure  néceffité  de 
33  me  livrer  à un  ennemi  cruel.  Je 
33  vous  crois  moins  coupables  d’infidé- 
lité  que  de  négligence , mais  s’il 
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VKtKiv  „ yous  refle  la  moindre  étincelle  d’a- 
clem.  » mour  pour  moi,  le  plus  léger  fouvenir 
« de  la  foi  que  vous  m’avez  jurée, 
vous  conjure  de  ne  jamais  re- 
3>  connoître  pour  votre  maître , l’in- 
« grat , le  traître , qui  me  fait  tom- 
« ber  du  Trône  dans  l’efclavage.  Si 
« l’on  vous  montroit  quelque  ade , 
» par  lequel  je  l’eufle  inftitué  mon 
» héritier , tenez-le  pour  faux , arra- 
« ché^par  force  ôc  contre  ma  volon- 
j>  té.  Je  prétends  que  vous  n’ayez 
„ pour  Souverain  que  Louis  Duc  d’An- 
jou  : voilà  le  Succelfeur  que  je  me 
ij  fuis  choifî , c’eft  le  Champion  qui 
3)  me  vengera  de  la  violence  qu’on 
« exerce  liir  moi.  Allez  donc , èc  lui 
« obéiflez.  Que  ceux  qui  n’auront 
« point  oublié  rafféclion  dont  j’ai 
honoré  votre  Nation  entière , pren- 
M nent  les  Armes  , ou  prient  Dieu 
pour  le  repos  de  mon  ame.  Je 
« vous  y exhorte , & puifque  je  fuis 
encore  votre  Reine , je  vous  l’or- 
« donne.  Les  Provençaux  vivement 
touchés  de  ce  difcours  , tâchèrent 
d’excufer  leur  retardement,  témoi-. 
gnérent  la  douleur  que  leur  caufoit 
Ta  captivité , lui  jurèrent  d’obéir  à fes 
ordres,  & fe  rembarquèrent.  A leur 
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départ  Jeanne  chargea  le  Comte  de  ^^rbaim 
Calerte  de  les  pouvoirs , pour  par-  clbm, 
venir  à l’execution  de  ce  qu’elle  avoit  vu. 
promis  au  Duc  d’Anjou.  1381. 

Lorfque  les  OjfEciers  furentfortis  de  JoumaX 
l’appartement  de  la  Reine,  Charles 
rentra,  & s’appercevant  que  Venue-  mf.de  u 
tien  n’avoit  rien  produit  à fon  avan- 
tage  , il  changea  de  conduite  à Ton  9660. 
égard,  la  fit  garder  étroitement, 
quelques  jours  après,  on  la  transfera r/epi«/ 
par  fes  ordres  au  Château  faint  An- 
ge  du  Mont  Gargano , fitué  dans  le  c/.Vr, 
Comtat  de  Molife.  f’  ^ 

Au  moment  de  la  détention 
Jeanne , les  Barons  du  Royaume  prê-  cap.  u* 
terent  obéiflance  à l’Ufurpateur  , 
l’exception  des  Comtes  de  Fondi  ,dniap. 
d’Ariano  & de  Caferte , qu’il  ne 
jamais  attirer  à fon  parti.  Charles , ^ 
pour  achever  de  détruire  celui  de 
Jeanne , chafîâ  du  Royaume  les  Trou- 
pes étrangères  qu’elle  tenoit  à fa  fol- 
dc , & dillribua  fept  Ducats  à cha- 
que Soldat,  afin  que  dans  leur  retrai- 
te ils  ne  fuirent  point  à charge  au 
peuple.  Il  changea  les  Gouverneurs 
des  Provinces  «&  des  Places  fortes, 
pour  en  fubftituer  d’autres,  dont  la 
fidélité  lui  étoit  connuë.  Après  ces 
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vreain  inefLircsil  pourvut  à fa  dcpenfe  , êc  par 
^ clem.  le  conicil  de  Nicolas  des  Urûns , 
vn.  Comte  de  Noie , indiqua  au  mois 
^3^1-  d’Avril  fuivant  un  Parlement  général 
pour  obtenir  un  Donattf. 

^ 11  eut  le  tems  de  fe  précautionner 

contre  fon  Compétiteur , qui , quoi- 
que débaralTé  des  affaires  que  lui  fuf- 
cita  la  more  de  Charles  Vr  ne  fem- 
bloit  pas  encore  déterminé  à paffer 
en  Italie , & changeoit  de  réfolution 
fuivant  les  circonftances.  Au  mois  de 
Ac]ea»  Juillet,  tandis  que  Jeanne  étoit  affie- 
u FevregQQ  (Jans  le  Château-Neuf,  Charles 
r-^'7.  affembla  fon  Confeil  à Creci  en 
Brie , délirant  d’en  prendre  les  Avis  fur 
l’expédition  du  Duc  d’Anjou  fon  on- 
cle. On  arrêta  qu’il  devoir  aller  fe 
faire  couronner  , Sc  le  Duc  n’ayant 
point  d’argent , le  Roi  lui  donna  pour 
joooo.  francs  de  fa  vaiffclle , avec 
60000.  livres  aüignés  fur  les  Aydes 
de  fon  Royaume.  Le  mois  fuivant , 
aux  preniieres  nouvelles  qu’on  reçut 
de  l’entrée  de  Charles  la  Paix  à Na- 

f)les , Sc  du  Siège  du  Château  Neuf, 
e Confeil  particulier  du  Duc  d’An- 
jou décida  que  ce  Prince  devoir  fe- 
courir  au  plutôt  la  Reine  Jeanne  de 
Troupes  Sc  d’argent,  mais  qu’il  ne 

püuvoit 
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pouvoic  cect“  année  entreprendre  en 
perfonne  le  voyage  d’Italie.  clem. 

Enfuite  fur  de  nouvelles  dépêches, 
qui  annonçoient  que  la  Reine  & Char-  *3°^* 
les  la  Paix  réunis,  vivoient  dans  la 
plus  étroite  amhié  , le  Duc  ne  penfa 
plus  à fon  projet , & offrit  "au  Roi , 
fon  neveu , la  meilleure  partie  de  la 
vailTelle  qu’il  en  avoir  reçue  en  pré- 
fent  ; enfin  à ce  bruit , bien  ou  mal 
fondé,  fuccéderent  d’autres  rapports, 
qui  firent  reprendre  au  Prince  les  pre- 
mières réfolutions.  H envoya  à Avi- 
gnon Raymond  Bernard  , l’un  de  fes 
Secrétaires , chargé  de  Lettres  de  créan- 
ce pour  Clément  VU.  qu’il  prioit  de 
n^entenJre  au  fujet  de  la  Provence  à 
aucune  négociabon  que  de  fon  con-  * 
fentement  , & de  s’oppofer  aucon- 
traire  à toutes  celles  qui  pourroient 
lui  être  préjudiciables  , ôc  ménagées 
par  d’autres  que  par  .lui  Duc  d’An- 
jou : de  s’employer  fortement  pour 
lui  affurer  de  la  part  des  Provençaux 
& du  Comte  de  Caferte  , comme 
chargé  des  pouvoirs  de  Jeanne  , l’en- 
tlere  exécution  de  fes  conventions 
avec  cette  PrinceiTe , & de  faire  en- 
forte  qu’à  cet  effet  on  permît  à Ray- 
monl  Bernard  fon  député,  de  traiter 
Turn.  II.  T 
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Uf.BAiNavec  les  trois  Etats  de  Provence.  A 
J.: ces  conditions  , c’eft- à-dire , en  cas 
Ml.  que  les  Provençaux  lui  juraflfcnt  obéip 
X ^ S I . fance , le  Duc  promettoit  au  Pontife 
de  faire  fes  efforts  pour  délivrer  Jean- 
ne , <5c  pour  foutenir  la  caufe  de  l’E- 
güfe  par  force  de  Chevalerie. 

Charles  inftruic  qu’on  ne  faifoic  en«- 
core  en  France  aucuns  préparatifs  , fe 
crut  affés  affermi  dans  la  nouvelle  do- 
mination pour  manquer  fans  rifque  à 
fes  bienfaiteurs.  Une  des  conditions 
de  fon  inveftkure  , étoit  de  faire  une 
guerre  ouverte  au  Pape  d’Avignon  , 
rit.  FP.  êc  à fes  adhérans  : il  l’exécuta  fidéle- 
A entrée  à Naples,  il  fît  met- 
tre en  prifon  deux  Cardinaux , de  l’o- 
bédience de  Clement  VII.  & plufîeurs 
autres  Prélats , tant  Evêques , qu’Ab- 
bés  du  même  parti , dont  un  grand 
nombre  moururent  de  faim  ôc  de  mi- 
fere  dans  les  cachots  : mais  un  autre 
p;.  article  qui  intereffoit  Urbain  VI.  aufîî 
, ne  fut  pas  rempli  avec  la 
, Si/  même  exaélitude,  François  de  Prigna- 
” no  ayant  fommé  Charles  de  le  mettre 
AtU'orig.  en  poffeflion  delà  Principauté  de  Ca- 
» & des  autres  grandes  Seigneur 
ries  qui  dévoient  être  fbn  partage  , ce 
Prince  le  paya  d’un  refus , fous  prêtes^ 
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te  qu’urbain  avoir  arraché  de  lui  unuRB/uK 
' ferment  préjudiciable  à fon  Royaume , 
qui  fe  trouveroit  énervé  d’un  démem-  vu. 
brement  aufli  confidérable , Sc  que  les  1381, 
Papes  fes  fucceflfcurs  fe  croiroient  au- 
torifés  par  ce  mauvais  exemple  à dif- 
pofcr  du  relie  en  faveqr  de  leurs  ne- 
veux. 

Le  nouveau  Roi  maître  d’un  Etat  summ. 
où  perfonne  ne  remuoit , appella  à la 
Cour  la  PrincelTe  Marguerite  fa  fem- 
me ; elle  y fit  fon  entrée  folemnellc 
le  II.  de  Novembre,  & fut  couron- 
née le  2y.  jour  de  fainte  Catherine 
par  le  Cardinal  de  Sangro  : cérémonie 
fuivie  de  fêtes  Sc  de  réjouiflances  pu- 
bliques , qui  endormirent  la  douleur 
des  Partifans  de  Jeanne.  Charles  au  bo-*. 
milieu  de  fa  joie  inllitua , ou  plutôt  re- 
nouvella  feulement  l’ancien  Ordre  de  orÈ] 
la  Nef,  ou  du  Navire , établi  en  126p. 
par  le  Roi  S.  Louis , & aboli  en  Fran-^^w, 
ce  dès  fon  origine.  Nous  avons  vû 
que  Charles  I.  à fon  retour  d’Afrique 
en  retint  l’ufage  dans  le  Royaume  de 
Naples , où  du  tems  de  Charles  1 1 L 
il  ne  fubfifloit  plus.  Ce  Prince  pour 
le  faire  revivre  Sc  y donner  un  air  de 
nouveauté , le  nomma  l’Ordre  du  Na- 
vire , comparant  peut-être  fa 
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upeaim  conqucte  à celle  que  vante  l’Hifloîre 
■VI.  fabuleufc  des  Grecs.  Les  Chevaliers 
qui  dévoient  être  au  nombre  de  trois 
g J cens  s’appeîloient  Sc  por- 

‘toient  un  collier  pareil  à celui  des  an- 
ciens Chevaliers  du  Navire,  formé  de 
coquilles , Sc  de crcfiffans  d’argent,  d’où, 
pendoit  la  repréfentation  d’un  Vaif- 
leau  avec  cette  devife  , mn  Credo  , ou 


no/'i  Ccdo  7^cmpori.  Cette  Chevalerie 
inife  fous  la  proteêlion  de  faint  Nico- 
las , imnofoit  l’obligation  de  défendre 
la  Religion  Catholique:  & ceux  qu’on 
y admettoic  juroient  d’être  infépara- 
blemenc  unis,  & de,  ramener  la  paix 
dans  les  efprits  que  la  haine  auroic  di- 
vifés. 

Ces  voeux  bien  obfervés  pouvoient 
afïlirer  au  Monarque,  grand  Maître  de 
l’Ordre , la  fidélité  de  trois  cens  Gen- 
, tilshommes  des  plus  qualifiés  : mais  plu- 
fieurs  de  ceux  qu’il  honora  du  collier 
l’abandonnèrent,  pour  cmbrafTcr  le  par- 
ti du  Duc  d’Anjou , qui  fe  mit  enfin  en 
mouvement. 

Jotirn.il  En  reponfe  au  meflage  de  ce  Prin- 
dej.  le  ce,  Clement  Vil.  lui  certifia  par  Geor- 
/>.  8. 10.  ges  de  Maries  , Sc  par  quatre  autres 
Députés,  que  le  Royaume  de  Naples 
étoit  dans  de  bonnes  dilpoûtions  pour 
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ïtiî , en  cas  qu’il  cherchât  férieufement  ub.bain 
à délivrer  Ja  Reine  : qu'une  grande  clem. 
partie  de  ritaiie  favorileroic  fon  ex- vu. 
pédition , Sc  que  les  Provençaiuf  fe  dé-  13  81'. 
voüeroienc  à fon  fervice  : il  l’exhorta 
à ne  point  différer  davantage , & s’il 
vouloir  renoncer  à fon  adoption , de 
s’en  expliquer  en  term  s précis.  Le 
Duc  d’Anjou  mit  encore  l’affaire  en 
délibération  : à fa  priere  Charles  V ï. 

Je  J.  de  Janvier  1382.  affembla  de  1382. 
nouveau  fon  confeil  : tous  convinrent 
que  l’erirreprife  étoit  dangereufe  & peu 
fiire  ; cependant  comme  le  Duc  s’y 
étoit  engagé  par  promeffes  ôc  autre- 
ment , on  lui  confeilla  de  fe  rendre  au 

fliitôt  à Avignon  pour  s’y  affurer  des 
taliens , des  Provençaux , & de  Clé- 
ment VIL  lui  meme  fur  l’article  des 
fonds  néceffaires  , précautions  qui  le 
mettroient  en  état  d’agir  avec  moins 
de  ril^Lie. 

En  conformité  de  cette  décifion  , 

Louis  d’Anjou  trois  jours  après  jura 
entre  les  mains  de  Georges  de  Mar- 
ies d’entreprendre  l’expédition , & le 
len  lemain  alla  trouver  le  Roi  au  bois 
de  Vincennes,  où  en  préfence  des  cinq 
Députés  d’Avignon,  du  Duc  de  Bour- 
gogne fon  frere , & d’un  grand  nom- 
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TTRiAïHbre  de  Seigneurs,  il  rendit  fâ  rérofu- 
publique  , déclarant  que  par  re- 
vu. connoiflance  de  l’amour  que  la  Reine 
1382.  Jeanne  lui  avoir  témoigné,  en  confî- 
dération  du  trille  état  où  elle  le  trou- 
voit,  Ôc  des  promelîesdc  Clement  VIL 
il  fe  déterminoit  à tenter  la  délivrance 
de  cette  Princeffe , Ôc  la  conquête  de 
Ibn  Royaume.  11  promit  de  partir  au 
plus  tard  au  premier  de  Mai  fuivant , 
d'éxécuter  fes  projets  fans  les  aban- 
donner pour  quelque  caufe  que  ce  fut  y 
ôc  le  jura  par  la  foi  comme  fils  de  Roi  > 
en  mettant  fa  main  dans  celle  de  Geor- 
ges de  Maries.  Dans  cette  conféren- 
ce, il  montra  au  Roi  Charles  VI.  fon 
neveu  les  Lettres  orimnales  de  Jeanne  y 
portant  donation  du  Royaume  de  Na- 
ples , du  Comté  de  Provence , ôc  de 
les  autres  Terres , & les  remit  enfuite  à 
Jean  le  Fevre  Evêque  de  Chartres , fon 
février.  Chancelier , qu’il  envoya  devant  lui  à 
Avignon. 

Il  le  fuivit  de  près , & y arriva  lui- 
même  le  22.  de  Février  fur  le  foir. 
Douze  Cardinaux  allèrent  à fa  rencon- 
tre , Sc  l’accompagnerent  jiifqu’au  Pa- 
lais de  Clement  V i I.  qui  le  reçut  en 
confifioire  aux  flambeaux.  Le  Comte 
de  Caferte  , ôc  Louis  Cofianzo,  vin 


des  Èoîs  des  deux  Siciles,  ù.2^ 
fent  lui  faire  leur  cour.  On  leur  mon- 
tra  les  Lettres  Patentes  de  Jeanne,  & clem. 
ces  deux  Barons  Napolitains  le  conju-  vn. 
rerenc  de  fecourir  leur  Souveraine.  Le  1 3 82. 
Duc  répondit  au’it  n’avoit  rien  plus  à 
coeur , m^is  qtnl  falloir  qu’au  para  vant 
les  Provençaux  lui  prêtalTent  le-  fer- 
ment de  fidélité , de  il  travailla  de  con- 
cert avec  les  Ambaffadeurs  de  France 
près  du  Pape , à gagner  les  fufîrages 
des  grofiês  Villes.  Quelques-unes  à 
l’exemple  de  Marfeille  fe  fournirent  , 

Aix  , & plufieurs  autres  reruferent  l’o- 
béiffance  : enforte  que  le  pays  fe  trou- 
va partage. 

Cependant  le  Comte  de  Caferte  , 
comme  Procureur  de  Jeanne , fommu 
le  Prince  de  prendre  la  qualité  de  Duc 
de  Calabre , attachée  au  droit  de  l’hé- 
ritier préfomptif.  Il  y confenrit  à la 
priere  des  Cardinaux  , & de  Clemenc 
VII.  qui  l’invelîit  éventuellement  en 
confifloire  public , où  l’on  fit  levure 
des  procedures  faites  contre  Charles 
la  Paix.  Raymond  Bernard  promit  au 
nom  du  Duc  de  Calabre  de  remplir 
fidèlement  les  conditions  de  l’invelH- 
ture , & ce  Dlic  en  fit  lui  - même  fer- 
ment. ■ 

Enfuite  il  employa  les  nétrociations, 

T iü} 
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quelquefois  la  force  pour  réduire  les 
Seigneurs  , & les  Communautés  des  . 
Villes  , qui  au  mépris  des  Lettres  Pa- 
tentes de  Jeanne,  fe  roidilToient  contre 
fon  fils  adoptif.  11  s’affura  en  même- 
tcms  de  l’amitié  d’AmedéelV.  Com- 
te de'  Savoye  , furnommé  le  Comte 
Verd  , en  lui  faifant  une  cefiTion  du 
Comté  de  Piedmont , fur  le  pouvoir 
qu’il  en  avoit  apparemment  de  la  Rei- 
ne , & traita  avec  Bernabo  Vifcomti 
Seigneur  de  Milan',  qui  promit  de  li- 
vrer paflage  à fes  troupes , d’entrete- 
nir à fon  fervice  deux  mille  Lances , & 
& de  lui  envoyer  fon  fils  avec  fa  ban- 
nière. Pour  fe  ménager  également  l’ap- 
pui du  Duc  de  Berry  fon  propre  frere , 
qui  vint  le  joindre  en  Provence  , il  lui 
accorda  à titre  de  donation , la  Prin- 
cipauté de  Tarente,  à fon  défaut  à Jean 
fon  fils , & à fa  pofierité  aux  charges 
de  l’hommage,  & des  fervices  dûs  à la 
Couronne.  Lorfque  les  affaires  d’en 
deçà  des  Monts  lui  parurent  fuffifam- 
ment  affermies , il  y laiffa  la  Duchefîe 
Marie  de  Blois  fa  femme  avec  quel- 
ques troupes , fous  les  ordres  d’Har- 
doüin  de  Biieil,  confirjma  au  Sire  de 
Château- Fro mont  la  qualité  de_fon 
Lieutenant  Général  , de  fe  difpofa  à 
palier  les  Alpes. 
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Son  arrivée  en  Provence  , fes  fuc-  urbain 
cès,  fes  préparatifs  de  guerre  réveiUe-  clim. 
renc  les  Partilans  de  Jeanne,  & don-''  u 
nerent  de  l’inquiétude  à Charles  de  13^^* 
Duras.  Ce  Prince  avoit  obtenu  du  Par  ro//./i.  v 
Hement  un  donatif  de  foixante  mille^'^‘*‘ 
ducats.  Tous  les  Barons  membres  de 
ralfemblée,  fe  cottiferent  eux  - mêmes 
à l’exemple  du  Comte  de  Noie , mais 
uniquement  dans  la  crainte  de  déplai- 
re au  nouveau  Roi  ; aulVi  de  reiom: 
dans,  leurs  Terres  , relu ferent  - ils  de 
payer  leurs  parts  de  la  taxe  , & ils  fe 
préparèrent  à arborer  la  bannière  du 
Duc  de  Calabre.  La  révolution  com- 
mença dans  l’Abruzze  , & dans  la  Ter- 
re d’Otrante,  où  Lallo  Camponefco  , 

& Nicolas  d’Enghien  ^ Comte  de  Lee* 
cio  , fe  déclarèrent  ouvertement  pour 
lui. 

Dans  le  même  tems  Jacques  de 
Baux , qui  fur  la  nouvelle  de  la  déten- 
tion d’Othon  de  Brunf'-vicK , prifon- 
nier  de  guerre  , avoit  repaffé  de  Grece 
dans  le  Royaume  de  Naples  , & s’étoit 
remis  en  polfeflion  de  fa  principauté 
de  Tarente , époufa  Agnès  de  Duras , 

* C’etoir  un  Seigneur  François  de  la  Mai- 
fbn  d’Enghien  qui  s'etabiit  dans  le  Royaume 
& dont  le  n 'm  fe  changea  fuivànt  i’idiome 
du  pays  en  celui  d’Etiiraùa. 
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fœur  de  la  Reine  Marguerite , & veü^ 
ve  de  Can  de  TEfcale  , qui  n’en  avoit 
point  laide  d’enfans»  Cette  alliance 
indifpola  les  faint-Severin , ennemis  de" 
la  maifon  de  Baux , depuis  l’entreprile 
du  Duc  d’Andria  fur  Matera  : quoique 
parent  du  nouveau  Roi , ils  l’abandon- 
nerent  pour  fe  jetter  dans  le  parti  de 
fon  ennenii.  D’autre  côté  , Charles 
mécontentoit  la  maifon  de  Baux.  Le 
Duc  d’Andria  fe  plaignoit  de  l’ingra- 
titude de  ce  Prince  , qui  fans  égard  y 
ni  pour  les  fervices,  ni  pour  les  xon- 
feils  dont  il  l’avort  aidé  dans  fon  ufur- 
pation  , marnrenoit  la  maifcni  de  Mar- 
zan  dans  les  Villes  de  Seda , & de  Tea- 
no.  Charles  indruit  des  difpofitions  de 
la  Noblede , prêtoit  volontiers  l’oreille 
aux  difeours  des  dateurs  qui  augmen- 
toient  Tes  foupçons.  On  lui  rapportoit 
que  les  principaux  Seigneurs  entrete- 
noient  des  intrigues  dangereufes  avec 
Urbain  V I.  piqué  de  la  part  du  refus 
que  venoit  d’edliyer  fon  neveu  Batil- 
de  : que  le  Pontife  menaçoit  déjà  de 
tranfporter  la  Couronne  de  Naples  fur 
la  tête  d’un  autre  Prince  : qu’il  y avoit 
lieu  de  craindre  que  le  choix  ne  tom- 
bât fur  Robert  d’Artois  Comte  d’Eu  , 
ou  fur  Jacques  de  Baux  Prince  de  Ta.- 


des  Rois  des  deux  Stciles.  2TJ 
rente  , dont  les  femmes  Jeanne  , & urbmh 
Amès  de  Duras,  toutes  deux  aînées  de  Cl^em. 
la  Keine  Marguerite  leur  foeur,  étoient 
Jiiivant  l’ordre  de  leur  naiflance , plus  1382, 
près  du  Trône  que  lui.  Ces  bruits  , 
quoique  femés  par  Tefprit  de  jalouGc , 

& de  manège  ordinaire  aux  Cours  des 
Princes , firent  de  vives  impreflions  fur 
Charies,parcequ’iis  paroifibient  fondés: 
il  fit  mettre  enprifoii  le  Comte  & fa 
CumtelTe  d’Eu , & la  Princeflè  de  Ta- 
rente  : il  voulut  pareillement  fe  faifir 
de  la  pcrfonne  de  Jacques  de  Baux  , 
mais  le  Prince  averti  à tems  fe  fauva 
dans  fa  Principauté  de  Tarente. 

Ces  précautions  ne  parurent  point 
encore  fulfifantes  à l’nfurpateur  : il  ré- 
folut  donc  pour  afilirer  entièrement 
fon  repos  de  fe  défaire  de  Jeanne  fa 
Souveraine , & fa  bienfaitrice,  11  com- 
muniqua ce  complot  au  Roi  de  Hon- 
grie qui  l’encouragea  à le  confommer 
en  repréfailles  de  i’afirallinat  d’André  : 
funelle  confeil , dont  les  premiers  Au- 
teurs furent  quelques  Députés  des  Vil- 
les de  Provence  afFeélionnées  à la  mai- 
fon  de  Duras  , & auquel  on  fe  confor- 
ma fans  bruit.  Le  22.  de  Mai  quatre 
Hongrois  par  ordre  de  Charles  étran-  ^ 
glerent  cette  malheureufe  Reine  lorf-...pTif. 
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qu’elle  étoit  en  prière  dans  la  Chapei- 
le  du  C'hâteau  faint  Ange  , la  cin- 
quante-lepdéme  année  de  (on  âge,  <Sc 
la  trente  - neuvième  de  Ion  Régne. 
Charles  fit  périr  avec  elle  Marie  de 
Sicile , fille  naturelle  du  Roi  Robert , 
foupçonnée  d’avoir  trempé  dans  la 
confpiration  contre  André.  On  en- 
terra fecretement  la  beine  dans  TE- 
glifede  faint  François,  qu’on  prétend 
qu’elle  avok  fait  bâtir  iiir  le  Mont  ' 
Gargano  : on  y voit  encore  (bn  Tom- 
beau 6c  fa  Matuë  de  Marl  re  , (elon 
les  apparences  , éiigéc  de  (on  vivant, 
fans  autre  Epitaphe  que  les  deux  let^- 
tres  initiales  de  Ion  nom , R.  J.  Re^i-- 
tia  fourni  a 

* On  ne  peut  atlarer  piéci  cment , ni  le  gen- 
.re  de  mort  de  leanne,  ni  le  lieu  de  fa  pri- 
fon  , ni  celui  la  Icpulture,  ce  qui  eft  bien 
étonnant.  Les  uns , & c’eft  le  plus  grand 
nombre  , prétendent  qu’on  l’étrangla , c’au- 
tres  qu’on  l’étouiFa  avec  un  couffin:  il  s’en 
trouve  qui  penfent  qu’elle  le  laifla  mourir  de 
faim.  A l’égard  du  lieu  de  fa  pri'on,  & de 
fa  Icpulture  , il  n’y  a que  deux  lentimens.  La 
plus  grande  partie  des  Hiftoriens  NapoH- 
tüins  , croyent  qu’elle  fut  enfermée  dans  le 
Château  de  Muro  Ville  de  la  Balîlicare,  & 
que  lorique  Charles  la  Paix  l’eut  fait  périr  , 
il  fit  tranfponer  (on  x:orps  à Naples,  & l’ex- 
pola  pendant  quelques  jours  à la  vue  du  peu- 
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Telle  fuc  la^fiii  de  Jeanne  , doncURSA 
les  HiOoriens  parient  bien  diver-  ^ cle 

vil. 

pie,  dons  l’Hglile  de  Sainte  Claire:  ce  qu’ils 
attribuent  a un  trait  de  politjq  :e  de  ce  Prin- 
ce, qui  le  perluadoit  que  le  parti  de  Jeanne 
tombero  t de  lui-meme,  dès  que  fa  mort 
deviendroïc  publique.  Ils  ajoutent  qu’eüe  lut 
enterrée  d..ns  la  meme  Eglile,où  l’on  voit  en 
elièt  un  tombeau  de  Marbre,  qu’lis  pitre  adent 
être  le  lien , ce  qu’ils  conjeélurent  de  la  ligu- 
re d’une  femme  qu’on  voit  lur  ce  tombeau  , 
■vécue  à la  Royale,  lans  qu’on  puille  tirer  au- 
cune lumière  de  l’lipitaphe,  dont  les  caractè- 
res font  effacés. 

D’autres  foutiennenc,  après  Thiéry  de  Niem, 
Auteur  Contemporain  , q-uc  le  (.bateau  Saint 
Ange,  fur  le  Mont  Gargano,  fut  le  lieu  de 

prifon  , & qu’on  rinhuma  dans  l’Egli'.ede 
Saint  François,  qu’elle  y avoir  fait  bât  r , ce- 
qu'ils  prouvent  par  un  tombeau  qu’on  y voit 
avec  une  ftatuè  de  frmine , fins  autre  epita-  ‘ 
plie  que  ces  deux  lettres  R.  I.  qu’ils  difent  ctre 
les  Lettres  initiales  de  Regina  Joanna , cl’cil  ils 
conjedurent  que  le  tombeau  qui  le  voit  cans 
l’Eglise  de  Sainte  Claire,  eft  celui  de  Marie 
de  Valois  fécondé  Femme  de  Charles  Duc 
de  C.  Lbre,  bU  du  Koi  Robert.  )’ai  luivi  ce 
dernier  fentiment , avec  Ce/^wo  qui  s’y  n ter- 
mine  dans  fes  notices  de  Naples,  Il  eft  d’ail- 
leurs cert'jii  que  Charles  la  Paix  tint  fecret-  ■ 
te  la  mort  de  Jeanne,  & qu’elle  ne  devint 
publique  que  vers  le  mois  d’Ao“t  1 j 8+.  teins 
auquel  fouis  I.  Duc  d’.Anjou , fon  fils  adop- 
tif, nrit  la  qualité  de  Roi  de  Sicile.  Méze- 
j-ai  le  dit  expreliémem  dans  la  vie  de  Cliar- 
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üRBAi*.  fement.  Les  uns  la  peignent  des  plus 
affreufes  couleurs.  Si  l’on  ralTeaibloit 
tous  les  traits  odieux  que  chacun  d’eux 
Th.  i lui  prête , ils’enformeroit  un  portrait 
ïpTïf  monftrueux,  aflez  reflemblantà  ceux 
6/0.  & des  Meffalines  & des  Julics.  On  vcrroic 
Jeanne  plongée  dans  les  plus  grands 
Bocc.de  défordres,  partager  avec  Charles  de 
, Robert  Prince  de  Tarente  & 
cap.  lu.  Louis  de  Tarente  Ion  frere , tous  trois 
.Apl'c.'  confins , avec  Robert  de  Calabre 
Jojtn.  I.  & quelques  autres , des  faveurs  qu’el- 
devoir  qu’à  André  fon  premier 
.^4rumir.  mari.  Dégoûtée  de  ce  foible  époux, 
tempérament  , dit- on  , ne 
rech.  /jv.  répondoit  pas  à la  vivacité  du  fien , 

fr. 
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figuier , les  VI , & le  fait  eft  prouvé  par  diltcrens  en- 

C'e,  droits  du  Journal  Autographe  de  Jean  le  Fe- 
vre , Chancelier  du  Duc  d’Anjou  que  j’ai  déjà 
cité.  Par  conféquent  il  n’eft  pas  vrai  que 
Charles  ait  feit  tranfporter  à Naples , & ex- 
pofèr  à la  vue  du  peuple  le  corps  de  cette 
Princefle  , comme  le  rapportent  les  Hifto- 
riens  de  Naples.  C’eût  étc , ce  me  fèmble  , 
une  mauvaiiè  politique , d’en  ulèr  ainlî,  puiC- 
que  Jeanne  ayant  un  parti  confidérable,  ce 
fpedtacle  eût  achevé  de  foulever  les  efprits  , 
contre  l’auteur  de  là  mort  ; a moins  qu’on  ne 
veuille  dire  que  ce  Prince  fit  croire  qu’elle 
étoit  décedee  de  mort  naturelle , ce  qu’il  eût 
été  difficile  de  perfuader  , en  la  fuppolànc 
étranglée  : & dans-  ce  cas , il  paroiffoit  inu-, 
tile  de  cacher  fs  mort. 
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■ne  le  faire  affaffiner  que  dans  la 
de  fe  dédommager  par  un  fécond  cljm. 
mariage.  On  la  verroit  toujours  mai- 
trifée  par  la  même  foiblefle,  donner  la 
•mort  à deux  autres  de  fes  maris,  ré- 
duire Louis  de  Tarente  à l’épuife- 
ment,  en  exigeant  trop  de  fa  ten- 
drefle , & faire  trancher  la  tète  à Jac- 
ques de  Majorque,  parce  qu’il  ofoit 
porter  quelquefois  à d’autres  Dames , 
un  tribut  qu’il  ne  devoir  qu’à  fon 
époufe.  Enfin  , ajoute  un  Poète , par  d;/?. 
une  froide  équivoque  de  mots,,  Jeanne 
fut  la  Ruine , & non  la  Reine  de  Naples.  'Vi€  tÿ'f, 

Confultez  d’autres  Hiftoriens , vous 
y trouverez  un  tableau  qui  fait  le  par- 
fait Contrafte  du  premier.  Selon  eux, 

Jeanne  fut  une  PrincefiTe  très-religieu- 
fe  , l’honneur  du  monde , la  lumière  f'ÿ 
de  l’Italie  ; enfin , une  fécondé  Reine  «»  • 
de  Saba.  Ils  la  difculpent  fur  la  mort 
d’André , & la  prétendent  exempte , Triff. 
même  du  foupçon  des  autres  crimes , fZ'Cu' 
dont  on  noircit  fa  mémoire. 

La  plupart  des  Ecrivains  qui 
triflent  la  réputation  de  cette  Prin- 
celTe , font  fort  peu  inflruits  des  éve- 
nemens  de  fon  Régne  : ils  en  ont  Bouche, 
écrit  THiftoire  avec  une  féchereffe 
étonnante , & des  erreurs  fans  nom- 
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us-BAiN  {3P£  ^ telles  que  le  genre  de  mort  de 
clem.  Louis  de  Tarenre  & de  Jacques  de 
Majorque , Fables  démenties  par  les 
meilleurs  Auteurs.  Ceux  au  contraire’ 
qui  parlent  d’elle  avec  éloge , font 
d’un  grand  poids  ; ils  paroiflent  avoir 
travaillé  fur  des  A des  & des  Monu- 
mens  publics , qui  leur  fervent  de  ga- 
rants. Mais  fi  l’on  accufe  avec  raifon 
les  premiers  d’ignorance  6c  de  mali- 
' gnité , les  autres  pouiTént  auffi  trop 
loin  la  flatterie.  ' . 

11  ell  difficile  de  la  juflifier  fur  le 
meurtre  d’André  : tout  paroît  confia-; 
ter,  au  moins  fa  connivence.  L’in- 
compatibilité de  fon  humeur  avec 
celle  de  ce  Prince , la  condamnation 
des  feuls  conficlens  qu’elle  eut  alors 
Philippe  la  Catanoife  , Robert  & San- 
che  de  Cabane  , fes  refus  d’aurorifér' 
ét''  les  Légats  du  Saint  Siège  à informer 
contre  elle  , & de  les  reconnoître 
pour  Tes  Juges,  les  précautions  prifes 
par  le  grand  Jufiieier  , pour  empê- 
cher que  les  déclarations  des  Crimi- 
nels condamnés  né  devinflent  publi- 
ques, le  premier  jugement  de  Jeanne’ 
rendu  à Avignon  fans  connoillance 
de  caufe  , 6c  dans  une  conjondure  ou 
le  Pape  n’a  voit  pas  intérêt  de  la  trou- 
ver 
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ver  coupable,  les  refiforts  qu’il  fallut  y j*^®*'’* 
faire  jouer  pour  i’abfouclre,  avec  quel-  ,clem. 
ques  apparences  de  juftice  dans  un'  ^^‘ 
fécond  jugement  ; tous  ces  faits , s’ils 
ne  forment  pas  une  démonffration 
parfaite , font  du  moins  de  puiflans 
indices , & l’on  peut , fans  être  trop 
critique  , réputer  pour  confiant,  qu’el- 
le dût  fa  jufiification  aux  ménage- 
inens  de  Clément  V 1.  comme  il 
efi  certain  qu’elle  dût  la  perte  de 
fa  Couronne  & de  fa  Vie  au  ref- 
fentiment  d’Urbain  V I. 

Mais  pourquoi  attribuer  la  mort  d’An- 
dré au  pencnant  amoureux  de  fon  épou- 
fe  ? Les  faits  conduifenc  naturellement 
à juger  que  l’ambition  de  régner  feule» 
fon  foible  dominant , la  lit  confentî? 
au  complot  formé  contre  la  vie  de 
ce  Prince  , par  des  Courtifans- jaloux. 

Il  n’efi  pas  étonnant  qu’une  Princef- 
le  à l’âge  de  dix-fept  ou  dix-huit  ans» 
encore  (ans  expérience , n’ait  pas  été 
en  garde  contre  de  pernicieux  con- 
feils.  Mais  on  auroit  lieu  d’ètre  fur- 
pris  , qu’élevée  à la  Cour  de  Ro- 
bert , Monarque  fage  &;  vertueux  y 
fous  les  yeux;  de  la  Reine  Sancia , 
Princelfe  u’une  p été  folide,  elle  fe- 
fût  portée  dans  fes  premiers  momens. 

Tom.  IL  V 
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de  liberté  à la  débauche  la  plus  ou^ 
trée.  II  y a bien  de  l’apparence  que  . 
fur  cet  article  fa  mémoire  a été  ter- 
nie par  les  calomnies  du  Roi  de  Hon- 
grie & de  fes  Parcifans , qui  ne  cher- 
choient  qu’à  la  rendre  odieufe.  En 
effet  , depuis  l’expulfion  des  Hon- 
grois , l’Hifloire  n’impute  plus  à Jean- 
ne de  pareilles  galanteries  : on  ne  lui 
donne  aucun  Favori  aucun  Mini- 
flre  ne  parvint  à un  crédit  qui  pût 
faire  tirer  de  malignes  conjeélures. 
On  la  voit  après  fon  fécond  veuvage 
toujours  réfoluë  de  garder  feule  le 
pouvoir  fuprême>  refufer  de  le  com- 
muniquer à fes  deux  derniers  époux  ; 
& il  ell  rare  qu’une  Reine  prodigue 
de  fes  faveurs  , n’abandonne  pas  à 
ceux  qui  les  reçoivent  quelque  por- 
tion de  fon  autorité.  Il  eft  d’ailleu» 
très-probable  que  fa  réputation  a beau- 
coup fonffert  de  la  confiifion  qu’oa 
a faîte  fouvent  de  fes  allions  avec 
celles  de  Jeanne  H. 

Il  n’y  a donc  que  l’Afl&fTinat  d’An- 
dré qui  puiffe  imprimer  fur  le  Régne 
de  Jeanne  une  tache  inéfaçable.  Les 
vices  qu’on  lui  reproche  ne  font  point 
prouvés , tout  roule  fur  des  foupçons, 
miadement  d’auunc  moins  folkle  , 
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Çl’on  deshonore  par  les  mêmes  dé- 
fauts toutes  les  femmes  qui  ont  gou- 
verné defpotiquement  : fuite  d’une 
prévention  trop  générale  contre  la 
îdiblelTe  de  leur  fexe. 

On  ne  peut  nier  que  cette  Reine 
n’eût  de  grandes  qualités  •:  elle  donna 
des  témoignages  de  fa  pieté , par  la 
fondation  de  l’Eglife  & de  l’Hôpital 
de  N.  D,  Incoronata  , par  celle  de 
l’Eglife  & de  l’Hôpital  de  faint  An- 
toine de  Vicnrié , hors  la  porte  de 
Capouë , par  les  dépenfes  qu’elle  fit 
pour  achever  le  Monaflere  de  faint 
Martin , fur  le  Mont  faint  Erme , fonda- 
tion deCharlesDucdeCalabre  Ton  pere» 
Elle  fignala  fon  amour  pour  la  Ju- 
flice  par  des  Capitulaires , dont  l’ob- 
jet étoit  d’en  commettre  l’adminillra- 
tion  à des  Officiers  fidèles  ^ qui  con- 
fefvafient  leurs  mains  toujours  pures  j 
& rempliffient  avec  éxa<îtiuKlé  le  de- 
voir de  leurs  Charges , làns  envifaget 
autre  chofe  que  Dieu,  leur  propre 
confcience,  & l’honneur  de  leur  Sou- 
veraine. On  la  vit  toujours  foigneu- 
fe  de  donner  les  Places  de  Magifira-* 
turc  à des  hommes  capables  & d’une 
probité  reconnue.  Lorfqu’ll  naiflbit 
quelque  difficulté  fur  un  point  de  Ju>- 

Vit 


UrbAiit 

VI. 

Clenu 

vu. 


Ccfî.xn't.. 
Summ, 
CeUtr., 
notit.  di 
Napo. 
Giorn, 

Gtùrr:.- 

8.  J l: 


Oipitr 
Ut  fta- 
tus  &c. 
in  Von-, 
jhr. 

Sîcil, 

feq. 


Vldr 

di 

Ptruf. 
Ut,  ciV 
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fttb  fine. 


€oflxn\o, 

tib.7. 


2^6  J-Ji/roire 

rifprLidence  ou  fur  l’ordre  de  la  fuc- 
cdîiori'  aux  B'iefs , non  contente  de 
coiifulter  les  plus  habiles  Jurifconful- 
tes  de  fes  Etats , elle  demandoit  avis 
à ceux  des  Pays  Etrangers  , dont  le 
mérite  faifoit  le  plub  de  bruit.  Elle 
protégea  les  gens  de  Lettres , parti- 
culièrement ceux  qui  s’attachoient  à i. 
l’étude  des  Loix  , ou  qui  en  faifoient 
des  Leçons  dans  l’Univerfité  de  Na- 
ples. Les  Sçavans  qui  commencèrent 
a fleurir  fur  la  fin  du  Régne  de  Ro- 
bert, Sc  qui  continuèrent  de  faire  des 
progrès  malgré  les  troubles  du  fien  , 
reçurent  des  témoignages  de  bien-^ 
veillance  de  fa  part  : elle  les  combla 
d’honneurs , & leur  alTura  des  penfions. 

Sa'générofité  ne  put  fe  contenir 
dans  des  bornes  fi  étroites  : elle  l’é- 
tendit par  tout.  Il  n’y  avoir  point  de 
Places  à Naples  & dans  les  autres 
Villes  du  Royaume  , où  elle  n’eût 
plufieurs  Penfionnaires  de  l’un  & de 
l’autre  Sexe.  Sa  maxime  ordinaire 
étoit  de  blâmer  les  Princes , qui  ac- 
cablant de  biens  un  feul  de  leurs  Su- 
jets , lailfoient  languir  les  autres  dans 
l’indigence  , & de  louer  l’attention 
de  ceux  , qui , par  une  égalité  judi- 
cieufe , aimoient  mieux  donner  mo- 
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dércment  à plufieurs,  qu’avec  proJi- f 
galité  à un  petit  nombre.  clem. 

Les  Napolitains  l’éprouvcrent  aulTi 
défintéreflee  que  libérale.  Attentive  à 
favorifer  leur  Commerce , à embel- 
lir leur  Ville,  elle  eut  l’oeil  à faire 
toujours  pourvoir  abondamment  Na- 
ples des  chofes  nécefl'aires  à la  vie  de 
a fes  commodités. 

Pour  y attirer  des  Négocians  par  ! 

l’appas  du  gain  & des  privilèges , el- 
le ne  voulut  jamais , même  dans  fes  ' 

befoins  les  plus  prelTans , impofer  au- 
cuns droits  fur  les  Marchandifes , com- 
me avoient  fait  fes  Prédeceffeurs.  El- 
le alîigna  des  quartiers  & des  rues 
particulières  à chaque  Nation  , aux 
François  , aux  Catalans , aux  Proven- 
çaux ôc  aux  Génois.  Les  Papes  l’ont 
blâmée  de  n’avoir  pas  été  afl'ez  rete- 
nu j dans  la  diflribution  de  fes  bien- 
faits , qu’ils  troLivoient  excelfifs , en 
comparailon  de  fes  facultés  , mais 
cette  efpéce  de  profufion  n’efl:  pas  un 
défaut  dans  les  Souverains  : s’ils  don- 
nent avec  choix  , & non  par  capri- 
ce , ils  recueillent  au  double  ce  qu’ils 
répandent  à pleines  mains , Sc  font 
toujours  riches , lorfqu’ils  fe  font  gé- 
néralement aimer.  . . 
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ÜRJAIN  Jeanne  en  fit  rexpériende  : dcv^’e-^ 
clem.  nnë  entièrement  maitrefle  après  la 
mort  de  Louis  de  Tarente,  on  la  vit 
également  chérie  des  Nobles  & du 
Peuple.  Leur  obéiflTance  ^ lûite  né- 
celTaire  de  leur  attachement , la  mit 
toujours  en  état  cfopporer  prompte- 
ment des  Troupes  aux  ennemis  qu’el- 
le eut  à combattre,  <Sg  fi  une  partie 
de  fes  Sujets  l’abandonna  dans  leS' 
dernieres  années  de  fon  Régne , on. 
ne  fera  point  furpris  de  ce  change- 
ment , en  réfléchiflant  tant  foit  pen 
fiir  tous  les  mouvemens  que  fe  don- 
nèrent Urbain  V I.  le  Roi  de  Hon- 
grie & Charles  la  Paix , pour  foule- 
,ver  les  Peuples  contre  leur  Reine , ôc 
fur  les  imprelTions  que  pouvoient  fai- 
re dans  leur  coeur  le  motif  de  Reli- 
gion , dont  la  Cour  de  Rome  ,•  à l’oc- 
eafion  du  Schifme , avoit  l’adrcflè  de 
couvrir  fa  politique. 

Ces  vertus , fi  dignes  des  Rois  , la 
pieté  , l’amour  de  la  Juftice , la  libé- 
ralité , le  défini  éreffement  , étoient 
accompagnés  dans  Jeanne  de  talens 
fupérieurs  , cfun-erprit  vif  & péné- 
trant , d’une  éloquence  naturelle , que 
les  grâces  de  fa  perfonne  rendoieiit 
encore  plus  peifuafivc.  Habile  poli- 
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tique,  elle  fçut  déconcerter  les  projets 
de  fes  adverfaires:  par  une  vigilance, 
■une  aélivité  admirable  , & par  une  vu. 
fermeté  peu  ordinaires  à fon  Sexe  » 
éloigner  de  fes  Etats  les  dangers  qu’el- 
le n’auroic  pû  autremeru  £ur  épar* 
gner. 
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Uifioire 


CHARLES  III. 

Bit  le  BREF  ou  le  PETIT  ^ 

fumommé  LA  PAIX. 
MARIE  REINE  DE  SICILE. 


Rois  de  la  ^ 
fécondé  Maifon  > 
d’Anjou.  J 


Louis  I. 
Louis  II. 
fon  Fils. 


Urbaik 

VJ. 

Clem. 

VII. 

1 jSa. 

jonn  ul 
t!e  Jexn 
lî  li-vye 
J>.  17. 
/''it  PP. 
Baluy^, 

to.  I.  f>- 

503. 5C4 


tic  Louis 
J.  aux 
Oif.  dt 
Oudef, 


CH  ARLES  tînt  fecret  le'  crime' 
qu’il  venoit  de  conlommer , & 
Louis  fon  Compétiteur  y fans  en  être 
intormé , fe  mit  en  marche  neuf  jours 
après  la  mort  de  Jeanne.  Clément 
Vil.  le  nomma  Général  de  l’Armée , 
qui  s’alfembl'Mt  aux  environs  de  Car- 
pentras , deftinée  tout  à la  fois  à la 
délivrance  de  Jeanne,  à la  conquête 
de  fon  Royaume  & à la  deftrudion 
des  Urbanises.  11  lui  recommanda 
d’agir  au  nom  de  l’Eglife  comme  au- 
lien  , s’engageant  à rembourfer  les 
dépenfes  de  l'expédition,  en  cas  qu’el- 
le ne  le  mît  point  fur  le  Trône  ; & 
pour  attirer  les  laveurs  du  Ciel  lur 

fes 
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fes  Armes,  il  fit  faire  à Avignon  une , 
Proceflion  folemnelle.  ^clem. 

Le  Duc  d’Anjou  partit  le  treize  de 
Juin  pour  l’Italie  à la  tête  d’une  Ar-  1^82, 
mée , aufii  brillante  par  la  beauté  des  fi<r  l*  -vie 
Equipages , que  formidable  par  la  va- 
leur  des  Troupes.  Les  Chevaux 
Hommes  d’Armes  étoient  caparaçon- P- ' 
nés , les  Cafques  artiftement  travail- 
lés  , & décorés  de  Lambrequins  & de  / UFev. 
Cimiers  très-riches  : on  voyoit  niât- i'/vLva 
cher  devant  & derrière  une  longue 
file  de  Mulets  chargés  d’or  & d"ar-'^“^ 
gent , & de  toute  Ibrte  de  meubles  Cobei. 
précieux  Douze  Galères  eurent  or- 
dre  de  faire  voile  vers  les  Côtes  de  cojian^f, 
Naples,  àdeffein  defoulever  les  Peu- 
ples , &:  d’encourager  le  parti  de  la 
maifon  d’Anjou. 

Louis  accompagné  de  Henry  de 
Bretagne , de  Robert  de  Dreux , de 
Hugues  de  Châtillon , de  Gui  de  La- 
val , du  Comte  de  Savoye , du  Com- 


* Quelques  Auteurs  font  monter  l’armée 
de  Louis  à cent  mille  hommes , d’auttes  à 
foixante  mille,  lorlqu’il  partit  de  Provence, 
ce  qui  paroît  tenir  de  la  fable.  GobJin  re- 
marque fur  le  témoignage  d’un  homme  qui 
avoit  fervi  dans  cette  armée  , qu’elle  n’étoiç 
que  de  1 1000  chevaux.  ^ 

Tom.  //.  X 
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te  de  Geneve  , frere  de  Clément  VIT,. 
'cle-1.-^^  Foulques  d’Agout  , Sénéchal  de 
vu.  Provence , de  Raimond  d’Agout , Sei- 
1382.  gneur  de  Saule,  de  Jean  de  Beau- 
veau  Sc  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
J. U}, T.  François  &c  Napolitains , traverla  avec 
Liit  beaucoup  de  fatigues  6c  de  dépenfes 
vri>.  r'L  la  Savoye  , les  plaines  de  la  Lombar- 
"L.y>u  die , 6c  gagna  les  terres  de  l’Egliic , 
OÙ  il  parut  avec  des  forces  redouta- 
"rÿ.t,».  blés , 6:  qui  déjà  nombreufes  à fon 
uJ.i  in  départ  de.  Provence , s’étoient  enco- 
l'ciuo.  re  groflies  fur  la  route  par  la  jonécioa 
de  fes  Alliés. 

bruit  qu’il  venoit  combattre  le 
în  co<û  parti  d’Urbain  , les  Romains  effrayés 
fÙn^tô.  pdtent  fecretement  la  réfolution  de 
1-  f.  livrer  le  Pontife  6c  fes  Cardinaux  , li 
Louis  faifoit  mine  de  les  attaquer. 
io.  I.  p.  Mais  ce  Prince , plus  occupé  de  fa 
conquête , que  de  l’affaire  du  Schif* 
loc.  cit.  me , au  lieu  de  tenir  le  chemin  de 
zlnif.M.  Roî^ae  , tira  fur  la  gauche , entra  dans 
13S’-  l’Abruzze , à l’aide  de  Raimond  Cal- 
tlQra^  l’un  de  fes  Partifans,  6c  fut  re- 
çu à Aquila,  la  feule  Ville  du  Royau^ 
Ei-//.  me  demeurée  fidelle  à la  feuë  Reine. 

milieu  du  péril , lança  fes 
s*,  foudres  contre  le  Duc  d’Anjou,  les 
5.  î-  6.  Çomtes  de  Savoye  ôç.  de  Geneve,  ôç 
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ïe  Sénéchal  Foulques  d’Agout,  ; 

les  qualifications  ordinaires  de  Scliif-  '^éLEw.  ■ 
matiques  , d’Apoflats , de  Sacrilèges , vu. 
de  Criminels  de  Leze-Majefié,  les  1382. 
déclara  privés  de  leurs  biens  & digni- 
tés , avec  promcfle  d’indulgence  pour  ij 

ceux  qui  prendroient  les  Armes , ôc 
ferviroient  l'eiilement  l’efpace  de  qua- 
tre mois. 

Ces  anathèmes  n’cponvanterent 
perfonne  : Antoine  de  Saint  Severin  , 
grand  Connétable  , plufieurs  autres 
Seigneurs  de  la  même  Maifon  , de 
Jean  de  Luxembourg  Comte  de  Con- 
verfano , tous  Chevaliers  de  l’Ordre 
du  Navire  Argo  , lliivis  d’un  grand 
nombre  de  Barons  & d’Officiers  de 
iiîarque  , qui  amenoient  quelques 
corps  de  Troupes , allèrent  au-devanc 
de  Louis  , ôc  rendirent  fon  Armée 
forte  , dit-on  , de  foixante  ôc  cinq 
mille  Chevaux.  Traverfanr  ainfi  TA- 
bruzze  ôc  le  Comtat  Je  Molife  , le 
long  de  l’Apennin , il  palTa  les  Mon- 
tagnes , & pénétra  dans  la  Terre  de 
Labour  par  la  route  de  Benevent , 
réfoin  d’afliéger  Naples.  Comme  Ca- 
pouë  ôc  Noie,  tenoient  pour  le  parti 
contraire  , il  vint  camper  à Cafer- 
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T-p.BAiN  Madaloni  , donc  il  s’aflfura. 
c,  EM.  Charles  préparé  depuis  long-tems 
à cette  guerre,  avoit  jetté  de  groHés 
1 3 8 2.  garnirons  dans  Tes  principales  hlaces  , 
rit  PP.  bien  munies  de  vivres  & des  autres 
I.  p.  provifions  , au  moyen  de  quoi  il  ne 
icMo/w  put  mettre  en  Campagne  qu’environ 
«//  4s*  Chevaux  , commandés  par  le 

*’^^jiizen.  Comte  Alberic  de  Barbiane , le  plus 
grand  Capitaine  de  fon  tems , -par  de 
a."' À' /.  braves  Officiers  Napolitains  , & par 
^'cVon  Aguc  , fameux  Chef  Anglois  , 

qu’Urbain  VI.  foudoyoit  avec  1200. 
^jiinatti  Cavaliers  de  fa  Nation.  Dans  ces  cir- 
(iéc.,pit.  confiances,  ce  Prince  n’ofant  tenter 
\c  fort  d’une  Bataille  , ni  même  s’é- 
loigner  de  Naples , expofée  aux  ten- 
tatives de  la  Flotte  Françoife , forma 
le  plan  de  détruire  peu  à peu  l’Ar- 
mée ennemie  , en  amufant  fon  Com- 
pétiteur. Pour  cet  effet  il  envoya  un 
Chevalier , nommé  Mathieu  Sauva- 
ge , en  qualité  de  Hérault , le  défier 
en  combat  fingulier.  Cet  homme,  ha- 
bile empoifonneur , portoit  , fi  l’on 
•veut  en  croire  l’Hiftoire , une  demie 
lance,  dont  le  fer  étoit  imbu  d’un 
poifon  fi  fubtil , que  quiconque  y ar- 
rêtoit  fixement  la  vuë , ou  en  laiffoit 
toucher  fes  habits  tomboit  mort  à 
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Pinflant.  Le  Duc  d’Anjou , averti  de  Urpai?t 
ic  precautionner  contre  ce  dangereux  cle.u. 
Meflager , refiifant  de  le  voir , le  fit  vu. 
arrêter  : on  Tinterrogea,  & fur  fa  pro- 1382, 
pre  confefTion  il  eut  la  tête  tran- 
chée. 


» Charles  fe  plaignit  à Louis  du 
» fupplice  de  fon  Hérault , au  mépris  c.n.  iir. 
« des  Loix  & des  Ulages  de  la  guer- , ,, 
« re  : enfuite  ayant  eu  communica- r- ' 

« tion  d’une  Lettre,  où  le  Duc  l’ac- 


3>  ciifoit  de  perfidie  & de  méchance- 
3>  té , il  lui  en  envoya  copie , & lui 
ïî  manda , que  s’il  en  étoit  l’Auteur , 
3>  il  lui  donnoit  le  démenti  fur  tout 


3>  ce  qu’elle  contenoit  , prêt  de  la 
33  foutenir  par  la  voye  des  Armes , 
33  feul  à feul.  Il  lui  reprochoit  de 
33  prétendre  au  Royaume  , en  vertiï 
33  d’une  adoption  lubornée , puifqiie 
33  Jeanne  n’avoit  pu  validement  dif- 
33  pofer  d’un  bien  qu’elle- même  ^ne 
33  polTedoit  qu’à  titre  d’ufurpation , 
33  au  préjudice  des  enfans  de  Charles 
33  Martel  : qu’en  lui  fuppofant  un 
33  droit  légitime , elle  n’auroit  pas  eu 
33  la  faculté  de  frultrer  fes  plus  pro- 
» ches  parens , appellés  à la  fuccef- 
« fion  par  les  loix  de  la  nature  & de 
« l’état  : qu’étant  morte  fans  enfans  j 
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Urbain  „ ^ fg  donation  d’iific  Monarchie 
Clem.  ” enlevée  aux  légitimes  héritiers , ne 
vil-  „ valoir  pas  mieux  que  l’inveftiture 
13  82. peu  Canonique  de  l’ Anti-Pape  Clé- 
« ment.  Il  finiflbit  en  proteftant  qu’il 
« brûloir  d’impatience  d’en  venir  aux 
« mains  avec  lui  en  champ  clos. 

"Epifl.  » Louis  répliqua  par  d’autres  dé- 
fbu  ^ > Ibutenant  qu’il  n’a  voit  point 

i«î.  de  » violé  les  Loix  Militaires  à l’égard 
Noveui-  „ Chevalier  Sauvage , condamné 
« fur  fa  propre  déclaration , ni  écrit 
M un  menfonge , en  nommant  Char- 
55  les  traître  & méchant , vérité  qu’il 
« maintiendroit  corps  à corps.  Que 
»>  pour  n’en  pas  demeurer  à de  fim- 

* Si  ces  Lettres  que  s’écrivirent  mutuelle- 
ment Charles-la-Paix  , & le  Duc  d’Anjou  , 
font  des  pièces  bien  autentiques , ce  que  je 
ne  voudrois  pas  garantir  , elles  fembleroient 
prouver  qu’au  mois  de  Novembre  1381.  la 
mort  de  Jeanne  I.  étoit  déjà  publique  , ce  qui 
detruiroit  le  lentiment  contraire , que  j’ai  cru 
devoir  embrallèr;  mais  en  les  fuppofant  vé- 
ritables , il  y a bien  de  l’apparence  que  Char- 
les n’y  annonçoit  la  mort  de  Jeanne  , qu’à  deC- 
fein  de  dégoûter  Louis  d’une  expédition  qui 
paroilToit  avoir  pour  unique  objet  la  délivran- 
ce de  cette  Ptincelfe  , & que  Louis  de  fon 
côté  n’ajoura  point  foi  à ce  que  lui  mandoit 
le  Prince  fon  adverfaire,  parce  que  la  noto- 
riété publique  n’en  pouvoir  eue  garant. 
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«pies  Cartels,  ils  pouvoient  choifir ure.mh 
« i’un  & l’autre  chacun  dix  Cheva- . , 
« liers,  le  donner  mutuelle  fureté  , &vii, 

« convenir  d’un  commun  accord,  & i ^82. 
« fans  de  nouveaux  délais , du  jour , 

« du  lieu  & des  armes.  Que  par  graa- 
« deur  d’ame  il  fe  défidoit  jurqu’au  • 

« combat  du  recouvrement  de  la 
« Couronne.  Les  concurrens  s’en-  e/,  /. 
Ÿoyerent  des  faufs-conduits  , avec  laf'-^'; 
lilîc  & les  noms  de  leurs  Champions. 

Leurs  Lettres  furent  toujours  du  me- 
me  ftile,  & également  pleines  d’in- “jotae 
*ures. 

Là  fe  bornèrent  les  défis  mutuels  de 
des  deux  Princes  : Louis  en  donnant 
avec  trop  de  franchife  dans  le  piège  eu.s.m- 
de  fon  ennemi , fit  la  meme  faute  ejue’"^  i- 
Charles  I.  & l’adroit  Duras,  imita- 
teur  de  Pierre  le  Grand  Roi  d’Arra- 
gon , & dans  la  même  conjonêture 
que  fon  modèle,  évita  par  un  égal 
nratagême  le  péril  éminent  qui  le  me- 
naçoit.  Satisfait  d’avoir  gagné  du 
rems  , il  fortit  de  Naples,  lorsqu’il 
s’apperçut  que  la  Flotte  Françoife  , 
après  la  prile  d’ifchia , le  feul  de  fes 
exploits , ne  pouvoit  plus  rien  entre- 
prendre de  confidérable , ôc  alla  join- 
dre fon  Armée,  occupée  à obfervec 
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les  démarches  des  Angevins.  Il  fer- 
ma tous  les  pafTages,  porta  aux  ave- 
nues des  décachemens  de  Cavalerie  , 
qui  donnant  fur  les  coureurs  ôc  les 
fourageurs , dès  qu’ils  paroiiToient , les 
reflererent  étroitement  dans  leur  Camp. 
Par  cette  manoeuvre  il  réduifit  en 
peu  de  tems  les  François  à l’état  le 
plus  déplorable  : tout  leur  manqua  , 
Fourages  , vivres  , argent  : les  mala- 
dies achevèrent  de  détruire  ce  qui 
échappoit  à la  famine.  Le  Comte 
de  Savoye  mourut  de  diffcntcrie  , 
Louis,  & le  rerte  de  fon  Armée  Æ 
voyoit  à la  veille  d’éprouver  un  me-  - 
me  fort , lorfqu’un  fccours  etranger 
lui  ouvrit  le  chemin  de  la  retraite. 

Il  venoit  de  prendre  à fon  fervice 
Pierre  de  la  Couronne  & Guillaume 
Villenbach , tous  deux  Allemands  & 
Capitaines  de  réputation,  qui  depuis 
les  défordres  caufés  par  le  Schifme , 
s’étoient  fait  les  armes  à la  main  une 
fortune  éclatante  , 6c  de  bons  établif- 
femcns  dans  les  Terres  de  l’Eglife. 
Ces  Officiers  braves  6c  expérimentés, 
lui  amenèrent  600.  Lances , le  déga- 
gèrent , & malgré  la  réfirtance  des 
ennemis  le  mirent  en  état  de  fe  retirer 
du  côté  de  Montefarchio.  Charles 
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ayant  donné  fur  l’arriere-garde  , la 
Couronne  qui  voulut  la  commander  ' clhm. 
pour  aHurer  la  retraite , demeura  pri-  vik 
lonnier  de  guerre,  & fut  conduit  au  i3&^. 
Château  Capouan , d’où  il  s’échap-  Coji^u^c. 

J)a  quelques  jours  après , & rejoignit 
es  fiens.  Les  Allemands  ne  s’en  tin- 
rent  pas  à ces  premiers  fuccès  : com- loc.dt. 
me  ils  connoilToient  parfaitement  le 
pays , ils  retournèrent  , Louis  à leur 
tête , aux  environs  de  Madaloni , par 
des  chemins  écartés  dans  les  Monta- 


gnes , attaquèrent  à l’entrée  de  la  nuit 
les  Napolitains,  qui  ne  s’y  attendoient 
pas  , & les  obligèrent  à lâcher  pied  , 
après  un  combat  fort  opiniâtre.  Lorf- 
que  l’Armée  Françoife  eut  confom- 
mé  les  fourages  qu’elle  trouva  à Moi> 
tefarchio  , elle  palfa  à Cerrito , & de 
là  fe  jetta  dans  la  Capitanate  en  dé- 
pit de  Charles , qui  content  de  l’a- 
voir harcelée  dans  fa  marche,  revint 
fur  fes  pas , & voulant  mettre  Barlet- 
te  en  état  de  défenfe , y envoya  Rai- 
mond des  Urfins , fils  du  Comte  de 
Noie  , avec  une  Compagnie  de  600. 
Chevaux , que  ce  jeune  Seigneur  en- 
tretenoit  à fes  dépens  : enfuite  il  re- 
tourna à Naples  , pour  veiller  à la 
fureté  de  cette  Ville  & de  celles  de 
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Urbain  CapQuë  & g’c  Nolc , quc  les  garnl- 
clem.  fons  de  Cafcrce  , de  Maclaloni  & d’A- 
"Vii-  cerra  , tenoient  dans  une  inquiétude 
J 3 83.  continuelle. 

Comme  Charles  décampoit  , un 
corps  de  Cavalerie  Françoile  le  char- 
gea à l’improvide  , ce  qui  donna  lieu 
à une  elcarmouche  très-vive , où  An- 
ge • Pignatelli , l’un  de  fes  Officiers 
Généraux  , fe  diflingna  beaucoup , 
mais  refta  prifonnier  de  guerre.  Le 
Duc  d’Anjou  informé  des  marques 
de  bravoure  & de  conduite , qu’it 
venoit  de  donner  dans  cette  aélion , 
eflaya  de  l’attirer  à fou  parti , par  les 
plus  belles  promelTcs.  Ce  Seigneur 
avoir  fait  hommage  à Charles  , ôc. 
portoit  Te  Collier  de  l’Ordre  du  Na- 
vire : fidèle  au  double  ferment  qui  l’ar- 
tachoit  à fou  Souverain , il  répondit 
que  l’efpérance  des  plus  grands  biens , 
ne  lui  feroit  jamais  trahir  fon  hon- 
neur & fon  devoir.  Louis  paffie  alors 
des  prières  & des  follicitations  jufqu’à- 
le  menacer  de  le  faire  mourir.  Pigna- 
telli  répliqua  qu’il  étoit  bien  perfua- 
dé  qu’un  Prince  magnanime  tel  que 
lui , ne  fe  porteroit  pas  à de  pareilles 
extrémités  , capables  d’elles  - mêmes 
de  nuire  à fes  projets  de  Conquête  ,, 
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pnifque  la  nouvelle  d’une  aftion  auffi  üvba'».' 
lâche  lui  mériteroit  la  haine  generale  ' 
des  peuples , qu’il  prétendoit  fe  fou-  vu. 
mettre.  Cette  rcponfe  auffi  hardie,  que  1383=- 
noble , lui  gagna  i’eîîime  de  Louis,  qui 
adoucit  fa  captivité  par  les  meilleurs 
traitemens.  Charles  reconnut  aufîi  fa 
fidélité  , Sc  l’échangea  peu  apres  con- 
tre Raymond  de  Baux  Officier  de  l’ar- 
mée Françoife,  fait  prifonnier  dans  une 
autre  rencontre. 

Cependant  les  Napolitains  fatigués 
par  ' la  Garnifon  de  Caferte , armèrent 
les  payfans  des  Bourgs,  âc  Villages  voi- 
fins  5 s avanrurerent  hors  de  leurs  murs, 
âc  chargèrent  fouvent  avec  avantage  , 
les  partis  qui  venoient  piller  jufqu’aux' 
portes  de  leur  Ville,  en  forte  que  Char- 
les les  trouvant  à fon  arrivée  à Naples 
allés  forts  pour  fe  garantir  des  infultcs  , 
en  repartit  auffi- tôt  à delfein  de  fur- 
prendre  l’armée  ennemie  , à qui  fon 
éloignement  infpiroit  trop  de  fécurité. 

Elle  campoit  alors  à Pierre-Catel  , 
fort  affüiblie  par  les  Garnifons  lailTécs 

* Ce  Lieu  n’eil:  plus  connu,  &:  l’on  ne  riic 
point  precifément  où  Cliarles-la-Paix  allit  fon 
Camp , ce  au’il  y a feulement  de  certain  c’ePt; 
que  l’affiire  fe  palfa  dans  la  Pouille  fur.  les 
bords  de  rOtfanto, 
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URBAïudans  la  Terre  de  Labour,  parcelles 
^ Cl  \ 9^’°^  venoit  de  jecter  dans  quelques 
Vil.  ‘ places  de  la  Capkanatc , & par  diffé- 
I O go  rens  détachemens  que  les  Barons  met- 
^ toient  en  fauve -garde  dans  leurs  ter- 
res : il  ne  refloit  à Louis  qu’environ 
huit  mille  chevaux.  Ce  PriiK:e  qui  fe 

Î)erfuadok  que  Charles  n’oferoit  pafler 
’Apennin , le  vit  avec  inquiétude  lorf- 
qu’il  s’y  attendoit  le  moins  , campé 
près  de  lui:  fa  crainte  devint  comnm- 
ne  à tous  les  François  qui  appréhen- 
dèrent d’être  enfermés  dans  leur  camp, 
& de  ne  pouvoir  defeendre  vers  les 
plaines  fertiles  de  la  Fouille , ni  même 
rejoindre  les  corps  de  troupes  qui  y 
étoient  difperfés , & qui  alloient  être 
coupés.  En  cette  fâcheufe  extrémité , 
plûtôt  que  de  mourir  de  faim  , on  prit 
dans  un  confeil  de  guerre  la  réfolutioa 
hardie  de  forcer  les  retranchemens  en- 
nemis. 

La  Couronne  toujours  intrépide , & 
toujours  prudent,  repréfenta  que  l’iné- 
galité de  forces  rendolt  l’entreprife  très- 
difficile  & très-douteufe , qu’il  paroif- 
fok  à propos  de  donner  au  Duc  d’An- 
jou le  cheval  le  plus  vite  de  l’armée , 
afin  qu’il  pût  en  cas  de  néceffité , met- 
tre fa  perfonne  à couvert  : que  ce  Pria- 
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ce  quittant  toutes  les  marques  de  fa  yj"^*'** 
dignité  , prît  l’habit  d’un  fimple  Che-  Clem. 
valier  : il  offrit  de  mener  l’avant -gar- 
de,  de  tenter  le  premier  l’avanture , au  *3^3^ 
rifque  de  fa  vie.  Son  fentiment  fut  gé- 
néralement applaudi:  il  endofla  lui- 
même  la  cotted’armes  du  Duc  d’An- 
jou , marcha  ducôté  du  Fleuve  Ofiàn- 
to , & heureufement  fécondé  par  les 

J)lus  braves  Officiers  François  , força 
es  Napolitains  dans  leur  pofte  après 
une  vigoureufe  réfiffance , & s’ouvrit 
le  chemin  de  la  plaine  de  Foggia. 

Charles  défefperé  de  fe  voir  arracher  rr,.  a 
ij  victoire  , ne  put  fe  dédommager 
d’ailleurs  , parce  qu’alors  Urbain  VI. 
prenoit  le  chemin  de  Naples.  Comme 
il  connoiffoit  l’efprit  inquiet  & remuant 
du  Pontife , il  réfolut  de  prévenir  fon 
arrivée,  Acquitta  brufquement l’armée 
pour  regagner  en  diligence  fa  Capita- 
le. A fon  départ , ou  peu  de  tems  après,  journ.  * 
le  Duc  d’Anjou  , ou  encouragé  par  ' 

vidtoicc,  ou  foit  que  la  mort  de  Jean- 
ne  devînt  publique  , prit  folemnelle- 
ment  le  nom  & le  titre  de  Roi  de  Je- 
rufalem  , & de  Sicile  , en  préfence  de 
plufieurs  Barons , ce  qu’il  n’avoit  en- 
core ofé  faire  qu’avec  ménagement  à 
la  ^ête  de  quelques  aftcs. 
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l'-r.smn  Difïérens  motifs  déterminèrent  Ur- 
' Chu  voyage  de  Naples.  11  vouloic 

vu.  * prefler  la  guerre  contre  le  Duc  d’An- 
1383.  JOLI , il  craignoit  aue  Charles  par  né- 
gligence ne  perdît  le  Koyaume , & dé- 
in Jifpofé  contre  lui , à caufe  de  fes 
«•  î^  refus  de  mettre  Batille  en  polTeirioa 
des  terres  mentionnées  dans  leurs  con- 


ventions , il  menaçoit  de  le  priver  de 
la  Couronne.  Le  Pontife  contre  l’a- 


vis de  quelques-uns  de  fes  Cardinaux , 
qui  d’abord  refuferent  de  le  fuivre , par- 
tit de  Rome  au  mois  d’Avril,  pad'a  en 
Campanie , ôc  le  premier  de  Septem- 
bre fe  rendit  à Ferentino  , où  il  féjour- 
na  deux  mois.  Là  il  procéda  contre 
les  Cardinaux  qui  reRoient  à Rome, 
pour  les  obliger  à le  venir  joindre  : les 
Eccléfiafliques  Napolitains  de  fon  obé- 
dience lui  confeilloient  de  ne  point 
palTer  outre , de  peur  que  lorfqu’il  vou- 
droit  retourner  îùr  fes  pas  il  n’en  fût 
oaobre.  plus  le  maître  : mais  Urbain  , entier 
dans  fes  fentimens,  s’achemina  droit  à 


Capoiie,  d’où  il  prit  la  route  d’Aver- 
fe.  A un  demi  mille  en  deçà,  il  mic 
pied  à terre  pour  fe  revêtir  de  fes  ha- 
bits Pontificaux  , après  quoi  remnn- 
* tant  à cheval , il  apperçut  Cliades  vê- 
tu  de  noir , ^ qui  lans  pompe  & fans 
* dtarles  portoit  vrai  - fembUblement  le 
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.ce  cortege  nombreux  que  les  Rois 
fedent  d’ordinaire  en  femblables  oc-  clem. 
.cafions , venoic  avec  peu  de  fuite  par 
un  chemin  de  traverfe , comme  fi  cet-  1383.. 
-te  rencontre  étoit  reffet  du  hazard  , 
diflimulation  mortifiante  pour  la  fierté 
•du  Pape  , qui  dut  connoître  combien 
fa  préfence  importunoit  , & à quel 
homme  il  avoit  affaire.  Le  Prince  fa- 
iua  le  Pontife  , & fit  les  fondions  de 
fon  Ecuyer  en  marchant  devant  lui  juf- 
.qu’à  Averfe,  où  il  l’invita  d’occuper 
le  Château,  ce  qif  Urbain  ne  crut  point 
devoir  agréer  aimant  mieux  fe  loger 
ailleurs.  Les  grens  de  fa  fuite  eurent 
peine  à trouver  gîte  pour  eux  , & à 
faire  abreuver  leurs  chevaux,  parce  que 
dès  qu’ils  furent  entrés  on  ferma  les 
portes  de  la  Ville. 

Les  Habitans  de  Naples  qui  atten-  cap.  ;o, 
doient  le  .Saint  Pere  avec  impatience, 
avoient  fait  tapiflèr  le  devant  de  leurs 
maifons , & bordoient  les  rues.  Lorf- 
qu’ils  apprirent  fon  avanture , ils  ren- 
trèrent chés  eux  fort  trilles , &:  le  len- 
demain matin  les  Officiers  du  Koi  fi- 

deüil  de  l'eanne,  ccqu!  i'embie  prouver  encore 
que  fil  mort  ne  dcvuic  pudique  que  vers  ce 
tems-ià  , c‘elt-a-dire  v^rs  le  niois  d’Odlobrc 
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\tt.bain  arracher  les  tapifTeries  encore  ten- 
clem.  dues  , menaçant  de  les  confifquer  , fi 
' on  ne  les  retiroit  au  plûcôt.  Le  baiit 
1383.de  la  détention  d’Uroain  fe  répandit 
j.d’o-de  tous  côtés  : cependant  quelques 
ûobre.  après  il  eut  la  liberté  de  quitter 
cojî.«nx*.  Averfe , pour  venir  à Naples.  Charles 
od.Huyj  l’avoit  devancé  , 5c  pour  ne  lui  rien 
Di.irio  devoir  fur  le  cérémonial , il  l’attendit 
. hors  la  porte  de  Capoüe,  placé  fur  fon 
^nMeiu.  1 rone , oc  vêtu  d une  dalmatique  de 
drap  d’or , la  Couronne  en  tête  , te- 
nant de  la  main  droite  un  Sceptre  fe- 
mé  de  fleurs  de  Lys  , 5c  de  la  main 
gauche  une  Pomme  d’or.  Il  refta  alTis 
jufqii’à  ce  qu’Urbain  fe  trouvât  près 
de  lui  : alors  il  le  falua  5c  courut  lui 
bai  fer  les  pieds.  Le  Pontife  s’inclina , 
le  baifaau  front , 5c  Charles  prenant  la 
T/>.  k bride  de  fa  Haquenée  , ils  entrèrent 
. dans  la  Vi'le , dont  les  Habitans  n’ofe- 
oî. rent  fignaler  leur  joie  par  une  récep- 
eVüLt'r.  tlon  honorable , de  crainte  d’ofîenfec 
le  Roi  qui  conduifit  le  Pape  à la  Mé- 
tropole, enfuite  au  Château-Neuf,  oà 
il  lui  donna  des  Gardes  , fans  néan- 
moins empêcher  que  ceux  qui  fe  pré- 
fentbient  ne  fulTent  admis  à fon  au- 
dience. 

C4t.  }i.  ii  n’ea  étoit  pas  moins  prifonnier,’ 

il 
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îl  fallut  négocier  pour  fa  délivrance 
& les  Cardinaux  s’y  employèrent  vi-  clem. 
vement.  Charles  avec  de  feintes  lar- 
mes,  proteftoit  publiquement  que  mal- 1383; 
gré  lui , il  s’étoit  vu  contraint  de  s’af- 
lurer  de  fa  perfonne  , & alléguoic 
pour  excufes , des  raifons  que  tout  le 
monde  ne  défapprouvoit  pas.  Ainfi  TraH  in 
les  intrigues  du  Sacré  College  opère-  <«.»- 
rent  un  Traité,  par  lequel  Charles pro-^“ 

53  mit  de  demander  pardon  au  râpe 
X du  crime  de  Léze  - Majefté , dont  il 
3>  fe  reconnoilToit  coupable  envers  lui , 
j>  de  le  faire  fortir  du  Château-Neuf  , 

33  de  mettre  Batille  en  poiTeffion  des 
33  terres  qu’il  devoir  lui  donner , de  fa- 
33  tisfaire  à tous  les  autres  Articles  de 
33  fa  Bulle  d’or  du  i.  de  Juin  1381. 

33  ôc  de  payer  outre  le  cens  annuel  cinq 
33  mille  onces  d’or  à la  Chambre  Apof- 
3»  tolique  , tant  que  la  guerre  fe  perpe- 
33  tueroit  dans  le  Royaume  de  Naples.  ' 

33  Urbain  de  fa  part  accorda  au  Roi 
33  une  Amniftie  générale,  s’engagea  de' 

33  faire  ufage  des  deux  glaives  contre* 

33  le  Duc  d’Anjou  , & de  travailler  de* 

33  bonne  foi  à ramener  à Charles  les 
33  Barons  de  fon  Royaume.  « Le  Roi' 
exécuta  le  premier  Article,  en  deman- 
dant pardon  au  Poatife  , qui  fortit  dui 
- Tom,  II.  ï 
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itk-iia'n  Château -Neuf  & alla  loger  à l’Arche-- 
clem.  vécue.  Le  Roi  Sc  la  Keine  allèrent 
vil.  fouvent  lui  rendre  vifite , mais  i!  parut 
Î383.  qu’Urbain  confervoit  toujours  du  ref- 
fentiment  contre  eux  , Sc  peu  de  tems 
après  la  paix  fe  rompit. 
r/,.  ^ Batille  fon  neveu  , quoiqu’âgé  de 
h'iey».  plus  de  quarante  ans , fe  plongeoir  dans 
tous  les  crimes  qui  déshonorent  la  jeu- 
neffe.  Il  enleva  de  force  du  MonaRe- 
re  de  Saint  Sauveur , une  fille  de  qua- 
lité, Religieufe  profetle , Sc  à cette  vio- 
'lence  , ajouta  la  dernicre  infulte.  Le 
peuple  feandalifé  crioit  à la  vengeance, 
éc  protelioit  que  jamais  crime  de  cette 
nature  nes’étoit  commis  dans  Naples. 
Charles  ne  pouvant  fe  refufer  à la  juR 
tice,  peut-être  ravi  de  trouver  une  oc- 
cafion  de  chagriner  Urbain , fit  citer 
Batille,  qui  loin  de  comparoître , fe  ré- 
fugia à l’Archevêché.  Le  Roi  conti- 
nua de  faire  inRruire  fon  Procès  par 
contumace , Sc  le  condamna  à perdre 
la  tête.  Le  Pontife  s’éleva  contre  ce 
Jugement , le  déclara  nul , & préten- 
dit qu’étant  haut  Souverain  , fon  Vaf> 
(hl  ne  pouvoir  en  fa  préfence  con- 
damner a mort  un  Grand  du  Royau- 
me ; en  même-tems  il  ordonna  de  fer- 
mer les  portes  de  fou  Palais,  Sc  y mit 
une  Garde. 
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Charles  pour  ne  point  faire  d’éclat , 
ni  caufer  d’émotion  dans  la  Ville,  fuf*  clem. 
pendit  à la  priere  des  Cardinaux  l’éxé- 
eution  de  fa  Sentence , Sc  par  leurs  fol-  1383. 
licitations , l’affiiirc  changea  tellement  ihis.- 
de  face , qu’on  reprit  des  fentimens  de 
paix.  Le  crime  , fource  de  la  brouille- 
rie,  difparut , & l’on  ne  reconnut  plus 
dans  le  coupable  qu’un  perfonnage  im- 
portant, dont  les  intérêts  dévoient  être 
ménagés.  » Il  fut  arrêté,  qu’il  époufe- 
roit  la  nièce  de  Cliarles  Rulïb  grand 
Jufticier,  parent  du  Roi , à caufe  de 
JJ  fa  femme , ilTuë  de  la  maifon  de  faint- 
3)  Severin  : que  pour  indemnifer  Ba-  cor'n  dei- 
JJ  tille  des  non-jouilïances  de  la  Princi- 
33  pauté  de  Capoiie,  Ôc  du  Duché  d’A- 
3>  malphi , le  Roi  lui  payeroit  chaque 
JJ  année , tant  que  le  Duc  d’Anjou  fe- 
jj  roit  dans  le  Royaume  , foixante-dix 
JJ  mille  florins  , à quoi  demeurèrent 
JJ  évalués  les  revenus  de  ces  Domaines. 
Charles  de  fon  propre  mouvement  , 
ajouta  encorê  en  pur  don  la  Ville  de 
ÎNOcera  , fon  territoire  , & fes  dépen- 
dances, qui  avoient  appartenu  à Oihon- 
de  BrunA'ick.  Ainfi  le  facrilege  rela- 
ta impuni , Sc  Charles  facrifia  la  juf^ 
tice  , fa  g-oire,  Sc  l’honneur  de  fon- 
fang , à la  [ aflion  d’éloigner  Urbain  de-’ 
fes  "États,  y ij 
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T7R.2AIN  Cette  fécondé  réconciliation  eut  un 
' clem.  air  de  fincerité , qui  manquoit  à la  pre- 
vu. miere.  Comme  Charles  n’attendoit 
138^.  que  le  retour  du  Printems  pour  fe  re- 
mettre en  campagne  , Urbain  voulut 
l’encourager  par  des  marques  d’hon- 
neur. Le  premier  jour  de  l’année  fui- 
vante , c’eft- à-dire  , fort  peu  de  tems 
o.i. apres  leur  racommodement  , il  célé- 
bra  la  Mefle  pontificalement  dans  l’E- 
”ûcH  glife  Métropolitaine , en  préfence  du 
Roi , de  la  Reine , & d’une  foule  in- 
nombrable de  peuple , bénit  avec  gran- 
de folemnité  un  étendard , & le  remit 
entre  les  mains  de  Charles , qu’il  nom- 
ma grand  Gonfalonnier  de  l’Eglife. 
JLe  même  jour  furent  célébrées  les  no- 
ces de  Batille. 

Ce  Prince  commanda  auflTi-tôt  aux 
Grands  du  Royaume  de  fe  tenir  prêts 
à marcher  dans  le  cours  du  mois  fui- 
vant , & ne  trouvant  aucune  reffourec 
dans  les  offres  d’Urbain  pour  fournir 
Coflan^o,  aux  dépenfcs  de  la  guerre  , enleva  de 
la  Doiiane  tous  les  draps  appartenans 
aux  Négocians  de  Florence , de  Pife, 

' & de  Gênes  , les  difiribua , partie  à Tes 
Soldats , partie  à des  Chevaliers  Na- 
politains , qui  offroientvolontairement 
de  le  fuivre  , & pour  ne  point  irmef 
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les  Florentins,  les  Pifans,  & les  Génois,  ursaih 
interefl'és  à la  fureté  de  leur  coinmer-  Gem. 
ce  , il  fit  faire  Teftimation  des  mar- 
chandifes  , dont  la  valeur  montoit  à 
cinquante  mille  florins,  promit  de  les 
payer  fuivant  l’évaluation , & s’exeufa 
fur  l’invafion  des  François  , qui  maî- 
tres d’une  partie  de  fes  Etats , empê- 
choient  le  recouvrement  des  revenus 
de  la  Couronne.  11  marcha  le  4.  d’A- 
vril  du  côté  de  la  Poüille , accompa- 
gné du  Cardinal  Landulfe  Maramalqe, 

Légat  d’Urbain , du  Comte  d’Acerra, 
nommé  grand  Connétable,  à la  place 
d’Antoine  de  faint- Severin , palfé  au 
fervice  de  Louis , de  Thomas  de  Mar- 
zan  Duc  de  Sefla  , de  Jourdain  de 
Marzan,  grand  Chambellan,  de  Jac- 
ques l’Etendard , Seigneur  d’Arienzo  , 

Sc  de  beaucoup  d’autres  Barons  , Ôc 
Nobles  Napolitains.  Son  armée  étoit 
compofée  de  mille  fix  cens  chevaux , 
ôc  d’une  nombreufe  Infanterie. 

Après  fon  départ  Urbain  féjourna  n.  ^ 
peu  à Naples  : il  fe  retira  le  26.  de  Mai 
à Nocera  , dont  il  prit  poflèfllion , & y ^ 
foulîrit  beaucoup  du  gouvernement 
tyrannique  de  la  Reine,  qui  agiffoit 
à ce  qu’on  prétend,  fuivant  l’intention 
du  Roi  loQ  époiu.  Peodouc  le  joui; 
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vp.BAïf,  elle  parcoiiroit  à cheval  tous  les  qiiar-- 
clem. tiers  de  la  Ville,  on  difoit  qu’elle  paf- 
foit  les  nuits  à jouer  aux  dez  , & les 
138^.  rnatinées  à dormir  jufqu’à  l’heure  du 
dîner.  L’affaire  qui  l’occupoic  le  plus 
férieufement , étoitde  publier  des  Edits 
fulminans  , qui  interdifoient  à tout  le 
monde  fous  peine  de  la  vie , le  com- 
merce du  fel , de  la  viande , de  la  chan- 
delle , & des  autres  denrées , dont  elle 
fe  réfervoir  le  droit  de  vente  en  cer- 
tains endroits , & en  certains  jours  de 
la  lemainc.  11  n’y  eut  efpece  d’exadions 
qu’elic  n’imaginât , & de  taxes  odieu- 
fes  qu’elle  ne  fît  payer  avec  rigueur, 
fans  exception  de  perfonne.  Urbain 
fe  perfuada  qu’il  entroit  du  mépris  pour 
lui  dans  une  pareille  conduite  : en  ef- 
< fet , les  gens  de  fa  Cour  ne  pou  voient , - 
ni  par  prières  , ni  à force  d’argent  , 
trouver  de  quoi  alTailonner  leurs  mets , 
ce  qui  donna  lieu  de  préfumer  qu’un 
tel  prélude  feroit  fuivi  de  quelque  ca- 
taflrophe. 

ro/?rf«-.  Charles  cependant  après  neuf  jours 
de  marche,  arriva  le  1 2.  d’Avril à Bar- 
t^Sarrap.  lette  , où  il  fit  mettre  auffi-tôt  en  pri- 
fon  le  jeune  Raymond  des  Urfins  , 
foit  pour  le  punir  de  l’excès  de  rigueur 
dont  il  avek  uk envers  neuf  Se  gneius 
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de  la  Maifon  de  Sainte  Croix  , qiril  cubain 
condamna  à perdre  la  tête , fous  pré-  clem. 
texte  d’avoir  voulu  livrer  la  Ville  aux 
François  , foit  pour  d’autres  raifons  138^. 
qu’on  ignore,  le  fait  n’a  jamais  été  trop 
éclairci.  Raymond,  aflés  heureux  pour 
s’échapper , pafla  du  côté  de  Louis  : à 
fon  exemple , fes  Soldats  qui  aimoient 
à fervir  fous  lui  déferterent , & rejoi- 
gnirent leur  ancien  Chef.  Les  Fran- 
çois étoient  toujours  fupérjeurs  en 
nombre , mais  réduits  à une  indigence 
extrême,  &confuméspar  les  maladies 
qui  emportoient  les  hommes  , & les 
chevaux  , enforte  qu’on  foupçonnoit 
que  Charles  avoit  fait  empoifonner  les  n.  à 
fontaines.  Louis  ne  trouvoit  plus 
reflburce  dans  un  pays  épuifé  par  le 
long  féjour  de  fon  armée , & où  Char- 
les avoit  eu  la  prévoyance  de  faire  le 
dégât  : il  ne  reftoit  rien  des  tréfors 
immenfes  apportés  de  France , âc  dit- 
fipés  avec  d’autant  plus  de  promptitu- 
de, qu’on  achetoit  tout  au  poids  de 
l’or.  Glement  VIL  quoique  plein  de 
bonne  volonté , fe  trouvoit  dans  l’im- 
puiflance  de  prêter  aux  Angevins  d’au- 
tres fecours  que  celui  de  la  négocia- 
tion. Son  Camerier  traitoit  avec  les  Tr^u, 
Armateurs  des  Côtes  de  rrovencfe  , 
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■Urbain  pour  raflfembler  une  flotte  , mais  ce 
n’étoit  pas  une  reflburce  prête,  & la 
vu.  Reine  Marie  de  Blois  follicitoit  fans 
1584.  beaucoup  de  fruit  à la  Cour  de  Fran- 
for/.  Mjf.  ce,  par  la  bouche  de  l’Evêque  de  Char- 
très , fon  Chancelier.  Sur  les  inflances 
f?i7"-4  réitérées  de  ce  Miniflre , Charles  V I. 
Jour»,  de  de  l’avis  des  Ducs  de  Bourgogne  , & 
iri‘  r avoir  accordé  dès  le  mois 

10.21!  d’ Avril  de  l’année  précédente  , deu.K 
cens  mille  francs  , dont  au  mois  de 
Décembre  fuivant  cette  Princefle  n’a- 
voit  encore  reçu  qu’une  modique  por- 
tion. A la  nouvelle  du  trifle  état  où 
fe  trouvoit  le  Roi  fon  époux , elle  fe 
tranlporta  en  perfonne  à Paris,  con- 
jura le  Roi  de  l’aider  au  plutôt  de  trou- 
pes , & de  nouveaux  fonds , ôc  d’or- 
donner le  payement  des  anciens  : de- 
mandés qu’elle  obtint  en  partie.  Le 
' Roi,  à fa  priere,  fit  marcher  en  Italie 
un  corps  de  douze  mille  chevaux  , 
fous  la  conduite  d’Enguerran  de  Cou- 
ci  , mais  à l’égard  des  lommes  d’argent, 
il  fallut  attendre  : elle  ne  les  toucha 
que  fucceflTivement , ôc  dans  des  ter- 
mes éloignés.  Cependant  les  dépen- 
fes  indilpenfables  où  la  jettoient.les  ré- 
fcelles  de  Provence  , & la  néceffiré  de 
les  dompter, la  miremhors  d’état  de 

furvemr 
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furvcnir  à la  mifcre  du  Prince  fon 
poux  , ôc  des  François  qui  après  avoir '^clem. 
vendu  leur  bijoux  , & même  leurs  har-  vu. 
des  , pouyoient  à peine  acheter  du  1384. 
pain  d’orge  ou  d’épeautre.  * Pour  fur- 
croît  d’infortune,  l’armée  d’Enguerran 
de  CoLici  devint  inutile.  Ce  Général 
après  s’être  délaffé  aux  environs  de  Mi-  hwtnm 
Jan  des  fatigues  de  fa  marche  , s’avan- 
-.ça  vers  la  Tofcane,  &:  entra  fur  les  ter-  Lo». 
res  des  Florentins  , qui  ayant  jufqu’a-  . 
lors  gardé  la  neutralité , étoient  cepen-  SJ;** 
dant  plus  portés  pour  Charles  la  Paixj^® 
que  pour  Ion  Conipetiteur , & qui  fur 
la  nouvelle  de  l’arrivée  prochaine  de 
cette  armée  , avoient  dénué  la  Cam- 
pagne de  toutes  fortes  de  provifions , 
pour  en  fournir  leurs  Places  fortes.  Le 
pillage  dédommagea  Enguerran  ; il 
vint  camper  fur  les  Frontières  du  Sien- 
nois  & parlant  avec  indignation  de 
la  République  de  Florence  , alla  juf- 
qu’à  la  menacer  de  mettre  tout  à feu  & 
à fang , fl  elle  ne  fe  rachetoit  par  des 
contributions.  Affés  malhabile  pour 
confumer  ainfi  un  tems  précieux  , il 
prêta  encore  l’oreille  aux  bannis  d’A- 
rezzo , qui  lui  firent  entendre  qu’il  fe- 

* Efpece  de  Bled  à bas  prix  que  les  Italiens 
nomment  Sfelta, 
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roit  aifé  d’enîever  cette  Place  à Char- 
les la  Paix , & il  marcha  à leur  priere 
du  coté  de  Peroufc  & de  Cortone , 
feignant  toujours  de  s’acheminer  vers 
le  Royaume  de  Naples , enfuite  reve- 
nant tout  court  fur  fes  pas,  il  s’em- 
para d’Arezzo , à l’exception  du  Châ- 
teau, & abandonna  la  Ville  au  pil- 
lage. 

Louis , pour  remédier  aux  mauje 
qui  l’accabloient , fortit  de  Tarentc, 
où  il  avoir  hiverné , & s’avança  dans 
la  terre  de  Bari , d’où  il  envoya  pro- 
pofer  la  bataille  à Ton  Compétiteur , 
ce  qu’il  renouvella  julqu’à  dix  fois  ; 
mais  Charles , toujours  occupé  du 
projet  de  ruiner  par  le  tems  , les 
forces  de  ce  rival , trouvoit  à chaque 
défi  des  prétextes  d’éluder  le  combat. 
Il  promit  enfin  avec  ferment  de  fe 
préfenter  en  rafe  campagne , 6c  for- 
tit en  effet  de  Barlette.  Louis  plein 
de  confiance  vola  à fa  rencontre  en 
bon  ordre  à la  tête  de  fes  Troupes , 
encore  affez  bien  armées , mais  dé- 
labrées , fans  chevaux , 6c  mal  vêtues; 
ce  Prince  lui-même  n’avoit  qu’une 
cotte  d’Armes , de  toile  peinte  femée 
de  fleurs  de  lys.  Il  croyoit  être  au 
moment  tant  defîré  d’en  venir  aux 
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mains  , lorfque  Charles,  forci  de 
Ville  par  une  porte  „ y rentra  par  une  clem. 
ancre , comme  pour  infulter  à Tenne- 
mi.  ^ouis  outré  de  dépit  de  fc  voir  138-^^ 
trompé  dans  Ton  attente , fongeoit 
déjà  à repaiïer  en  France  : maître  de 
Bifeglia  , dont  les  Habitans  fe  li- 
vrèrent h liii , il  fe  retira  à Bari  ; 
peu  de  tems  après , il  fut  attaqué  de . 
la  maladie  épidémique  qui  défoloic 
les  François  : fon  chagrin  la  rendit  in- 
curable, & il  en  mourut  le  20.  de, 

0.1  r>  '''J  X"  jOHTTt»  tl€ 

septembre  1384.  âge  de  40.  ans , j.uFev. 
deux  années  ôc  quatre  mois  , 
la  mort  de  Jeanne.  De  fa  kmmQ  plumet. 
Marie  , fille  puînée  de  Charles  de 
Châtillon , de  la  Maifon  de  Blois  , l* 
Duc  de  Bretagne , il  laifl'a  deux  fils , »• 

Louis  & Charles  : l’aîné  âgé  d’envi- 
ron fept  ans. 

L’année  précédente  1383.  il  avoit 
fait  àTarente  le  20.  de  Septembre  un/„"f^f 
Tefiament,  par  lequel  révoquant  tous 
ceux  qui  fe  trouvoient  antérieurs  au^jj^.^' 
tems  qu’il  prit  la  qualité  de  Roi , * 

* ^ nig.to.x». 

■ ?•  1 

. * Godefroy  dansfes  obfervatioiis  fur  la  vie  de 
Charles  VI  page  765.  rapporte  un Teftament 
de  Louis  I.  fort  difîcrent  de  celui  que  je  cite. 

En  voici  la  datte  , datum  Ù"  alhim  in  quâdam 
farvâ  camerâ  inferiori  Caftri  fecreti  Télr, 

Z ij 
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Urbain  il  lailToit  à Loiiis  foii  fils  aînc  ^ les 
J Duchés  d’Anjou.  & de  Tourraine^’ 

VI).  . . ■ . 

I Dixces.anm  Domino  1583.  indi6i.fe.^, 

ta,  rnenjis  Decemb.  dis  J'otnijicai^  Oe- 
msniis  Fà^ho  fepttmi  anno  quhito.  Cette  datte 
porte  en  elle- meme  une  contrariété  , carl’in- 
diction  r-.elt  le  caradere  de  l’année  1385.  & 
le  mois  de  Décembre  de  la  cinquième  année 
du  Pontificat  de  Clemsnt  Vil.  marque  l’an- 
née 1381.  puifque  Clément  ayant  été  élu  iè 
20.- de  Septembre  1378.1a  quatrième  année 
de  l'on  Pontificat  finit  au  20.  de  Septembre 
1382.  D’ailleurs  en  le  fuppofànt  du  mois  de 
■Décembre  1585.  par  conféquent  poftcrieurà 
celui  rapporté  par  D.  Martenne  & par  Lunig  , 
cela  formeroit  au  moins  cette  difficulté , qu’on 
pourroit  croire  que  ce  (èroit  deux  éxemplai- 
res  ditFérens  d’un  meme  aéle,  Screfteremba- 
raflë  fur  le  choix  du  véritable,  pendant  que 
ce  font  deux  Teftamens  très  diflin^is , & faits 
à i^.mnis  l’un  efe  l’autre.  Il  eft  certain  qu’il 
s’efl  glilfé  une  erreur  dans  la  datte  de  celui 
de  Godefroy  : il  doit  être  de  13.82.  indic- 
tion cinquième , & il  eft  aifé  de  le  prouver. 
i°.au  mois  ce  Décembre  1382.  Louis  pou- 
voir fe  trouver  dans  le  Diocefè  de  Télefe  , car 
il  faut  lire,  je  crois  , Tdefinx  Diœcejis  , au  lieu 
• de  Talejins  Ditsces.  qui  ne  fignifîe  rien.  Il  étoit 
alors  aux  environs  de  Télefe,  & fes  Lettres' de 
.défi  à Charles  la-Paix  , font  du -même  tems  , 
données  au  Camp  d’Airola  l’un  des  Bourgs 
voifîns  de  Capo'iie.  A la  fin  de  1383.  il  étoit 
lùrement  à Tarente,  & ne  repafla  point  les 
Montagnes  de  l’Apennin,  pour  revenir  dans 
la  terre  de  labour.  2“  Dans  ce  Teftament , 
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' les  Comtés  du  Maine  , d’Eftampes  èc  ^rbaik 
de  Gien,avec  cette  claufe , qu’au 
cas  même  qu’il  pût  conquérir  le  vii. 
Royaume  de  Naples  & les  autres  E- 
tais  en  dépendans,  ce  jeune  Prince 
à l’exception  du  Comté  de  Gien  , 
Appanàge  alors  dévolu  à fon  frere, 
conferveroit  en  entier  tous  Tes  autres 
Domaines  , afin  que  Vafial  du  Roi 
de  France , il  pût  au  befoin  dans  les 
affaires  de  fon  nouveau  Royaumô 

il  prend  feulement  la  qualité  de  Duc  de  Ca- 
labre , & il  eft  confiant  par  le  Journal  de  Jean 
le  Fevre,  qu’il  ne  prit  le  titre  de  Roi  que  le 
30.  d’Août  1585.  vendredi  16  d’0£lembre  , dit" 

Jean  le  Fevre  fur  cette  année  vinrent  nou- 
velles à Paris  que  le  30.  jour  d’Août , AI.  le  . 

Duc  de  Calabre  avûit  ÿrts  le’nom  & tîtle  de’ 

Roi  de  Cécile  y Ô"  de  Jerufalem,  ^réfens  plu- 
ficurs  Barons  , Comtes',  0'  Ducs  du  Royau- 
me. 5®.  Ce  Teftament  arriva  en  France  le  ii. 
d’Avril  1384.  mercredi  iz.  d’ Avril  , Je  refus 
à Chartres  le  Teftament  de  Al.  le  Duc , lequel 
me  envoyoit  Alonfieur  de  Mende,  pour  fceÛer  ^ 

0“  l’y  avoit  envoyé  Mejftre  ' Arnoul  la  Caille. 

4°.  Louis  [.  dans  ce  Teftament,  rapporté  par 
D.  Martenne,  datte  de  Tarentc  au  mois  de 
Septembre  1383.  peu  de  jours  après  qu’il  eut 
pris  le  titre  de  Roi,  révoque  ceux  qu’il  avoit 
faits  avant  que  de  le  porter,  ce  qui  femble 
indiquer  précifément  celui  de  1381.  On  pour- 
toit  ajouter  quelques  autres  preuves , fi  cel- 
les-là ne  fuflüoiem  pasr 

Z iij.  . 
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^RiAiN  s’étayer  de  la  piiilTance  de  ce  Monar- 
c 'lem.  que.  II  confia  à la  Reine  Marie  fa 
veuve  , radminiftration  de  fes  Etats , 
138^..  & la  tutelle  de  fon  fils  aîné,  jufqu’à 
fa  majorité,  fixée  à 21.  ans  accom- 
plis , & lui  nomma  un  confeil  de  plu- 
îieurs  Seigneurs  , Ecclefiaffiques  Sc 
Séculiers , la  plupart  Officiers  de  fa 
Maifon.  Le  relie  contient  des  Fon- 
dations fans  nombre  , & des  ordres 
d’indemnifer  les  peuples  du  Langue-  , 
doc  & de  la  Provence , des  pertes 
que  leur  avoient  canfé  fes  hoftilités. 

, Son  cœur  fut  porté  en  l’Eglife  de 
7a«r«.  Paint  Maurice  d’Angers,&  fes  en- 
44!*’  trailles  à faint  Martin  de  Tours  : fori 
corps  mis  dans  unGerciieil  de  Plomb 
' rtfia  long-tems  en  dépota  Bari,  d’où 
fuivant  les  dernières  difpofitions,  il 
tief'vrf.  devoir  être  porté  à Paris , & enterré 
î'  *t4-  dans  la  Chapelle  baffe  du  Palais  , der- 
rière l’Autel  : mais  on  le  transfera  par 
la  fuite  à faint  Maurice  d’Angers. 

Louis  I.  s’étoit  acquis  la  réputation 
Le  la-  d’un  Chevalier  très-adroit  dans  l’excr- 
t'wf  Te  Armes  : fa  conduite  en  fon  ex- 
MoiTie  de  pédition  de  Naples  ne  donne  pas  une 
f grande  idée  de  fon  habileté  à la  guer- 
fuiv.  ’ re , ni  de  fa  prudence  : l’on  eft  fur- 
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pris  de  voir  ce  Prince  avec  un  parti 
confidérable , & des  forces  toujours  Clem^ 
fupérienres  à celles  de  fon  ennemi , vu. 
ne  rien  entreprendre  que  par  défef-  1 3 84. 
poir.  II  joignoit  à la  vivacité  d’ef- 
prit,  & à rintelligence  des  affaires 
une  éloquence  merveilleufe  : ce  ta- 
lent lui  gagnoit  les  coeurs , & il  fe  les 
attachoit  par  fa  magnificence.  Mais 
il  ne  fut  prodigue  qu’aux  dépens  des 
François,  qu’il  chargea  d’impôts  ex- 
ceffifs  pendant  fa  Régence,  Son  nom 
devint  odieux  en  France , & on  at- 
tribua les  malheurs  de  fon  entreprife 
à la  malédiétion  que  lui  attirèrent  les 
voyes  injuftes  dont  il  fe  fervit,  pour 
accumuler  les  richefiès  immenfes  qu’el- 
le lui  coûta 

* Des  Hiftoriens  d’un  grand  poids,  ajou- 
tent qu’en  partant  pour  l’Italie  il  laillâ  à Ma-  > 
rie  de  Bretagne  , fa  femme,  une  partie  des 
Tréfbrs  accumulés  pendant  fa  Régence  : que 
dans  fes  befoins , il  envoya  en  France  Pier- 
re de  Craon , pour  tirer  les  fonds  dont  elle 
écoit  dépofitaire  : que  ce  Seigneur , au  lieu  de  • 
retourner  auprès  de  Louis  , s’amufa  à dépen- 
fèr  l’argent  avec  les  Dames  deVenife.  On  dit 
meme  que  le  Duc  de  Berri  lui  fit  faire  fon 
procès  à fon  retour  en  France.  Le  Journal 
. de  Jean  le  Fevre  feinble  contredire  ces  faits. 

• On  y voit  la  Duchelle  d’Anjou  dans  l’indi- 
gence, implorer  le  fecoucs  de  Charles  VI. 

Z iiij 


Digitized  by  Google 


272  'Hijloir» 

vh*ain  Deux  jours  après  la  mort  de  Louis, 
Hugues  de  Sainc-Severin , Comte  de 
VII.  Potenza  , encouragea  par  un  long 
1384.  difcours  les  Seigneurs  Napolitains  & 
journ.delQs  Chcfs  dc  l’Armée  à foutenir  le 
parti  du  feu  Roi , & à reconnoître 
Louis  Ton  fils  aîné  pour  leur  Souve- 
rain. Tous  y confentirent  , procla- 
mèrent le  jeune  Prince  , lui  jurèrent 
obéifTance  , 6c  firent  courir  jufqu’à 
Barlette  leurs  gens  d’ Armes , qui  au 
fon  des  Trompettes  , mêloient  les 
acclamations  de  , Vive  le  Roi  Louis 
II.  Ils  pourvurent  aux  • befoins  -de 
l’Etat , & élurent  entre  eux  un  cer- 
tain nombre  de  Barons  à qui  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Gouverneurs , avec 

peu  de  tems  après  le  départ  du  Prince  fon 
epoux:  ne  fe  trouver  jamais  en  état  de  lui  en- 
voyer des  fonds , & Louis  mourir  fort  en- 
detté. On  y voit  encore  en  dilFérens  endroits , 
que  Pierre  de  Craon  fut  fait  prifonnier  à Ra- 
gulè  avec  d’autres  Officiers  Commenfaux  de 
Louis  , mais  on  ne  fçait  à quelle  occafion  , 

* ni  comment , ni  en  quel  tems  ; qu’il  y refta 
long-tems  captif,  que  Marie  négocia  elle-mê- 
me  fa  délivrance , qu’à  fon  retour  elle  -le  re- 
çut au  nombre  de  fes  Officiers , & que  loin 
de  lui  demander  compte  d’aucun  argent  dont 
elle  l’eût  chargé  , lui  même  la  follicita  long- 
tems  pour  être  rembourfé  des  fommes  conii-  ’ 
dérables  qu’il  aVoit  prêtées  au  feu  Roi, 
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une  pleine  autorité.  Ces  Régens 
parmi  lefquels  on  comptoit  Raimond  c-hm. 
d’Agout,  Seigneur  de  Sault , & 

Comte  de  Potenza  , chargèrent  1584. 
ces  deux  Seigneurs,  & quelques  au- 
tres , d’aller  en  qualité  de  leurs  dépu- 
tés demander  du  fecours  à Bernabo 
Vifcomti  , Souverain  de  Milan  , aux 
Pifans  & aux  Génois  : de  propofer  à 
Enguerran  de  Couci  d’entrer  dans  le 
Royaume  avec  fes  Troupes  : dé  paf* 
fer  de  là  à Avignon,  enfuite  à An- 
gers , où  Marie  Reine  Douairière  fai- 
îbit  fa  réfidence  j & ils  ordonnèrent 
des  gens  d’Armes  , pour  continuer  la, 
guerre  iurqu’au  printems.  Nonob- 

^ ‘ Il  J LeMotnt 

Irant  ces  précautions  , la  plus  grande  5.  Dé- 
partie de  l’Armée  Françoife  fe  dé-"'y-9^* 
banda , & après  être  entr*eé  en  Italie  dav’^f. 
avec  tant  de  pompe  & de  richeffes , p-  44. 
repaffa  les  Alpes  en  mandiant  le  long 
des  chemins.  Il  ne  refia  que  peu  de 
Troupes  , qui  maintinrent  le  parti 
dans  quelques  Places  de  l’Abruzze , 
de  la  Capitanate , de  la  Terre  de  Ba- 
ri  & de  la  Principauté  de  Tarente. 

La  maladie  s’étoit  communiquée  à Cofian^t. 
l’Armée  de  Charles , & ce  Prince  s’en 
relTentoit  lui-même , lorfqu’il  apprit 
la  mort  de  Ton  Compétiteur,  il  dit 
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ûmiila  fa  joye  par  des  marques  exté- 
rieures de  douleur , prit  le  deuil , fit 
faire  au  Duc  d’Anjou  des  obféques 
magnifiques,  & revenu  en  convalef- 
cence  fe  rendit  à Naples , peu  allar- 
mé  des  mefures  que  prenoit  le  parti 
contraire , difperlë  & fans  Chef. 

De  retour  dans  fa  Capitale,  il  ne 
penfa  plus  qu’à  éloigner  Urbain  Vf. 
qui  étoit  toujours  à Nocera,  & dont 
le  voifinage  lui  caufoit  de  l’inquiétu- 
de. 11  l’invita  à revenir  à Naples  » 
peut-être  pour  s’alTurer  une  fécondé 
fois  de  fa  perforine.  Urbain  offenfé 
de  la  propoiïtion , répondit  qu’ordi- 
nairement  les  Rois  venoient  humble- 
ment aux  pieds  des  Papes,  mais  que 
les  Souverains  Por:itifes  n’alloient 
point  chercher  les  Rois  , qu’au  refie 
îi  Charles  vouloir  mériter  fon  ami- 
tié , il  devoir  décharger  les  Napoli- 
tains des  impôts  .exorbitans  dont  il 
les  accabloit.  Le  Monarque  choqué 
à fon  tour , répliqua , que  maître  d’im- 
pofer  des  tributs  à des  peuples  qu’il 
s’étoit  fournis  les  Armes  à la  main , 
il  trouvoit  étrange  que  le  Pape  y 
trouvât  à redire , & qu’il  fe  mêlât  du 
Gouvernement  de  l’Etat  ; qu’il  dévoie 
fe  contenter  de  commander  à des 
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Prêtres.  La  querelle  fc  ranima  par  ccsttubaih 
aigreurs  ; rien  dans  la  fuite  ne  P'-'t 
calmer  leur  commun  relTentimenc.  \ ii. 

Urbam  alla  neanmoins  à Naples 
dans  le  même  mois , pendant  i’abfen'-  ^ 
ce  du  Roi , que  quelques  affaires  ap-. 
pelloient  ailleurs  , & revint  fur  le 
champ  à Nocera.  Ses  Cardinaux  qui 
ne  s’y  trouvoient  pas  en  fureté , le  rh.  a 
prioient  inffammenc  de  fe  réconci-^’^''^^^ 
lier  avec  ce  Prince , finon  de  retour- 
ner à Rome , ou  en  tel  autre  endroit 
qu’il  lui  plairoit  de  choifir  hors  des 
États  de  fon  ennemi , mais  le  Ponti- 
fe demeura  toujours  obffiné.  Dans  4^- 
ces  circonftances  le  Cardinal  de  Rie- 
ti  J Abbé  du  Mont  Caffin  & Chan- 
1 celier  dè  Charles , étant  à Naples , 
agita  par  écrit , de  concert  avec  les  ■ 
Cardinaux  qui  reftoient  à Nocera , 

& avec  un  nommé  Bartoiin  de  Plai- 
fance  , Procureur  en  Cour  de  Rome, 
diverfes  queftions , qui  tendoient  à 
faire  décider,  fi  on  ne  pouvoir  pas 
donner  au  Pape  un  Curateur , lorf- 
qu’il  fe  gouvernoit  mal.,  & que  par 
une  opiniâtreté  blâmable , il  mettoit 
le  gouvernement  de  l’Eglife  en  dan- 
ger. Urbain  averti  de  ces  confulta- 
tions , & du  deffein  des  Cardinaux , 
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de  lui  faire  adroitement  (îgner  les  dë- 
cifions  pour  l’affirmative  , afin  d’avoir 
un  motif  légitime  de  le  dépofer , fit 
mettre  en  pnfon  fix  d’entre  eux , foup- 
çonnés  d’étre  les  principaux  Auteurs 
de  l’intrigue  , & confifqua  leur  biens: 
Préliminaires  de  différens  fupplices 
qu’ils  eurent  à fouffrir.  \ 

Quelques  Barons  & Officiers  Na-  * 
politains  , qui  ne  cherchoient  qu’à  i 
fomenter  la  difcçrde  entre  Urbain  ,ï 
& le  Roi , crurent  devoir  profiter  de  •.] 
l’occafion  , pour  propofer  au  Pontife  ' j 
une  Promotion  de  nouveaux  Gardi-  | 
naux.  Ils  allèrent  fous  divers  prétex-  , 
tes  le  trouver  à Nocera  , lui  préfen-  1 
terent  une  lifle  de  ceux  de  4eurs  pa- 
ïens ou  de  leurs  amis,  qü’ils  défi-  ' 
roient  voir  honorés  de  la  Pourpre , 

& lui  promirent  pour  prix  de  fes 
bienfaits  d’exccuter  dans  le  Royaume, 
principalement  à Naples , des  projets 
magnifiques  dont  ils  donnèrent  le 
plan.  Urbain  écouta  avec  plaifir  des 
propofitions  qui  s’accordoient  avec 
fon  reflentiment-  : il  fe  flatta  qu’à  l’ai- 
de des  brouillons  il  parviendroit  à 
s’emparer  de  la  Capitale,  & peut-être 
à détrôner  Charles.  Le  7.  de  Janvier 
fuivant,  après  un  Confiftoire  fecret  ,. 
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parut  une  Promotion  de  pîufîeurs 
Cardinaux  , tous  Napolitains , gens  cle.vi. 
plus  propres  à fes.vûës,  que  digues'''ii- 
de  cet  honneur  : maii;  lorrqn’elîe  de- 
vint publique , les  Promus  de  peur 
de  déplaire  au  R.oi , n'olerenc  accep- 
aer  leur  nouvelle  dignité , 6c  demeu- 
rèrent cachés  chés  eux , afin  de  ne 
point  efifuyer  en  face  les  railleries  du 
■public.  On  raconte  même  que  les 
Courtifanes  Napolitaines  inftruites  de 
leurs  mœurs  s’en  diveififfoient  entre 
•elles , & fe  difoient  plaifamment  l’u- 
ne à l’autre,  que  je  voye  donc  ton 
mari  le  Cardinal. 

Peu  de  tems  après , Urbain  manda 
au  Château  de  Nocera  les  Ecclefia-^' 
niques  de  fa  fuite,  & les  Laïques  dujanviet. 
lieu  , & des  endroits  circonvoifins. 
Lorfqu’ils  furent  afiemblés  dans  la  cour, 

'les  portes  fermées , il  monta  fur  une 
tour  élevée , d’où  il  leur  prêcha  juf- 
qu’au  foir , quoiqu’il  fît  ce  jour-là  un 
tems  fort  rude  , & que  fes  Auditeurs 
afiis  à terre  mourulfent  de  faim  ôc  de 
froid,  êon  Sermon  roula  fur  le  com- 
plot de  fes  Cardinaux,  fur  Ion  mé- 
contentement contre  Charles  , qui  re- 
tenoit  à fon  fervice  l’Abbé  du  Mont- 
Caffin  , chef  de  la  conjuration.  Il  ♦ 
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étala  avec  pompe  fes  bienfaits  envers 
ce  Prince  , avoir , difoit-il , ti- 
■vn.  ré  tle  la  pouniere  : enfin  il  fit  dreffer 
1385.  la  Croix  , allumer  les  Cierges,  Ôc  en 
prëfence  des  Cardinaux , qui  lui  re- 
voient attachés , excommunia  le  Roi 
Charles,  la  Reine  Marguerite  , TAnti- 
••  Pape  Clément  , l’Abbé  du  Mont- 
CalTin  , & les  fix  Cardinaux  prifon- 
niers  , mit  en  interdit  la  Ville  dç 
Naples , Ôc  faifant  éteindre  les  Cier- 
Ti,.  -Jges,  les  jettajfcr  le  peuple.  Pour  fe 
précautionner  contre  le  reflenrin^ent 
5 3-^^^  du  Roi,  en  cas  qu’il  vînt  l’alliéger, 
il  députa  fur  le  champ  vers. Raimond 
des  Urfins , qui  étoit  dans  la  Fouil- 
le, à la  tête  de  quelques  Troupes , 
pour  le  prier  de  prendre  fa  défenfe  , 
ôc  manda  au  Doge  de  Genes  de  lui 
envoyer  dix  Galères , dont  il  proinic 
de  payer  la  foldc. 

Th.  i Charles  de  retour  à Naples  , infor- 
Nie:a.  mé  qu’Urbain , non  content  de  fes 
‘‘  'clbei.  premiers  anathèmes  , venoit  encore 
ioc.dK  fie  les  renouveller , entra  dans  une  fu- 
/ 54of ' rieufe  colere  , & envoya  l’Abbé  du 
54'-  Mont  Cafun  avec  un  gros  corps  de 
Troupes  affiéger  Nocera.  Cette  Ar- 
mée en  ruina  les  environs , forma  le 
A fîcge,  ôc  au  troiûéme  jour  emporta 
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^ la  Ville  d’aflaut.  Le  Pape  fe  retira 
dans  le  Château , fans  autres  forces  ’ clem. 
que  les  gens  de  fa  fuite,  peu  propres 
à foutenir  un  long  fiége , mais  qui  1385'. 
moyennant  des- vivres,  pouvoient  fe 
défendre  par  la  feule  Iliuation  de  cet- 
te Fortereffe  : aulfi  tinrent-ils  plufieurs 
mois.  • 

Dès  que  Charles  vit  Urbain  hors 
d’état  de  lui  nuire , il  convoqua  le 
Clergé  de  Naples , pour  délibérer  fur 
la  validité  des  cenfures.  Après  un  long 
examen  de  la  quelfion  , l’afTemblée 
prononça  , que  l’interdit  n’étoit  ni 
canonique , ni  fondé  fur  des  caufes 
légitimes  , & qu’on  ne  Mevoit  pas 
l’obferver.  En  conféquence  de  cette  n.  à 
décifion  , le  Roi  ordonna  aux  Eccle- 
fialfiques  , fous  peine  de  prifon  ôc  de 
confifeation  de  leur  temporel,  de  7^. 

lébrcr  le  fervice  divin.  Quelques-uns 
en  petit  nombre  forcirent  de  Naples , 
d’autres , fur- tout  les  Moines , aimè- 
rent mieux  obéir  au  Monarque  qu’au 
Pontife.  Ceux  que  ce  Prince  foup- 
çonnoit  d’attachement  pour  Urbain  , 
furent  tourmentés  cruellement  : on  en 
noya  plufieurs  dans  la  mer , on  jetta 
les  autres  dans  les  cachots , où  ils  lan- 
guirent long-tems. 
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R B AIN  JLa  Nobleffc  des  Sièges  fenfibles  à 
CLtM.ces  brouilleries , tâcha  de  les  afibu-  ' 
VI'.  pir.  Elle  remontra  fagement  au  Roi 
^ 5*^5  • que  de  .pareilles  diflentions  ne  pou- 
c,jUu~^o.  voient  que  lui  être  funefles  & à fon 
Royaume.  Charles  protefla  qu’il  ne 
reluieroic  jamais  de  fe  montrer  fils 
obéilfant  du  Cape  & de  la  faintb 
Eglile,  & qu’il  remettroic  volontiers 
aux  Députés  de  la  Ville  le  pouvoir 
de  conclure  la  paix  en  fon  nom.  11  y 
eut  en  effet  des  Députés  choifis  dans 
les  Sièges  , mais  Urbain  rejetta  avec 
hauteur  les  propofitions  d’accommo- 
• dement  » lorfqu’il  apprit  que  Rai- 
mond des  Uifins  accouroit  à fon  fe- 
cours. 

Gch.  Ce  jeune  Seigneur  faifit  avec  joye 
à l’occafion  de  fe  venger  de  Charles , 
km.  à qui  il  ne  pardonnoit  pas  fon  em- 
«"Mo-  prifonnement  à Barlette.  Aux  pre- 
mières ouvertures  d’Urbain , il  fou- 
doya  graffement  de  l’argent  du  Pon- 
tife une  compagnie  de  bandits , qui 
prenoit  le  nom  de  la  focicté  de  faine 
Martin , la  joignit  aux  Troupes  qui 
fervoient  fous  lui  depuis  long-rems , 

& s’avança  du  côté  de  Nocera.  Le 
Roi  averti  de  fa  marche , corrompit 
les  chefs  des  bandits , en  leur  promet- 
tant: 


des  Rois  des  deux  Siciles.  2 S f 
■tant  d«  grandes  récompenfes  : ils 
tenoient  prêts , fuivant  leur  complot,  clcm. 
à livrer  Raimond  , lorfque  les  AiTié- 
geans  fe  préfenterent  pour  lui  difpu- 13^5?  • 
ter  le  paflage.  Ce  Général  trahi  dut 
fon  faluc  à fà  valeur  ; fuivi  d’une  poi- 
gnée de  fes  vieux  Soldats , il  perça 
au  travers  de  l’Armée  ennemie  » ren- 
verlant  tout  ce  qui  ofoit  réfider , 8c 
Quoique  blefle  au  pied  d’un  coup  de 
flèche  , trouva  le  moyen  d’entrer  dans 
le  Château.  Il  conleilla  à Urbain  de. 
s’attacher  Thomas  de  Saint  Scverin , 
qui  avoir  de  bonnes  Troupes  à fa 
difpofition.  Le  Pontife  goûtant  cette- 
idée  écrivit  en  conféquence  à 1 bo- 
rnas de  Saint  Sevcrin , & plein  de 
reconnoiffance  , fit  préfenr  à Raimond 
de  dix  mille  florins  , y ajoura  des  bé- 
nédiélions  fans  nombre,  le  chargea: 
de  fes  dépêches  , & lui  donna  con- 
gé. Des  Urfins  forcit  la  nuit  du  Châ< 
teau  , & retourna  dans  la  Poüille. 

Pendant  que  l’Armée  de  Charles 
fc  morfondait  devant  Nocera  ,de  par- 
ti  Angevin  prenoit  des  mefures  pour^ 
fe  (oütenir.  Les  Députés  des  Gou- 
verneurs trouvèrent  la  Cour  de  Mi- 
lan bien  intentionnée.  Bernabo  Vif- 
comti  intercfle  aux-  fuccès  de  Louis,, 

■ Aa- 
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urüain  p^^irce  qn’alors  on  traitoit  du  mariage 
^ clpm.  Luce  fa  fille  avec  ce  jeune  Prin- 
■vii-  ce,  envoya  deux  Chevaliers  à An- 
.*  3 8 J.  j?ers , complimenter  la  Reine  Marie 
fur  la  perte  qu’elle  venoit  de  faire  du 
Roi  fon  époux , âc  lui  offrir  fa  per- 
fonne  & fes  biens  pour  la  conquête 
du  Royaume  de  Naples,  il  lui  fit  re- 
préfenter  en  même-tems  qu’il  paroif- 
foit  convenable , que  le  Sire  de  Cou- 
ci  ménageât  une  ligue  avec  les  Villes 
d’Italie  : que  fi  on  pouvoir  d’ailleurs 
entretenir  pendant  toute  l’année  mille 
Lances  , ce-)  forces jointes  aux  efforts 
qu’on  devoir  attendre  des  Napoli- 
, tains  , fuffiroient  à dépoffeder  Char- 
les la  Paix.  Que  fi  elle  vouloir  con- 
tribuer à la  dépenfe , de  même  que 
L Pape  Clement  VII.  le  Roi  de 
France  , les  Ducs  de  Bourgogne  & 
de  Berri , il  fourniroit  fon  contin- 
gent : qu’enfin , il  expoferoit  fa  vie  & 
fa  fortune , pour  établir  un  feul  Pape 
fur  le  Saint  Siège  , & pour  mettre 
Louis  IL  fur  le  Trône.  Ces  propo- 
fitions  n’eurent  point  d’effet , par  la 
faute  en  partie  d’Enguerran  de  Cou- 
leon.  ci.  Ce  Général  informé  de  la  mort 
Louis  I.  ramena  en  France  fon 
p.ïoz.  'Armée,  après  avoir  paffé  inutilemenc 
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plus  de  deux  mois  au  Siège  du  Châ-  urbain 
tçau  d’Arrezzo.  -^ciem. 

Les  Députés  des  Gouverneurs  trou-  vu, 
verent  de  même  les  Pifans  ôc  les  Gé-  1385. 
Dois  pleins  de  bonne  volonté , & ar-  jx>ur>i.  de 
rivés  à Avignon  , expoferent  en  Con- 
fiftoire  le  lu  jet  de  leur  Ambafiade, 
Clement  VIL  déclara  ou’il  recon- 
noiflbit  Louis  IL  pour  Roi  de  Na- 
ples , & qu’il  l’aideroit  de  tout  fon 
pouvoir.  Ils  parvinrent  à la  fin  de 
Décembre  à Angers , où  le  Comte 
de  Potenza  expofa  à Marie  l’état  des 
affaires , lui  protefiant  que  les  Barons 
étoient  portés  à la  fidélité  par  l’amour 
qu’ils  confervoient  pour  la  mémoire  de 
Louis  I.  par  le  défir  de  venger  la  mort 
eruelle  de  Jeanne  , & enfin  par  la 
douce  efpérance  de  rencontrer  dans 
leur  jeune  Monarque  autant  de  va- 
leur que  dans  celui  qu’ils  regret- 
toient. 

Après  s etre  . étendu  fiir  l’éleélion 
des  Gouverneurs , fur  les  précautions 
prifes  pour  continuer  la  guerre , fur  le- 
lliccès  de  leur  députation  à Milan , à 
Ptfc , à Genes  & à Avignon , il  priæ 
la  Reine  de  ne  point  fe  décourager  j„ 
à caufe  du  bas  âge  de  fon  fils,  de  lui: 
tenir  lieu  tout  à îa^  fois  de  pere  & de; 
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UR-BAu  mere,  & d^achever  l’entreprife  com- 
^ciem.  Il  lui  déclara  que  c’étoit  la^ 

VII.  derniere  volonté  du  feu  Roi , qui  en 
1385.  niourant  l’en  avoir  fommée , par  la  foi’ 
de  leur  mariage , 6c  le  jeune  Prince , 
fous  peine  de  malédidlion  paternelle  , 
& de  privation  de  fon  hérédité  : il 
lui  repréfenta  encore  , qu’en  fe  refu- 
fant  à des  ordres  fi  précis , elle  man- 
queroit  à ce  qu’elle  devoir  à fon  fils, 
qui  parvenu  â un  âge  capable  de  ré- 
flexion , lui  en  feroit  de  vifs  repro- 
ches : que  les  Barons  de  fon  parti  fe 
croiroient  trompés  & feroient  obligés 
pour  prévenir  leur  ruine  entière  , de 
chercher  ailleurs  un  Souverain.  Qu’au 
refie  elle  devoir  être  afiurée  qu’ils  ne 
reconnoîtroient  jamais  Charles  de  Du- 
ras pour  leur  maître  : qu’ils  en  choi- 
firoient  plutôt  un  chez  les  infidèles. 
Il  conclut  en  la  priant  de  procurer 
avant  le  printems  un  puiflant  fecours , 
qui  pût  ibutenir  le  zélé  de  fes  Parti- 
fans  , 6c  s’oppofer  à rUllirpateur , 
encouragé  par  la  mort  du  Roi  légi- 
time. 

Sur  les  repréfentations  du  Comte 
de  Potenza , fur  celles  des  AmbaiTa- 
deurs  de  France  venus  à Angers  pour 
aflurer  la  Reine  de  la  bonne  volonté 
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de  Charles  V I.  & en  conféquence 
d’une  Lettre  de  Georges  de  Maries , clem. 
qui  mandait  d’Avignon,  que  fi  l’on^”- 
ne  faifoit  prendre  au  plûtôt  au  jeune I38>* 
Louis  le  nom  de  Roi , tout  étoit  per- 
du pour  lui,  la  Reine  afîèmbla  fon 
confeil  le  premier  de  Janvier  i jSç. 

Il  y fut  réfolu  que-  le  Prince  né  fe 
qualifieroit  que  Duc  de  Calabre , juf- 
qu’à  ce  qu’il  eût  été  reconnu  Roi  par 
la  Cour  de  France.  La  Reine  le  con- 
duifit  elle-même  à Paris  : elle'  arriva 
le  6.  de  Février  au  Château  de  Win- 
ceftre , aujourd’hui  Biccllre , qui  alors 
lüi  appartenoit.  ■ Les  Ducs  de  Bour- 
gogne & de  Berri , fes  beaux  freres , 
allèrent  lui  rendre  vifitc,  ôc  convin- 
rent avec  elle  du  cérémonial  de  la 
réception.  Ils  reglerent  qu’elle  garde- 
roit  dans  Paris  ^incognito , mais  que 
.le- jeune  Prince  y.  entreroit  folemnel- 
lement , comme  R\oi , ce  qui  fut  exé- 
cuté. Le  Mercredy  8.  de  Février,  la 
Reine  de  la  pointe  faint  Viélor  tra- 
verfa  la  Seine-:  au  fortir  du  batteau 
elle  trouva  les  Ducs  de  Bourgogne  & 
de  Berri , qui  la  conduifirent  à l’Hô- 
tel de  faint  Pol , ou  le  Roi  Charles 
vint  au-devant  d’elle  jufqu’à  la  Cour, 
fe  mit  à fa  droite , & le  Roi  d’Afme-  • 
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nie  qui  l’accompagnolt  à (à  gauche  : 
üs  montèrent  ainfi  dans  le  Palais , on 
lui  préfenta  le  vin  & les  épices , 6c 
on  la  reconduifit  de  la  même  manié- 
ré à fa  fortie. 

Le  Jeudy  9.  Louis  partit  de  Win- 
ceftre  fur  une  haquenée  , que  me- 
noient  deux  . Chevaliers  à pied  : au 
fortir  du  Château  , le  Prévôt  des 
Marchands,  les  Echevins  6c  les  an- 
tres Officiers  de  l’Hôtel  de  Ville  ^ 
vinrent  à fa  rencontre  : à quelque  di- 
fiance  , il  trouva  deux  Cardinaux, 
deux  Archevêques  6c  dix  Evêques  * : 
au  de- là  , près  de  Paint  Marcel , fe 
préfenterent  les  .Ducs  de  Bourgogne, 
de  Berri  6c  de  Bourbon  , Tes  Comtes 
de  Guienne  & de  fâint  Pol , & avec 
eux  le  Boi  d’Armenie , qui  pendant 
la  marche  garda  la  gauche ainfi  que 
les  Ducs  de  Bourgogne  6c  de  Berri 
le  Roi  Louis  tint  la  droite.  Ils  en-  * 
trerent  dans  cet  ordre  à Paris , 6c  al- 


* Les  Cardinaux  de  Laon  & de  Luxem- 
bourg , Tes  Archevêques  de  Rheiins  & de  Bor- 
deaux , les  Evêques  d’Am-iens , de  Tournai  , 
de  Teroiiane,  de  Paris,  de  Géneve  , de  Lo- 
deve , de  Xaiiues , de  Clermont , d’Evreux , Sc 
celui  de  Chartres  qui  étoit  Jean  le  Fevre  au- 
teur du  JournaL 
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Icrcnt  jurqu  a l’Hotel  lâint  Pol , où  Iç  urbain 
jeune  Koi  dîna  : le  foir  il  fut  accom-  clenu 
pagne  par  les  Ducs  jufcpi’à  fon  loge-  vu- 
ment.  Le  lendemain  la  Reine  Marie , 1385. 
& le  Roi  fon  fils , retournèrent  à'I’Hô- 
tel  de  faint  Pol , ou  Charles  VI.  leur 
donna  une  audience  publique.  L’af- 
femblée  étoit  augufte  & nombreufe  : 
avec  les  Rois  de  France,  de  Naples 
&d’Armenie  s’y  trouvèrent  deux  Car- 
dinaux , deux  • Archevéqués  & onze 
Evêques  le  Reêteur  de  l’Univerfi- 
té  de  Paris , les  Princes  & PrincelTes 
du  San{? , ôc  une  foule  de  Comtes , 
de  Barons  & de  Chevaliers. 

Le  Comte  de  Potenza  porta  la  pa- 
role , Ôc  réduifit  fon  difeours  à prier 
le  Roi  de  France  de  favorifer  jufqu’à 
la  confommation , l’ouvrage  entamé  . 
fous  le  feu  Roi  Louis  fon  oncle  : de 
donner  au  jeune  Monarque  fon  cou- 
fin  , aide  ôc  confeiîs , comme  pere  & 
comme  ami , ôc  d’honorer  de  fa  pro- 
tection Royale  les  Partifans  de  la  fé- 
conde Maifbn  d’Anjou  ôc  leurs  Dé- 
putés. Le  Seigneur  de  Sault  parla  en- 
fuite  : il  expofa  que  les  Etats  de  Pro- 
vence, indruits  de  la  volonté  du  Rot 

* Les  Prclats  ci-defius  nonumes,.  & l’Evè- 
que  de  Ciiâions, 


Digitized  by  Googl 


288'  Uifiolre 

VB-BAiNje  Franck  par  fon  Chancelier,  avoiénf 
c'i  EM.  reconnu  Louis  II.  pour  leur  Sei- 
gneur  : que  réfolus  de  perfeverer  dans 
138^.  l’obéid.nce  , ils  fupplioient  le  Roi 
, d’engager  la  Reine  Marie  à fe  rendre 
au  plutôt  en  Provence  , & à y con- 
duire fon  fils.  Quelques  jours  après 
Eflienne  de  Brandis  & Raimond  Au- 
debert  Députés  de  Marfeille  , intro- 
duits à Taudience  de  Charles  VI,  lui 
demandèrent  la -même  grâce. 

La  Reine  Marie  mit  tout  en  œu- 
vre pour  obtenir  une  prompte  ré- 
ponfe  & hâter  fon  départ , mais  elle 
vit  naître  des  difficultés  qui  la  retar-  , 
derent.  Le  Duc  de  Berri  oppofa  de 
la  part  du  Roi , que  la  Provence  ap-i 
partenoit  à la  Couronne  de  France, 
.luivanc  les  difpofirions  Teftamentaires 
du  Roi  Robert.  On  ne  trouve  nean- 
moins rien  dans  le  .Tefiament  de  ce 
Prince  qui  puiffie  autorifer  une  pareil-  ' 
le  prétention  : peut-être  n’etoit  ce  qu’u-  I 
ne  pure  chicanne,  fufeitée  par  le  Duc 
de  Berri , qui  s’étoit  plaint  avec  amer- 
j.  tume  , que  Louis  I.  dans  un  nombre 
infini  d’aétes  ôc  de  diplômes , n’en  eût 
fait  aucun  , pour  lui  confirmer  la  do- 
nation de  la  Principauté  deTarentc: 
enfin  le  dernier  jour  de  Février,  le 

Cardinal 
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•Cardinal  de  Laon  répondit  à la 
ne,  que  le  Roi  étoit  très-difpofé  à'^êi.Eu. 
favorifer  Texpédidon  de  Naples  : que  ''ii- 
pour  marque  de  fa  bonne  volonté , 13  85. 
il  lui  accordoit,  outre  le  don  fait  à 
Louis  I.  dont  il  ordonneroit  le  paye- 
ment cent  mille  .francs , payables  en 
deux  années , avec  toutes  les  Aides  de 
Les  terres , & de  celles  de  fes  fils  pen- 
dant un  an.  Le  Cardinal  ajouta  que 
■le  Roi  retenoit  laTourraine,  com-^"'^* 
-me  appartenant  à fon  Domaine  : qu’à 
l’égard  de  la  Provence , il  ne  pouvoir 
f endre  'dé  réponfe  pofitive  , qu’après 
l’arrivée  de  quelques  députés  Proven- 
çaux qu’on  attendoit  incefifamment. 

• La  Reine  ne  penfa  plus  alors  qu’aux 
-préparatifs  de  fon  voyâge.  Elle  par- 
jtic  du*  Château  - de  Winceftrer  le  22. 
de  Mars , prit,  avec  foa  fils  là  rOu- 
m d’Avignon  où  elle' arriva  le  20. 
-d’AvjiK  ' Pieite  de  ■- la.  Couronne  Sc 
•'Bernard.  de.laiSalej,  >qubàvoâentfervi 
jlbus  le;  )£eu  Rbi;^  l’efcortérent-à  fon 
-encrée  , ; accompagnés  du'  Ghambel-  • 
ilan  db'Clemént  ViL  , de?  l’Evêque  de 
•Hodési'i  & .'d’un  ' nombreux'  : cortège. 

, Le» jeune  Roi  futireçu  en  confifioire , 

•de  lel20.de  .Mai  Clement  par  un  Dé- 
'xreiLcoqfirhiaàila  Reine  laiîégençe  -du 
Tom,  II,  B b' 
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VKtMv  Royaume.  Le  lendemain, L ouisautorifé 
fa  mere , à caufe  de  fa  minorité  fie 
'VII.  hommage,  & reçut  rinvefticure , par 
jogj^la  tradition  de  l’Etendard  dcl’Eglife 
que  tenoit  Bernard  de  la  Sale , & de  la 
Bannière  de  Naples , portée  par  Pier- 
re de  la  Couronne.  La  Bulle  qui  l’in- 
Buii.  ir-  veftit  fut  expédiée  le  28.  du  meme 
•vtft.  in  mois,  elle  çontenoit  les  claufes  ordinai- 
MfEib.  > avec  cette  condition  particulière, 
xrg.  n.  que  le  jeune  Roi  renouvelleroit  fon  fer- 
* ment  de  fidélité , lorfqu’il  auroit  at- 
teint fa  dix-huitiéme  année. 

Cobti.  Cependant  le  Siège  du  Château  de 
^rff.7».  isfocera  n’avançoit  point  , quoique 
l’Abbé  du  Mont-Caiîm  ne  négligeât 
rien  pour  l’emporter  de  force , ou 
•par  famine.  11  mifoit  fermer  exaélc- 
ment  tous  les  paffages , & les  gens 
d’Urbain  , . qui  tomboient  entre  les 
mains  des  Affiégeans , étoient  tour- 
\ mentés  de  divers  fupplices.  On  arrê- 

ta un  Meflàger  du  Pontife  chargé  de 
fes  d^êches,  qui  à la  faveur  de  la 
nuit  fortoit  du  Château  : on  l’enfer- 
ma dans  un  fac , pieds  Ôc  mains  liés , à 
deflein  de  le  renvoyer  dans  la  Forte- 
refîe  par  le  moyen  d’unè  machine , 
alors  en  ufage , qui  fervoit  à lancer 
des  pierms  : mais  comme  le  poids  de 
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cet  homme  n’équivalpit  pas  à la 
ce  de  la  Machine , ce  malheureux  ne  clem. 
pouvant  être  porté  jufques  dans  la 

{)Iace  fut  écrafé  contre  les  murail-  1585. 
es.  Charles , impatient  de  la  durée 
du  Siège  , cherchoit  lui  - même  tous 
les  moyens  de  devenir  maître  de  la 

1>erfonne  du  Pape.  Le  10.  de  Mai 
es  Officiers  firent  par  ordre  de  ce 
Prince  publier  dans  le  Camp , qu’ils 
payeroient  dix  mille  florins  d’or  comp- 
tans  à quiconque  leur  livreroit,  ou  à 
quelque  autre  Officier  Royal , Urbain 
vif  ou  mort , pourvu  que  ce  ne  fût 
pas  de  mort  naturelle  : que  toute  per*  '"g^V 
fonne  de  quelque  rang  ou  dignité 
qu’elle  fut , même  les  Cardinaux  & 
les  autres  Prélats,  qui  favoriferoient 
fon  évafion  de  deflein  prémédité  ou 
par  négligence,  feroient  réputés  en- 
nemis Au  Roi  , déclarés  rebelles  & 
perturbateurs  du  Royaume. 

Urbain  ne  fatisfaifoit  fa  vengeance 
que  par  des  cenfures  ôc  des  anathè- 
mes : il  excommunioit  régulièrement 
trois. ou  quatre  fois  dans  le  jour  les 
Afïiégeans  d’une  fenêtre  où  il  fe  met-  od.  Kaj» 
toit , tenant  un  flambeau  d’une  main , 
de  l’autre  une  petite  cloche.  Il  or-  Pi^ndt^ 
donna  par  une  Conflitution  exprefic, 
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Urbain  que  fi  11  amvoit  à l’avenlr  que  le  Sou- 
' verain  Pontife  fût  a(riée;é,  ou  détenu 
vn.  captif , tous  les  Chrétiens  des  environs 
1385.3  dix  journées  de  chemin  feroient  te- 
CcLci.  nus  fous  certaines  peines  de  le  fecou- 
icc.  cit.  jir  en  perfonnc , ou  de  leurs  biens , dé- 
datant  que  ceux  qui  donneroient  en 
”•  cette  occafion  des  témoignages  de  leur 
Piî;nat.  zele  , obtiendroient  toutes  les  grâces 
accordées  aux  Croifés  pour  la  Palefti- 
nc. 

Quelques  jours  auparavant , il  avoit 
encore  rtatué  par  un  Décret , que  tous 
les  Clercs , de  quelque  Ordre  que  ce 
fût  , qui  prendroient  les  armes  contre 
Charles,  & lès  Soldats,  n’encourcroient 
ni  cenfures , ni  irrégularité , s’il  leur  ar- 
rivoit  d’en  tuer , ou  d’en  mutiler  quel- 
ques-uns , qu’ils  jouiroient  au  contraire 
des  indulgences  de  la  Terre-Sainte. 

Cette  Conftitution  refta  fans  fruit , 
Urbain  fe  trouva  même  plus  refferré 
que  jamais, parce  qu’on  apprit  que  Ray- 
Gobei.  ixiond  des  Urfins  venoit  de  nouveau 
otJIyn  à fon  fecours.  En  effet , Raymond  ar- 
Pi  ’ accompagné  de  Thomas  dé  faint- 
irL.’  Severin , & d’un  Capitanie  Allemand 
nommé  Lother  de  Suaube.  Leur  ar- 
mée étoit  compofée  des  débris  de  cel- 
• le  du  Roi  Louis  I.  d’Italiens , d’ Aller 
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Inands  J âc  de  plufieurs  Anglois , de  «■>**** 
bédience  de  Clement V 1 1.  Le  7.  de'  Clem. 
Jfiiilec , malgré  la  réfidancedes  a{Tié-'''ii- 
geans,  ils  tirèrent  Urbain  & fa  Cour  138  J. 
du  Château  de  Nocera  , le  conduifî- 
rent  aux  environs  de  Salerne  par  le 
chemin  des  montagnes , ôc  arrivèrent 
heureufement  dans  la  plaine  quoique 
fuivis  en  queuë  , & continuellement 
harcelés  par  les  ennemis,  que  Raymond 
pour  s’en  débarraffer  une  bonne  fois , 
fit  attaquer  fous  les  ordres  de  Lother 
de  Suaube.  Ce  brave  Avanturier  les 
chargea  fi  rudement , qu’il  les  mit  en 
fuite , ôc  les  contraignit  de  le  retirer  à 
Naples  en  défordre.  Les  François  qui  ' 
fervoient  dans  l’armée  des  vainqueurs 
furent  d’avis , à ce  qu’on  prétend , de 
livrer  Urbain  à Clement  VIL  dont  ils 
fe  flattoient  de  recevoir  une  fomme 
confidérable  : ni  les  Italiens , ni  les  Al- 


lemands , ajoute-t’on , ne  voulurent  y 
confentir , & Raymond  acheva  de  les 
détourner  de  ce  deflein , en  leur  faifant 
payer  comptant  onze  mille  florins  par 
Urbain  , qui  leur  donna  des  furetés 

Î)our  vingt- fix  mille  autres.  Comme 
es  dix  Galeres  Genoifes  n’étoient  point 
•encore  arrivées  , le  Pape  fe  réfugia  à 
jBenevent.  Pendant  fon  féjour , les  Ca- 
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pitaines  cîes  Galeres  qui  avoîent  été 
forcés  par  le  gros  tems  d’entrer  dans  le 
Porc  de  Naples , le  vinrent  joindre , Sc 
de  retour  à la  Cour  de  Charles , qu’ils 
fçLirenc  amufer  par  des  propofitions 
d’accommodement , fe  rembarquèrent, 
parlèrent  le  Phare , & entrèrent  dans  le 
Golphe  de  Venife.  Le  Pontife  partit 
alors  de  Benevent , gagna  les  Côtes  de 
la  Pouille , & partant  d’un  Port  fitué 
encre  Barlette , & Trani , pafla  à Mef- 
fine , Ville  de  fon  obédience , comme 
le  rede  de  la  Sicile , & après  y 'avoir 
rendu  publiques  Tes  cenfures  contre 
Charles  la  Paix , remit  à la  voile , & 
cingla  vers  Gênes,  où  il  arriva  le  23. 
de  Septemibre. 

Charles,  débarralTé  d’un  voiPn  fi  in- 
commode , fembloit  ne  devoir  fong,er 
qu’à  s’affermir  fur  le  Trône.  La  plus 
grande  partie  du  Royaume  lui  étoic 
loumife , & ce  qui  reftoit  de  Seigneurs 
attachés  à la  fécondé  Maifon  d’An- 
jou , alloit  être  d’autant  plus  aifément 
réduit  à l’obéiflânee , que  Louis  IL  en- 
core fort  jeune , & retenu  en  Proven- 
ce , ne  pouvoir  foutenir  que  foible- 
ment  fon  parti.  Mais  une  Couronne 
acquife  par  le  crime  ne  fufïifoit  pas  â 
ce  Prince  ambitieux  : la  pafiion  d’en 
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pofleder  une  fécondé  par  une  voie  aul- 
• fi  odieufe,  l’arracha  de  fes  nouveaux  CLEMé 
i Etats. 

Louis  Roi  de  Hongrie , dont  nous  138J. 
avons  parlé  fi  fouvent  j étant  mort  le  Tbnroc\, 
1 1.  OU  le  I ?.  de  Septembre  1382.  fes 
peuples  pleins  d’eftime  & de  vénéra- 1.1. 
tion  pour  les  vertus  de  Marie , fa  fille 
aînée , la  déclarèrent  héritière  du  Scep-  /»>.  14. 
tre  , la  nommèrent  par  excellence  , le 
Roi  Marie , & afin  que  Sigifmond  de 
. Luxembourg,époux  de  cette  Princefle , 
ne  prétendît  point  partager  avec  elle 
l’autorité  Souveraine , ils  la  mirent  fous 
la  tutelle  d’Elifabeth  de  Bofnie  fa  me- 
re , veuve  du  feu  Roi , en  forte  que  ces 
deux  Ptinceffes  gouvernoient  enfem- 
ble.  Elilabeth  s’acquita  fi  mal  de  l’ad- 
minifiration , qu’elle  fit  des  mécontens. 
Entièrement  livrée  aux  confeils  du  Pa- 
latin Jean  Gara , qui  ne  travailloit  qu’à 
fa  fortune , elle  ferma  aux  autres  Sei- 
gneurs Hongrois  le  chemin  des  grâ- 
ces , & des  honneurs.  La  Nobleffe  of- 
fenfée  forma  contre  les  deux  Reines  un 
complot , dont  Etienne  Laez , Vaivo- 
de  de  Tranfilvanie , André  fon  frere  , 

& Jean  de  Horwath  » Ban  de  Croatie , 
fe  déclarèrent  les  Chefs.  Ils  réfolurent 
de  déférer  la  Souveraineté  à Charles 
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la  Paix , & députèrent  à Naples  PEvè- 
qne  de  Zagrab , muni  de  leurs  Lettres, 
par  lefquelles  ils  invitoient  ce  Prince 
à pafler  au  pliitôt  en  Hongrie  , & l’af* 
furoient  qu’il  feroit  reçu  d’un  confen- 
tement  unanime. 

Charles  agréablement  furpris  des  of- 
fres de  la  Nobiefl'e  Hongroife  , déli- 
béra toutefois  s’il  devoir  les  accep- 
ter. D’un  côté  l’ambition , fon  démon 
familier,  lui  repréfentoit  la  Couronne 
de  Hongrie  dans  fon  plus  beau  jour. 
Apres  l’avoir  affermie  par  fa  bravoure, 
& par  le  fuccès  de  fes  négociations, 
fur  la  tete  du  feu  Roi  Louis,  il  lui  pa- 
roilToit  glorieux  de  la  tenir  des  fuffra- 
ges  d’une  Nation , fi  foavent'  témoin 
de  fes  exploits.  C’étoit  un  moyen  de 
mettre  fes  deux  enfans  fur  le  Trône , 
LadiOas  fur  celui  de  Hongrie , Jeanne 
fur  celui  de  Naples.  D’un  autre  côté , 
la  prudence  lui  tenoit  un  langage  tout 
différent  : elle  lui  faifoit  envifager  la 
députation  des  Hongrois , comme  une 
démarche  dirigée  plutôt  par  le  capri- 
ce d’un  peuple  mécontent  , que  pat 
un  goût  déterminé  pour  fa  domina- 
tion. Il  trouvoit  dangereux  de  s’éloi- 
gner d’un  Royaume  fiijet  aux  révolu- 
tions , pour  en  aller  fufeiter  une  en 
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Hongrie  : de  quitter  pour  un  pays  en-u 
core  barbare , l’état  )e  plus  riche , & le  clem. 
plus  policé  de  l’Italie  , tandis  que  les 
deux Fapes, alors  également  intereirés  à 1385'. 
fa  ruine,  conconreroient  enfemble  pour 
y femer  le  trouble  , 6c  favori feroient 
les  intrigues  du  jeune  Roi,  Ton  Com- 
pétiteur. Il  fe  rappelloit  encore , mais 
c’étoit  ce  qui  le  touchoit  le  moins , fa 
parole  folemnellement  donnée  au  feu 
Koi  de  Hongrie , de  ne  rien  entrepren- 
dre au  préjudice  des  Princefles  Marie , , 

& Edwige. 

Au  milieu  de  ces  incertitudes , Char- 
les  ne  confultoit  Tes  plus  intimes  con- 
fidens , que  pour  recevoir  des  avis  con- 
formes à fes  vûës , Sc  des  confeils  har- 
dis capables  de  le  déterminer.  Si  des 
flateurs  l’entretenoient  dans  fes  idées 
ambitieufes , la  Reine  Marguerite  n’é- 
toit  pas  allez  complaifante  pour  difli- 
miiler  fes  fentimens.  Elle  ne  ceffoit 
de  lui  repréfenter  le  danger  de  l’entre- 

Îjrife,  fa  domination  rnal  affermie  dans 
e Royaume  de  Naples , un  parti  que 
fon  abfence alloit  encourager,  l’injulli- 
ce  qu’il  vouloir  faire  à Marie  de  Hon- 
grie : elle  le  conjuroit  de  ne  point 
abandonner  fes  Etats  , ni  fa  famille  : 
mais  que  les  fages  confeils  font  peu 
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d impre/Tion  fur  une  ame  prévenue  l 
Charles,  malgré  Toppofition  de  la  Rei- 
ne , & des  gens  les  plus  fcnfez  de  fa 
Cour  , peu  allarmé , fans  doute , des 
tentatives  du  jeune  Roi  Louis , quitta 
Naples  pour  n’y  plus  revenir.  Il  en 
partit  le  4.  de  Septembre , s’embarqua 
avec  peu  de  troupes  à Barlette,  & alla 
prendre  terre  dans  un  Port  de  la  Dab 
matie , d’où  il  Te  rendit  à Zagrab. 

II  y demeura  quelques  jours  occu- 
pé d’intrigues.,  propres  à faire  réuffir 
ion  deflein.  Il  inftruifit  fes  Partifans  de 
fon  arrivée , travailla  fourdement  à en 
augmenter  le  nombre,  Ôc  à foulever 
les  peuples  contre  leur  Souveraine , par 
des  promeffes  de  diminuer  les  Impôts , 
ôc  a étendre  leurs  privilèges,  Ôc  lors- 
qu’il jugea  les  efprits  bien  difpofés , il 
prit  le  chemin  de  Bude.  Sur  la  nou- 
velle de  fa  marche , Sigifmond  fe  ré- 
fugia en  Allemagne  , où  il  efperoit 
trouver  du  fecours  auprès  de  l’Empe- 
reur fon  pere.  Les  deux  Reines  prirent 
le  parti  de  diflTimuler  : quoiqu’infor- 
mées  des  vûës  de  Charles , elles  feigni- 
rent de  les  ignorer , Ôc  envoyèrent  lui 
demander  s’il  venoit  comme  ami , ou 
comme  ennemi.  Charles  protefta,  que, 
guidé  par  fa  reconnoiiTance  pour  la 
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mémoire  du  feu  Roi  de  Hongrie  , il 
accouroità  leuraide:  qu’il  venoit  cal-  clem. 
mer  les  troubles  du  Royaume , & ran-  vu. 
ger  les  rebelles  au  devoir.  Les  Prin-  1385. 
cefles  hors  d’état  de  réfiller  à force 
ouverte , continuèrent  de  cacher  leur 
reflTentiment  fous  des  dehors  trompeurs. 

Elles  allèrent  au  - devant  de  Charles  , 
le  reçurent  à fon  entrée  dans  Bude , 
avec  autant  de  carelTes  , que  de  ma- 
gnificence , relevèrent  par  les  plus  for- 
tes  expreflions  la  générofité  ^i  l’obli- 
geoit  à quitter  fes  propres  Etats  , & 
la  famille , pour  fecourir  deux  Princef- 
fes  affligées  , ôc  le/  prièrent  d’exercer  , 
lui-même  le  pouvoir  fouverain. 

Charles , aufli  fçavant  dans  l’art  de 
difflmuler  , refufa  ces  dernieres  offres  : 
il  ne  voulut  pas  même  prendre  un  ap- 

fjartement  au  Château  de  Bude , & fè 
ogea  dans  un  autre  Palais,  où  mon- 
trant toujours  à l’extérieur  le  même 
défîntérefTement , il,  parvint  par  fes  pra- 
tiques fecretes , jufqu’à  fe  taire  facrer  Decem. 
Roi  de  Hongrie,  à Albe  Royale,  par 
l’E vernie  de  Srigonie,  en  préfence  des 
deux  Reines , 'cuai  parurent  applaudir  à 
la  cérémonie.  Elifabeth , toujours  dif- 
fimulée,  prit  cependant  avec  Jean 
Gara  des  précautions  pour  s’affranchir 
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Urbain  fervltudc.  Ils  réfoluretit  de  fe  dé- 
ClEM.  faire  du  nouveau  Roi , & chargèrent 
de  l’éxecution  un  Gentilhomme  nom- 
1386.  mé  Blaife  Forgach.  Au  jour  marqué 
yeitrn.ile  5.  de  Février  1^86.  Elifabeth  invita 
f/lfr  Gharles  à venir  dans  Ton  appartement , 
fous  prétexte  de  lui  communiquer  quel- 
ques affaires  importantes.  Lorfqu’ils 
s^entretenoient , Forgach  introduit  par 
Gara , faifit  le  moment  favorable  , & 
d’un  coup  de  fabre  qu’il  porta  à Char- 
les , lui  fendit  la  tête  jufqu’aux  yeux. 
Ce  Prince  fit  un  grand  cri , ôc  fe  leva 
chancelant  fur  fes  jambes  : on  le  trans- 
féra dans  cet  état  à Viffegrade  , 011  il 
expira  trois  jours  après,  âgé  de  quaran- 
te ans  , dont  Ü en  régna  deux  & huit 
ero».  depuis  la  mort  de  Jeanne.  On 

fatiéh  prétend  qu’EIifabeth  fit  mêler  du  poî- 
''fartTi  médicamens  appliqués  fur 

tït.  11.  fa  bleffure , craignant  encore  qu’elle  ne 
fût  pas  mortelle.  Charles,  viêtime  de 
Tambition , comme  il  en  avoit  été  l’ef- 
clave  , demeura  long-tems  fans  fépul- . 
cofi*n~y.  ture  dans  le  cloître  de  Saint  André  de 
Viifegrade , à caufe  des  cenfures  d’Ur- 
bain V I.  reconnu  en  Hongrie.  Elles 
ne  furent  levées  qu’en  1 35)1.  par  Bo- 
niface  IX.  qui  permit  qu’on  l’enfeve- 
lît  dans  la  même  Eglife , deftinée  à la 
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fépulture  des  Rois.  ^11  laifla  deux  en-^^*-^”*. 
fans  en  minorité,  Ladiflas,  & Jeanne  ) Cleu. 
qui  regnerent  après  lui  & joignirent  à 
leurs  Titres  celui  dé  Rois  de  Hongrie.  1 38^.  • 
On  remarque  que  Charles  avoit  la  ^ 
parole  agréable , la  démarche  aifée , & 
une  connoilTance  aflez  étenduë  de  la 
Poëfîe , & de  l’Hiftoire , dont  il  s’en- 
tretenoit  ordinairement  dans  fes  repas,  * 

Il  fut  affable  , liberal  , amateur  des 
gens  de  Lettres  : on  loue  fa  dextérité 
dans  les  négociations , & ce  talent  qui 
le  mit  en  état  de  réconcilier  par  un 
Traité,  le  Roi  Louis  de  Hongrie,  avec  Suhu 
les  Vénitiens  , lui  acquit  le  furnom  de 
la  Paix.  Pendant  Ton  long  féjour  à la  Par.  de 
Cour  de  ce  Monarque , il  donna  fou- 
vent  des  preuves  d’une  grande  valeur  i:b.  V. 
à la  tête  des  armées , & dans  les  com-  ‘ 
bats  finguliers.  Ses  démarches  depuis 
fon  entreprife  fur  la  Couronne  de  Na- 

f)Ies , font  juger  qu’il  poflêdoit  toutes 
es  parties  d’un  grand  Capitaine  : la  vi- 
gilance , l’aftivité , la  prudence  mili- 
-taire , 5c  le  grand  art  de  vaincre  un  en-  ' ‘ - 
nemi  fans  le  combattre.  iMais  la  paf- 
'fion  de  regner  en.fic^un  monflre  d’in-  . 
gratitude , de  cruauté , & de  mauvai- 
îe  foi.  Ses  bienfaiteurs  devinrent  fes 
ennemis,  dès  qu’il  n’en.çfpera  plus  rien. 
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ttihain  & les  traits  les  plus  odieux  de  fon  re- 
tombèrent  que  fur  ceux , à qui  il 
VII.  devoit  de  la  reconnoiflance.  Toujours 
prêt  pour  obtenir  des  grâces , ou  pour 
îaîre  réuffir  fes  defleins , à prodiguer  les 
promeffes , & les  fermens , ces  gages 
îâcrés  de  la  bonne  foi  publique  , il  ne 
fit  jamais  fcrupule  de  manquer  à des 
cngagemens  u folemnels  , (orfqu’il  fe 
crut  en  état  de  s’en  relever. 

Charles  la  Paix  ne  fit  aucunes  Loix , 
mais  fous  fon  régné,  quoique  marqué 
au  coin  de  l’inhumanité , les  Napoli- 
tains s’affranchirent  d’une  coutume  bar- 
bare , qu’ils  tenoient  de  leurs  ayeux. 
Leur  jeunefle  avoir  confervé  l’ufage 
des  combats  particuliers  qui  fe  faifoient 
Par.  Jf  psr  divertiffement  en  certain  tems  de 
Pute»,  l’année  , les  jours  de  Dimanches  , & 
cap.e'.  Fêtes , dans  un  champ  hors  de  la 
Ville,  appellé  Carbonara.  Soit  que  ce 
Torcfl.  f fût  un  relie  des  jeux  de  Gladiateurs  , 

1 3 1 . qui , peut-être , firent  partie  de  l’ancien 
Gymnafe  de  Naples , foit  une  efpece 
vapoi.  de  jouxte , ou  de  duel , les  Nobles , & 
f!T9^'  autres  Citoyens  s’affembloient  dans 
le  champ  pour  exercer  leurs  forces , & 
rid.La.  leur  adrefle.  Les  amis  paroiffoient  alors  ^ 
ciZhf.  devenir  ennemis  mortels  chacun  fe 
■ ^ifoit  un  point  d’honneur  de  là  rage , 
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qualifiée  du  nom  de  bravoure , & ré- 
putoit  honteux  de  fe  dérober  aux  coups  ^ clem, 
de  fon  adverfaire.  La  fcene  étoit  fou- vu. 
vent  enfanglaptée , les  peres  voyoient 
tuer , ou  défigurer  leurs  enfans  au 
lieu  des  applaudiflemens  des  fpeda-  Petrarc, 
teurs,  &n’ofoient  prefquefe  plaindre 
d’un  divertiffement  fi  cruel, autorifé  par /il  J.’  . 
les  Loix  Civiles , qui  permettoienc  le 
duel , & par  la  préfence  du  Roi  qui 
fouvent  afiifloit  lui-même  à ce  fpeda- 
tacle.  Le  Pape  Jean  XXII.  fous  le^./o^», 
régné  de  Charles  II.  & de  Robert 
défendit  cet  exercice  meurtrier,  peuv?Vr».  * 
convenable  à des  Chrétiens  , & 
donna  à l’Archevêque  de  Naples  de 
s’y  oppofer  par  des  cenfures.  Mais , au 
mépris  de  l’excommunication  , l’abus 
fubfiftoit  encore  fous  le  régné  de  Jean- 
ne I.  Enfin  Charles  la  Paix  en  1 383.  s^rneiu. 
accorda  le  champ  Carbonara , à quel- 
•ques  pieux  Napolitains,  qui  y bâtirent 
i’Eglife  de  Sainte  Marie  de  la  Miferi-^‘°* 
corde  , * avec  un  Hôpital , & aboli- 
rent ainfi  l’ufage  de  ces  combats. 

i * 

* Ce  n’eft  qu’une  petite  Chapelle  fîtuée  au 
J>âs  du  grand  Efcalier , par  où  l’on  monte  à l’E- 
‘glilè  de  S.  Jean , à Carbonara , & la  Place  qui 
s’y  voit  aujourd’hui  feroit  aflèz  grande  pour 
-de  pareils  Spedacles.:  . ' 

» 
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LADISLAS  ou  LANCELOT, 


LOUIS  IL 


Rois  de  Sicile. 


Marie. 
Martin  I. 
Martin  II. 
Ferdinand  I. 


ffuBAiM  y A Ville  de  Naples  retentilToit  en- 

^clem.  J / core  de  cris  de  joie , fur  la  nouvel- 

VII.  le  du  couronnement  de  Charles  la 
1 3 S 6.  Paix  en  Hongrie  , lorfqu’un  fécond 
Th.  À courrier  apporta  celle  de  fa  mort  tra- 
Pleine  Marguerite  fa  veuve , 
cap-  fV  renfermée  dans  le  Palais  avec  fes  plus 
intimes  confidens,  tint  cet  événement 
Snmm.  fecret  pendant  quelques  jours , afin  de 
’ prendrsoles  ..mefutes  ^ cônvenables  ■ aux 
circonftances , & fit  courir  le  bruit  que 
Charles  , par  les  dépêchés  qu’elle  ve- 
noit  de  recevoir,  demandoirun  fecours 
d’argent  pour  afiurer  entièrement  les 
, affaires  de  fon  nouveau  Royaume.,  & 
que  dans  peu  il  feroit  de  retour  à Na- 
ples. ‘Elle  mabda  en  même-tefns'les 
plus  riches  Çitoyeiisy  les  pégocians  de 
cette  Vifle ,,'iceux  des  Pays  étrangers  , 
& ne  laiffant  appercevoir.fur  fon  vilâr 

ge 
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ge  aucune  altération  , leur  emprunta  ^r^bain 
une  fomme  confidérable , qu’élle  pro- 
mit  de  leur  remb'ourfer  à l’arrivée  du  vu. 
Koi.  Enfin  quand  il  ne  fut  plus  pofii- 1 3 85. 
ble  de  cacher  fa  mort , dont  on  parloit 
de  toutes  parts , elle  la  rendit  publique 
par  les  témoignages  de  fa  douleur , âc 
fit  faire  les  obfeques  de  ce  Prince. 

Alors  les  avis  fe  partagèrent  fur  le 
choix  du  Souverain  : les  uns  vouloienc 
que  Marguerite  montât  elle -même 
fur  le  Trône  , comme  la  plus  proche 
héritière  * de  la  Reine  Jeanne  : d’au- 
tres lui  confeillerent  de  faire  recon- 
noître  le  jeune  Ladiflas.fon  fils.  Ce 
dernier  fentiment  prévalut,  & l’on  le 
proclama  à Naples  : ainfi  par  une-rern 
contre, peut-être  unique  dans  l’Hifloi- 
re , on  vit  entrer  en  concurrence  deux 
Rois  mineurs , Ladiflas , Sc  Louis  1 1. 

, fous  l’obédience  de  deux  Pontifes  qui 
fe  difputoient  la  Chaire  de  Saint  Pier- 
, re , & fous  la  Regence  de  deux  Reines 
d’un  caradere,  Sc  d’une  politique  tou- 
te différente.  Marguerite,  veuve  de 
Charles  la  Paix , ambitieufe , cruelle , 

* Rien  ne  pouvpÎE  autorifèree  fentiment,  car 
[Marguerite  n’ecoit  pas  la  plus  prochaine  héri- 
tière , c’étoit  Jeanne  de  Duras  la  lœar  aînée  , 
jmariée  au  Comee  d’Artois. 

Tex».  /i,  C c 
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ttrbain^  de  maiivaife  foi  , toujours  prête  à 
^clem.  facrifîer'l’honneur , le  fang , & les  biens 
de  fes  fujets  au  plaifir  flatteur  de  faire 
Jj8^.  fuccéder  fes  entreprifes  : confiante  , 
inébranlable  dans  fes  réfolutions , cou- 
rageufe , prompte  à imaginer  des  ref- 
fources  : mais  toujours  plus  portée  à 
employer  la  force  , & la.  fraude  , que 
la  douceur , & l’adrefle.  Marie  de  Blois, 
veuve  de  Louis  I.  plus  modérée  dans 
fon  ambition , dut  rarement  fes  fuccès 
aux  moyens  violens  : elle  ne  maintint 
fon  parti  dans  le  Royaume  de  Naples  > 
que  par  la  complaifance , les  careflTes  » 
& les  bienfaits  : peut-être  eût-elle  alTu- 
ré  le  Trône  à fa  poflerité , fans  fa  dé- 
fiance , & fon  œconomie , quelquefois 
mal  entendue 

Dès  que  Ladiflas  eut  été  proclamé , 
iumm^  Marguerite  envoya  à Genes  Antoine 
Dentice  fon  AmbaflTadeur  , fupplier, 
Urbain  VI.  de  prendre  ce  jeune  Prin- 
ce fous  fa  protedio’n , & d’oublier  en 
faveur  du  fils  les  ofFenfes  du  pere.  Elle 
lui  renvoya  fon  neveu  Batille , fait  pri- 
fonnier  de  guerre  par  Charles  la  Paix 
au  fiége  de  Nocera,  & laifla  le  Por> 
tife  maître  de  difpofer  à fon  gré  des 
Domaines  de  la  Couronne , en  faveur 
de  fes  parens.  Ces  démarches  humi- 
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■ liantes  n’eurent  pas  tout  le  fuccès  dont  urbain 
Marguerite  fe  flattoit  : Urbain  avoir 

■ déjà  formé  fon  plan  ; il  prétendoit  que  vu. 

le  Royaume  étoit  dévolu  au  Saint  Sié-  1385. 
ge , au  moyen  de  fes  cenfures  contre 
Charles , & depuis  fa  mort , toujours 
occupé  de  fes  vaftes  projets  pour  Ta- 
grandiflement  de  fon  neveu , il  cfpé- 
roit , sMl  ne  pouvoir  le  mettre  fur  le 
Trône , lui  faire  du  moins  tomber  en 
partage  une  partie  de  la  dépouille  du 
feu  Roi.  Cependant  comme  il  ne  fe 
trouvoit  pas  encore  en  état  de  rien 
entreprendre,  il  mafqua  fes  defleins  & 
fon  refientiment  contre  la  mémoire  de 
Charles  , reçut  favorablement  l’Am- 
baffadeur  de  Marguerite  , promit  de  la 
fecourir , & voulant  donner  à fes  pro- 
meffes  quclcme  apparence  de  finceri- 
- té , nomma  Raymond  des  Urfins , fon 
libérateur , grand  Gonfalonnier  de  l’E- . 
glife , lui  commit  par  un  Bref  exprès 
le  foin  de  protéger  Ladiflas , & lui  fit 
toucher  vingt  mille  ducats , pour  aug- 
menter par  de  nouvelles  levées  la  pe- 
tite armée  qu’il  commandoit.  Ces  té- 
moignages extérieurs , mais  fimulés  de 
proteèlion  , furent  les  feules  grâces 
qu’obtint  l’AmbafiTadcur  Napolitain  : 
Urbain  refufa  l’invéftiture  à Ladiflas, 

C c ij 
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viiBAiN  qui  ne  put  fous  ce  Pontificat , parve-  ' 
clem.  ^ couronnement. 

VII.  Le  parti  de  Louis  II.  reprit  courage 

1385.  à la  mort  de  Charles  la  Paix,  dont  la 
nouvelle  fe  répandit  bien-tôt  en  Pro- 
. vence.  La  Reine  Marie  en  tira  d’heu- 
reux pronofiics , redoubla  les  foins  qui 
joumJe  l’y  occupoient  depuis  fon  arrivée , mit 
pied  des  troupes  pour  forcer  le» 
Seigneurs  Provençaux,  & les  Villes  à 
lui  rendre  hommage , Sc  prefia  le  re- 
couvrement des  fonds  qu’exigeoient 
fes  dépenfes.  Par  des  promefles  d’une 
Amniîtie  générale , & par  des  grâces 
accumulées,  fansréferve,  elle  parvint 
à faire  déclarer  pour  Louis  IL  (on  fils, 
les  Villes  de  Marfeille , d’Apt , de  Bar- 
jols  , de  Saint  Simphorien  , Sc  quel- 
ques  autres  : plufieurs  Seigneurs  , tant 
Éccléfiaftiques , que  Séculiers , vinrent 
• aufll  lui  prêter  ferment  de  fidélité , ce 
qui  fut  réfolu  d’un  confentement  prel^ 
que  unanime , des  Etats  convoqués  à 
<7.  Apt  , où  les  Provençaux  éxigerent 
avec  la  confirmation  de  leurs  privile- 

fes , que  Marie , & le  jeune  Prince  fon 
Is , s obligeaffent  par  ferment  à pour- 
fuivre  la  vengeance  de  la  mort  cruelle 
de  Jeanne  , contre  Charles  la  Paix  , 
dont  on  ignoroit  alors  la  mort , Sc  con- 


• des  ^oîs  des  deux  Stcïks'.  3 op 
• tre  fa  poflérité  , & à n’entendre  avec 
eux  à aucun  accommodement.  Marie  clbm., 
s’y  engagea  volontiers , & en  fit  ex- 
pédier  fes  Lettres , étendant  Tes  projets  1 38<^* 
de  vengeance  jufques  fur  les  députés  14. 
de  Provence  , qui  avoient  confeil- 
Jé  la  mort  de  * cette  Reine  infor_ 
tunée. 

Nonobftant  ces  réfolutions  qui  élor* 
gnoient  toute  efpérance  de  paix  en-  • 
tre  les  deux  jeunes  Rois  compétiteurs, 

Marie  ne  tarda  pas  de  prêter  l’oreille 
à un  projet  qui  tendoit  à les  conci- 
lier.  Antoine  Adorne , Doge  de  Gè- 
nes, en  fit  les  premières  ouvertures. 

Après  avoir  j^ert  à cette  Princeflê 
de  faire  armér  à Genes  quinze  Galè- 
res , pour  tenter  la  conquête  de  Na- 
ples , il  lui  propofa  , comme  un 
moyen  de  terminer  les  différens  des 
deux  Maifons , de  lailfer  la  Couron- 
ne à Ladifias,  & de  marier  Jeanne  , 
fœur  de  ce  Prince  , au  jeune  Roi 

* Le  to.  de  Mars  i 58<>.  dit  Jean  fe  Fevre 
dans  fon  Journal  fcelle  une  lettre  contenant  ta 
fajpon  de  la  Rome  Jehanne , & iniquhatem  Ca- 
roli  de  Duracio  ejus  occiforis  , & jurât  domi- 
va  nunquam  facere  pacem  cum  Carolo , nec 
cum  Maigarita  ejus  uxore , nec  cum  liberis , nec 
cum  ambaxiatoribus  Rrovincia  f qui  fttaferunf 
tnortem  Regints^ 
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URBAIN ^ quj  retiendroit  la  Provence.» 
Clem.  Pendant  près  d’une  année  on  négo- 
''^1-  cia  fur  ce  plan , foit  que  Marie  ap- 
1386.  prouvât  véritablement  cette  voye  de 
réunion  , foit  que  la  conquête  du 
Royaume  lui  parût  une  entreprife  au- 
ddîus  de  fes  forces. 

En  effet,  elle  ne  fe  voyoit  point 
en  état  de  répondre  à l’empreffement 
• de  fes  Partifans , ni  de  leur  envoyer 
tous  les  fecours  qu’ils  demandoient. 
La  plus  grande  partie  de  la  Provence 
ctoic  foulevée , & le  Roi  de  France 
qui  prétendoit  la  réunir  à fa  Couron- 
ne, y entretenoit  fourdement  la  ré- 
volte. Les  fonds  qu^^Marie  recou-» 
vroit  avec  peine,  fe  n\)uvoient  ab- 
forbés  auffi-tôt  que  reçûs  par  la  folde 
de  fes  Troupes , par  le  payement  des 
dettes  immenfes  du  feu  Roi  Louis , 
par  l’entretien  des  Capitaines  que  ce 
Prince  avoit  engagés  à fon  fcrvice 
dans  le  Royaume  de  Naples  : Le  Pa- 
pe s’en  tenoit  à de  vaines  promeffes, 
ou  ne  l’aidoit  que  foiblement.  D’ail- 
• leurs  elle  ne  fçavoit  à qui  conOer  le 
commandement  général  de  l’Armée, 
deftinée  à l’expédition  de  Naples  , & 
70.  n’ofoit  fe  ranger  au  fentiment  de 
Clement  VII.  & du  Comte  de  Pcr 
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tenza',  qjji  depuis  long-tems  propo- J^j*^***** 
foit  d’en  charger  Othon  de  Brunf-  ctzM. 
wick  , dernier  mari  de  -Jeanne.  Ce 
Prince fait  prifonnier  de  guerre  par  I38(J. 
Charles  la  Paix  au  mois  d’Aouft 
1381.  après  trois  années  de  captivité 
dans  le  Château  de  Minorvino  , obtint 
la  permiflion  d’en  fortir  fur  fa  parole , fh.  i 
pour  prendre  le  divertilTement  de  la 
chafle.  Il  tomba  un  jour  entre  les  Citp,  60, 
mains  de  quelques  bandes  Angloifes 
de  l’obédience  de  Clement,  qui  le 
conduifirent  à Avignon.,  Othon 
délicat  fur  le  point  d’honneur  , ne 
croyant  pas  que  cette  avanture  le 
mît  à couvert^d’un  reproche  de  la 
part  de  fon  vffnqueur  , confulta  les 
Barons  Napolitains  , qui  décide- 
rent  que  fa’  fécondé  captivité  le  dif- in  coii. 
penfoit  des  loix  de  la  première  : 
refta  donc  auprès  du  Pontife  , qui  par  Marient 
une  penfion  l’aidoit  à fe  foutenir  luivant  ^ 
fon  rang. 

Le  crédit  qu’Othoh  s’étoit  acquis 
dans  le  Royaume , l’attachement  que 
lui  marquoient  les  Barons,  fa  .bra- 
voure fi  fouvent  éprouvée , fes  pré- 
tentions fur  la  Principauté  de  Paren- 
te & fur  les  autres  grandes  terres  qu’il 
lerioît  de  la  générofité  de  Jeanne, 
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vnBAiNie  rendoient  trop  puiflant  aux  yeux 
glem.  de  Marie , qui  loin  de  lui  accorder 
' tout  ce  qu’il  prétendoit  pour  prix  des 
‘*3°®‘fervices  qu’il  offiroit  à Lotus  11.  trou- 
voit  au  contraire  dangereux  de  le 
mettre  à la  tête  d’une  Armée  *.  Elle 
fe  bornoit  à des  promeflTes  de  le  fa- 
ycKM.rfftisfaire , lorfqu’elle  feroir  en  poflef- 
Royaume , fur  l’article  des 
terres  dont  il  demandoit  la  reftitu- 
tion , & exigeoit  de  lui  le  ferment  de 
fidélité  pour  celles  qu’elle  lui  donne- 
roit  en  Provence  : ainfî  l’affaire  ne 
put  être  fi-tôt  terminée, 
f- 114.  Les  Partifans  de  Louis , impatiens, 
envoyoient  coup  fur  coup  en  Pro- 
vence : un  Chevalier  nommé  Nico- 
. las  Baron , député  des  Gouverneurs , 
vint  expofer  à la  Reine  la  fituation 
du  Royaume , la  prier  d’y  faire  fans 
retard  tenir  quelques  bonnes  fommes 
d’argent , & d’y  conduire  le  jeune 
Roi , fans  quoi  il  étoit  à craindre  qu’il 

* Je  ne  puis  me  rappeller  dans  quel  Hiftorien 
j’ai  lû  qu’Othon  Ce  mit  en  Provence  à la  tete 
des  Révoltes.  Si  le  fait  èft  vrai , il  n’en  falloit 
. pas  davantage  pour  lui  faire  perdre  la  confian- 

, ce  de  Marie  de  Blois  , mais  je  n’en  trouve  au- 
cunes traces  ni  dans  le  Journal  de  Jean  le 
pevre  , ni  daiu  les  jBiflociens  Italiens. 


/ 


a-es  l^ois  des  da'x  Sicîles.  ^13 
D’y  arrivât  une  révolution  préjudicia-  ’U'rjsais 
□le  à fes  intérêts.  Marie  témoigna  au 
Député  combien  elle  étoit  fenfible  vu- 
au  trifte  état  où  fe  trouvoient  ré-  13  Sé- 
duits iès  fidèles  Gouverneurs  , elle 
promit  d’eflayer  encore  de  tirer  quel- 
ques Snbfides  du  Pape  Clement 
VII.  de  faire  au  défaut  de  eette  ref- 
fource  fes  derniers  efforts  pour  en- 
voyer des  fonds  fuffifans,  & s’enga- 
gea à conduire  Je  Roi  fon  fils  dans 
le  Royaume  au  printems  fuivant.  El- 
le fatisfit  au  premier  article , & le 
onze  de  Juillet  dépêcha  Jean  de  Beau-  p_.  u»; 
val , Gouverneur  de  Tarente  , avec 
19000.  francs  pour  le  payement  des 
Troupes  , & en  fit  efpérer  20000. 
autres  au  mois  de  Mars  : à l’égard  du 
départ  de  Louis  , il  fut  long-tems  dif- 
féré , parce  que  Marie  répiignoic  tou-  f-  o» 
jours  à confier  à Othon  de  BrunlVick 
le  Commandement  de  l’Armée. 

Le  Comte  de  Potenza , quoique  ^ 
confirmé  dans  l’Office  de  grand  Pro- 
tonotaire , dont  il  étoit  revêtu  fous 
le  Régne  de  Jeanne , comblé  d’ail- 
leurs des  bienfaits  de  Marie,  paroif- 
, foit  préférer  aux  devoirs  de  là  recon- 
-noiffance  particulière  l’intérêt  com- 
• miin  de  fon  parti  : il  ne  put  diffimu- 
nm.  IL  ^ d 
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\trdain  1er  à cette  PrincelTe  Ton  méconte- 
'clem.  ment  de  Ja  voir  fe  borner  à de  fi 
vil.  rnodiques  fecours , dans  les  conjon- 
1380.  dures  préfentes  : il  lui  remontra  vi- 
vement  en  plein  Confeil  » , jufqu’où 
JJ  fe  portoit  la  fidélité  & la  conltan- 
jj  ce  des  Napolitains  de  fon  parti  : 
JJ  leur  perféverance  dans  des  difpofi- 
jj  rions  uniformes , quoique  toujours 
» réduits  à la  feule  & vaine  efpérance 
JJ  de  l’arrivée  de  leur  Roi , ou  d’un 
X fecours  proportionné  à leurs  be- 
jj  foins  : que  fi  la  mort  de  Charles  la 
» Paix  leur  fournifibit  en  apparence 
JJ  une  belle  occafion  de  fatisfaire  leur 
JJ  haine  contre  la  Maifon  de  Duras , 
J)  elle  pouvoir  aufl'i  les  déterminer 
JJ  enfin  à prendre  des  mefures  conve- 
jj  nables  à leurs  intérêts  : que  de  mé- 
» diocres  fecours  ne  fervoient  qu’à 
JJ  perpemer  la  guerre  dans  le  Royau- 
jj  me  , que  c’étoit  moins  veiller 
JJ  à fa  confervation  qu’achever  fa  rui- 
» ne  ; qu’il  n’étoit  plus  poUible  que 
JJ  cette  noblefle  &:  ce  peuple  , juf- 
*jj  qu’alors  fidèles  fc  foutinflent  plus 
" JJ  loijg-tems  dans  un  pays  confumé 
, ■ JJ  par  ks  hoftilités  & par  la  milere. 

Qi^'  Marguerite  cependant,  habi- 
'•»  le  à profiter  du  tems,  venoit  d’en- 
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* République  de  Florence  à 

» le  porter  médiatrice  entre  elle  & clem. 
M les  Barons:  que  les  Députés  de 
*>  République  travaüioient  déjà  à les^3°*^* 
»j  ramener  à l’obéinance  : qu’on  lui 
»>  avoit  fait  parler  à lui-méme  de  ré- 
« conciliation , bien  qu’il  dût  ctre  le 
« plus  mortel  ennemi  de  Marguerite 
& de  Charles  la  Paix , qui  non  con- 
” tent  de  le  dépouiller  de  tous  fes 
« biens , avoit  fait  périr  un  de  fes  fils 
(Sc  jetter  l’autre  en  prifon , où  il  lan- 
=0  guilToit  encore  : qu’après  ces  pré- 
« cautions , pour  gagner  les  ablcns , 

» on  devoir  juger  des  mouvemens 
»>  que  l’on  fe  donnoit  auprès  de  ceux 
« qui  fe  trouvoient  plus  à portée  : 

M que  fl  le  Royaume  par  une  révolu-  ?• 

« tion  fubitc,  fe  déclaro't  contre  le 
» Roi  Louis , on  ne  trouveroît  plus 
» le  moyen  de  le  recouvrer. 

» Il  conclut  en  priant  la  Reine  de 
M réfléchir  férieufement  fur  les  mal- 
« heurs,  qu’il  venoit  de  faire  envifa- 
ii  ger  Sc  de  les  prévenir , fans  fe  flat- 
» ter  que  fes  Partifans  s’expofaflent  à 
perdre  tout  à la  fois  Sc  leurs  biens 
» <Sc  la  vie , puifqu’un  aulTi  grand  fa- 
crificc  n’étoit  dû  qu’à  Dieu.  Que 
M le  bruit  couroit  qu’elle  traitait  du 
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UREAtN  „ rnariage  du  Prince  fon  fils  avec  la 
clem.  ” fille  de  rUfiirpateur , qu’elle  pou- 
vu.  « voit  bien  à fon  gré  difpofer  de  la 
1385.  » Provence , mais  qu’il  ne  lui  étoic 
»’  pas  permis  de  décider  du  fort  du 
« Royaume , fans  le  confentement  des 
« Barons  : & qu’il  valoir  mieux  en  ce 
« cas  que  l’accommodement  palfât 
» par  leurs  mains  que  par  les  fien- 
» nés. 

Ce  difeours  véhément  porta  coup  : 
Marie  fit  le  même  jour  répondre  au 
Comte  de  Potenza  par  l’Evêque  de 
Chartres  fon  Chancelier , (ur  le  dé- 

Î)art  d’Othon  de  Brunfwick , qui  étoit 
’article  elfentiel , que  la  Cour  de 
France  ne  l’approuvoit  pas  : que  nean- 
moins, comme  le  Pape  témoignoit 
le  defirer , elle  défereroit  volontiers  à 
fes  fentimens  , quelque  dangereux 
qu’ils  lui  parulfent , parce  qu’elle  vou- 
loir fuivre  avcus^lément  les  avis  du 
Pontife  : qu’elle  le  prieroit  feulement 
de  changer  dans  le  projet  du  Traité 
certaines  conditions  qui  fembloient 
trop  onérenfes , & elle  s’en  remit  au 
Comte  de  Potenza  pour  les  redifier. 
fiisî-La  négociation  fut  donc  reprife  avec 
chaleur  ; après  de  longues  difeuf- 
fions , les  difficultés  s’applanirent  au 
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tnoyen  des  tempéramens  que  trouva  ^*-®-'"* 
le  Comte , & fe  terminèrent  par  di-  clemv 
verfcs  Lettres  de  la  Reine,  fcellées 
le  3.  d’Odobre.  Elles  conferoient  à i38(^r 
Othon  de  Brunfwick  l’Office  de  Ca-  p.i4i, 
pitaine  général  dans  le  Royaume , 
pendant  deux  années , avec  pouvoir 
d’accorder  des  grâces  & des  remiL- 
fions , de  rétablir  dans  leur  premier 
état  ceux  qui  fe  déclareroient  en  fa- 
veur du  Roi  Louis  , ôc  d’entretenir 
cent  Lances  pour  fon  état  : fes  ap- 
pointemens  furent  réglés  à trente- 
deux  mille  florins  par  an , dont  vingt- 
quatre  mille  dévoient  être  payés  des 
deniers  de  Clement  VII.  6c  le  furplus 
de  ceux  de  la  Reine.  Parles  autres  Let- 
tres,cette  Princefle  ratifioit  les  donations- 


que  Jeanne  avoit  faites  à Othon , 8c 
s^engageoit  à lui  reflituer  la  Princi- 
pauté de  Tarente , ou  l’équivalent ,, 
lorfqu’elle  feroit  en  poflTeflTion  de  Na- 
ples , ou  de  la  plus  grande  partie  du 
Royaume  : la  reftitution  de  Tarente 
faifoit  alors  moins  de  difficulté , car 
Marie  pour  feire  défifter  le  Duc  de- 
Berri  fon  beau-frere  de  fes  préten- 
tions , fondées  fur  la  donation  de 


Louis  I.  lui  avoit  cédé  l’année  pré-  gg. 
cédente  les  droits  fucceffifs  d’Elle  8c 
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Urbain  du  Koî  fon  flls  , fut  IcS  Cômtés  d’E- 
'ciEM  ^ Gien , fur  les  Châtel- 

yjj  ‘ lenies  de  Dourdau  ôc  d’Aubigny  , & 
12  85  Baronnie  de  Lnnel.  Ochon  de 
^ ’ fon  côte  alTura  par  différens  Ades  du 

vingt-cinq  d’0<5lobre  l’execution  de 
fes  engagemens  , ôc  le  même  jour 
étant  parti  d’Avignon  , fe  rendit  à 
Aigues-Mortes , où  il  devoir  s’embar- 
quer pour  faire  voile  du  côté  de  Na- 
ples. 

Tout  fe  difpofoit  favorablement 
dans  cette  grande  Ville  : Urbain  VI. 
refufoit  obllinément  l’inveftiture  à 
LadiOas,  nonobftant  les  follicitations 
des  Florentins , ôc  la  Reine  Margue- 
rite par  fa  conduite  rendoit  inutiles 
toutes  les  mefures  qu’elle  prenoic 
d’ailleurs , pour  fe  reconcilier  les  Ba- 
ccfAn\.  j-ons.  Peu  expérimentée  , ôc  peu  ca- 

^9in,nj»  lit  ^ t * ^ 

pable  de  gouverner , dans  un  tems  li 
orageux , elle  croyoit  aveuglément , 
fur  le  rapport  de  fes  Confîdens,  que 
ce  n’eft  qu’à  force  d’argent  qu’on 
peut  régner  : ceux  de  fes  Miniftres 
qui  lui  en  fourniflbient  le  plus , ob- 
tenoient  le  premier  rang  dans  fa  fa- 
veur , ôc  loin  d’examiner  fi  les  moyens 
qu’ils  employoient  pour  remplir  fes 
coffres  étoient  légitimes  ou  non , elle 
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ne  daignoic  pas  même  prêter  l’o-  \jrbaj>» 
rcille  aux  miferables  qui  venoient  en 
foule  fe  plaindre  de  leurs  cxtorfions.  vu. 

Sa  pairion  pour  l’argent  étoit  fi  for- 
te , que  les  gens  fages  qui  lui  don- 
noient  des  confeils  oppofcs  , deve- 
rx)ient  furpeêts  malgré  leur  autorité  & 
leur  affèélion  à fon  fervice.  Ce  n’é- 
toit  pas  le  feul  défaut  de  fon  Gou- 
vernement : non  contente  de  confier 
les  plus  graixles  Charges  de  l’Etat  à 
des  Sujets  indignes , elle  ne  remplif- 
foit  les  places  fubalternes  que  par 
leurs  confeils , ou  de  leur  confente- 
ment  : d’où  il  arrivoit  que  les  pre* 
miers  Officiers  uniquement  attentifs 
à choifir  des  gens  qui  fufient  dans 
leur  dépendance  , n’y  recherchoicnc 
pas  la  capacité  : les  Jurifconfultes  ha- 
biles , les  Citoyens  les  plus  fages  & 
les  mieux  inftruits,  perdoient  l’efpé- 
rance  de  parvenir  aux  Charges  , & 
ce  qui  étoit  pire  encore , les  Juges  fe 
régloient  dans  les  affaires  Civiles  & 
Criminelles , fur  la  volonté  de  ceux 
à qui  ils  fe  croyoient  redevables  de 
leurs  Places  : en  forte  que  tous  les 
jours  les  Nobles  & les  autres  Habi- 
tans  avoienc  à fe  plaindre  de  quel- 
que nouvelle  injultice.  > 
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Les  cinq  Sièges  de  Naples  unis  aù 
Peuple , <5c  réfolus  d’arrêter  ces  dé- 
fordres , formèrent  un  Confeil  , ap^ 
pellé  des  Huit  Seigneurs  du  bon  Gouver^ 
ntment , parce  qu’il  fut  compofé  de 
fix  Nobles  & de  deux  Notables  Ci- 
toyens» chargés  de  veiller  à la  con- 
duite des  Juges  Royaux.  Un  desH«if 
vifitoit  chaque  jour  les  Tribunaux , 
pour  examiner  ce  qui  s’y  palToit , ôc 
empêcher  qu’on  ne  fît  tort  à perfori- 
ne. Ce  Confeil  exerça  fes  fondions 
avec  tant  de  fermeté  » qu’on  s’apper- 
çut  bien-t(3t  que  les  Officiers  de  Ju- 
ftice  le  craignoient  plus  que  ceux  à 
qui  ils  étoient  naturellement  fubor- 
donnés.  Marguerite  vit  avec  colero 
un  écablinfement  fi  contraire  à fon 
autorité , mais  malgré  toutes  fes  me- 
fures  il  fubfilta , & ce  ne  fut  pas  la 
feulé  entreprife  qui  lui  caufa  de  l’ia- 
quiétude  : Thomas  de  Saint  Se  vérin, 
l’un  des  Chefs  du  parti  Angevin,  in- 
firuit  de  la  difpohtion  intérieure  de 
Naples,  prit  la  qualité  de  Viceroy 
pour  Louis  II.  6c  convoqua  un  Par- 
lement général  à Afcoli , Ville  de  la 
Capitanate.  Tous  les  Barons  attachés 
à la  Maifou  d’Anjou  , s’y  trouvèrent 
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avec  Othoh  de  Brunfwick  nouvelle-  ur.bain  I 
ment  arrivé  : on  y réfolut  que  les  Clem» 
Gouverneurs  à jour  marqué  s’aflèm-  vu.  ; 

bleroient  à Alonte  - Fufcolo , la  1387» 

Principauté  ultérieure  , avec  toutes 
les  forces  qu’ils  pourroient  raflem- 
bler  , ce  qui  fut  fidèlement  exécuté  : , 

leur  Armée  fe  trouva  forte  de  Sooo.j^^^^  ^ ^ 

Lances.  Ils  marchèrent  du  côté  d’A- j. 
verfe  à deffein  de  s’en  rendre  i 

très,  & n’ayant  pû  réuffir,  allèrent | 
camper  à la  Voila  , à cinq  milles  | 

ou  environ  de  Naples , où  ils  envoyè- 
rent Pierre  à la  Mendolée  fonder  les 
difpofitions  du  Confeil  des  Huit , & 
l’engager , s’il  étoit  polfible ,,  à livrer 
la  Ville  au  Koi  Louis. 

Les  Huit  répondirent  qu’ils  ne  pré^ 
tendoient  pas  manquer  de  fidélité  à 
Ladiflas , Sc  auffi-tôt  allèrent  trouver 
la  Reine  à qui  ils  offrirent  leurs  fe- 
cours  pour  défendre  la  Capitale  , Sc 
maintenir  le  Prince  Ton  fils  fur  le 
Trône.  Marguerite  outrée  de  colere, 
leur  reprocha  d’être  eux  - mêmes  la 
caufe  de  tout  le  mal , & les  eût  fait 
arrêter , fi  Jacques  de  Marzan  Duc 
de  Sefla  ne  lui  eût  fait  changer  d’a.- 
vis.  Elle  les  renvoya  donc,  8c  leur 
commanda  de  prendre  , de  concert 
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v\iiAiNavec  les  Juges  Royaux,  fcs  Minifîres 
'"clem.  ^ Généraux  , les  mefures  nécef- 
vi;.  faires  pour  mettre  la  Ville  en  fureté, 
1387.  jiil4u’à  l’arrivée  de  Raymond  des  Ur- 
fins  grand  Gonfalonnicr , qui  faifoit 
des  levées  dans  le  Comté  de  Sora  : 
car  elle  fe  perfuadoit  encore  que  Ray- 
mond combattrait  en  fa  faveur , quoi- 
qu'il eût  des  ordres  différens  d’Ur- 
^ TA.  < bain  VL  qui  toujours  occupé  de  les 
projets  fur  Naples,  & allarmé  du  paf- 
60.  fage  d’Othon  de  Brunfwick  dans  le 
Royaume , s’étoit  rendu  en  diligence 
de  Genes  à Luques  , afin  d’être  plus 
à portée  de  veiller  à fes  intérêts. 

La  Mendolée  à fon  retour  au  Camp, 
aff-ira  les  Gouverneurs  qu’il  avoit  laif- 
fé  la  Ville  dans  des  difpofitions 
prochaines  au  foulevement  , le  menu 
peuple  .en  rumeur , & les  riches  Habi- 
tans  conllernés  par  la  nouvelle  des 
dégâts  que  l’Armée  faifoit  dans  leurs 
maifons  de  Campagne.  L’émeute  ne 
tarda  pas  en  effet  : quelques-uns  des 
principaux  Citoyens  étant  allés  prier 
le  Confeil  des  Huit  de  pourvoira  la 
confervation  de  leurs  héritages , on 
les  exhorta  à prendre  patience , & à 
fupporter  pendant  un  tems  ces  dom- 
mages , plutôt  que  de  renoncer  à l’o- 
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f béîiTance  qu’ils  dévoient  à leur  Sou-  urbain 
verain  : parce  que  bi'en-tôt  le 
falonnier  , avec  l’Armée  du  Pape , vu. 
viendroit  faire  ceflTer  leurs  plaintes,  j -, 
Pendant  que  les  Habitans  , peu  fatis- 
faits  de  cette  réponfe  , fe  plaignoient 
aux  Huit , qu’ils  ne  remplilToient  pas 
les  devoirs  de  leur  miniflere  , & que 
les  Huit  elTayoient  de  fe  julfifier , la 
populace  toujours  rapide  dans  fes 
moLivemens , les  acculant  d’indolen- 
ce Sc  de  mauvaife  volonté  , s’aflem- 
bla  tumultueufement , prit  les  armes, 
ôc  courut  à la  Place  de  faint  Laurent. 
Qnckiues  Nobles  s’emprefferent  d’ar- 
rêter le  mal  dans  fa  foiirce , Sc  fécon- 
dés par  les  plus  fages  Citoyens,  déli- 
bérèrent avec  les  Huit  fur  les  moyens 
d’appaifer  le  tumulte,  dans  la  crain- 
te que  cette  populace  mutinée  n’ou- 
vrît la  porte  du  Marché  à l’Armée 
des  Gouverneurs.  On  n’en  trouva 
point  de  meilleurs , que  de  conclure 
avec  eux  une  efpéce  (Je  Trêve,  donc 
les  conditions  furent , » que  leurs  Sol- 
« dats  pourroient  entrer  dans  Naples 
j>  pour  leurs  afPtires  jufqu’au  nombre 
33  de  trente  à la  fois  , ôc  que  les  Bour- 
3?  geois  auroient  la  liberté  de  fortir 
» fans  rifque  , pour  aller  dans  leurs 
M Maifons  de  Campagne. 
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Marguerite,  ennemie  déclarce  (JeS 
Huit , vit  d’abord  avec  une  joie  ma- 
ligne la  révolte  du  peuple  : elle  (ô 
flattoit  que  dans  Ton  premier  accès 
de  fureur  il  les  mettroit  en  pièces,  ôc 
elle  fut  fort  étonnée  d’apprendre  la 
conclufion  de  la  Trêve.  Son  Con- 
feil  déconcerté , loirr  de  l’aider  à dif- 
fiper  l’orage , lui  faifoit  entendre  que 
la  Ville  étoit  perdue  fans  retour  : el- 
le feule  ne  fe  lailfa  point  abbatre , & 
chercha  les  moyens  de  la  conferver. 
Pour  y parvenir , elle  donna  ordre  à 
Nicolas  Zanali  Archevêque  de  Na- 
ples, pourvu  par  Urbain  VI.  après 
la  mort  de  Louis  Bozzuto , à f Ab- 
bé du  Monaflere  de  Saint  Severin  , 
& à quelques  autres  EcclefialHques, 
de  parcourir  à cheval  les  différens 
quartiers , pour  y ramener  le  calme; 
Ils  s’acquittèrent  de  leur  commiflîon 
avec  plus  de  zélé  que  de  prudence,, 
repréfenterent  aux  mutins  combien  il 
étoit  honteux  à des  Chrétiens , fi  ten- 
drement aimés  du  véritable  Pontife , 
d’être  en  liaifon  avec  les  Soldats  de 
l’Anti-Pape , & leur  dénoncèrent  qu’ils 
ne  pouvoient  fe  laver  du  foupçon 
d’héréfie  & d’infidélité , qu’en  annon- 
çant unanimement  par  leurs  acclama- 
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tîons,  qu'ils  ne  reconnoiflbient  d’au-URiAi* 
tre  Pape  qu’Urbain , ni  d’autre  Roi 
^ue  Ladifla&.  vii”/ 

Ce  Sermon  parut  déplacé  : quel-  i ogy, 
ques  Nobles  du  Siège  de  Porta-Nova 
leur  firent  remarquer  que  de  pareils 
difcours  convenoient  peu  à des  gens 
■de  leur  caradere  : que  c’étoit  prêcher 
la  révolte , & dans  une  circonftancè 
d’autant  plus  délicate  ^qu’ils  parloient 
à un  peuple  facile  à , émouvoir , & 
qu’il  n’étort  point  aifé  de  ramener  à 
l’obéiflance.  L’Archevêque  , & ceux 
de  fa  fuite , trop  fûrs  que  leur  cara- 
•dere  facré  leur  ferviroit  de  fauve- 
garde  , ayant  répondu  avec  hauteur  , 
ils  furent  attaqués  par  ceux  du  parti 
contraire  , qui  en  bleflêrent  plufieurs, 
de  les  traînèrent  par  terre , ce  qui  les 
obligea  de  fe  retirer. 

Deux  jours -après,  on  apprit  que 
Raymond  des  Urfins  étoiten  pleine 
marche  avec  fes  Troupes  : les  Mini- 
flres  de  Marguerite  , encouragés  à 
cette  nouvelle , de  fans  s’embaralTec 
du  Confeil  desH««,  s’armèrent  avec 
ceux  de  la  fadion  de  Duras,  fous 
prétexte  de  chafiTer  de  la  Ville  quel- 
ques Soldats  de  l’Armée  des  Gouver- 
neurs,. lis  coururent  d’abord  attaquer 
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Urbain  cians  IcLifS  Maifoiis  des  Chevaliers  du 
^ciiM.  Angevin  , qu’ils  trouvèrent  en 
vu.  état  de  dclenfe.  Pendant  qu’ils  ctoienc 
1387. îiux  mains,  tous  les  Nobles  déclares 
pour  la  neutralité  , & une  grande 
partie  du  Peuple , allèrent  en  Armes 
le  ranger  auprès  des  Huit , qui  aulli- 
tôt  envoyèrent  dire  aux  deux  partis 
de  mettre  bas  les  Armes , avec  me- 
naces de  charger  ceux  qui  refuferoient 
d’obéir.  L’approche  de  la  nuit  con- 
tribua autant  que  cet  ordre  à faire 
celTer  le  combat , où  il  y eut  beau- 
coup de  monde  de  tué  de  part  ôc 
d’autre.  Le  jour  fuivant  , au  bruit 
que  Raymond  des  Urfins  étoit  à Ca- 
pouë  , les  Partifans  de  la  Maifon 
d’Anjou  allarmés  , firent  folliciter 
Othoii  de  Brunfwick  Sc  Thomas  de 
Saint  Severin , de  venir  avec  leur 
Armée  camper  au  quartier  appelle  le 
Corregie , pour  attendre  l’occafion  fa- 
vorable d’être  introduits  dans  la  Vil- 
le ; quelques  Auteurs  prétendent  que 
les  Huit  engagèrent  O thon  à cette 
démarche , perfuadés  que  fi  Raymond 
- entroit  dans  Naples , Marguerite  leur 
feroit  trancher  la  tête  : quoiqu’il  en 
•Ibit , l’Armée  vint  le  foir  même  le 
.poiler  aux  Corregk» 


i. 
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Le  lendemain  , à la  pointe  du  jour , 
Raymond  fe  préfenta  aux  portes  de  .clem. 
la  Ville , & y fut  introduit  par  le  ''d’- 
moyen des  Partifans  de  Ladiflas,  tou- 1 387, 
jours  convaincus  qü’il  accouroit  à 
leur  fecours.  Ce  Général , pour  ache^ 
ver  de  les  tromper,  fit  à Ion  entrée 
crier  : vive  le  Pape  ZJrbatn  & le  Roi 
Ladijlas  : rmis  hien-tôt  il  fe  déclara 
ennemi  cominun  des  deux  Partis.  Les 
J-/uit  avec  un  grand  nombre  de  No- 
bles , qui  ne  s’intéreflbient  qu’au  fa- 
Jut  de  la  Patrie , fe  tenant  fous  les 
Armes  au  Nido  , y faifoient  retentir 
Pair  de  leurs  acclamations  en  faveur 
<l’Urbain  & du  bon  Gouvernement. 
■Raymond  traverfa  les  Sièges  de  Ca- 
fuana  Sc  de  Montagna  , & les  attaqua 
avec  tant  de  vigueur  fans  les  écou- 
ter , qu’après  en  avoir  tué  grand  nom- 
bre , il  les  mit  en  défordre , &:  les 
pourfuivit  jufqii’aux  prifons  de  fainte 
Claire. 

Alors  ceux  de  Porto  Sç  de  Porta- 
Nova,  du  parti  de  Louis  I L levant 
le  mafque  allèrent  ouvrir  la  porte 
-Petrucciast  l’Armée  des  Gouverneurs, 
à la  tête  de  laquelle  entrèrent  Othon 
-de  Brunfwick  Ôc  Thomas  de  Saint  juillet. 
Severin.  lls  fe. partagerenç  aufli-tôt, 
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Urbain  foutenir  d’un  côté  les  Huit , & 
clem.  de  l’autre  prendre  le  Gonfalonnier  en 
flanc  , & en  queuë  , en  criant  vive  le 
13^7*  Roi  Louis  & le  Pape  Clement,  Raymond 
p.  ^ attaqué  de  toutes  parts  , accablé  de 
hlT\.  pierres , & de  milles , qu’on  lui  jettoic 
(Si.  du  haut  des  maifons  , Te  battit  en  re- 
^nM.Uc.  traite , & après  des  prodiges  de  valeur, 
voyant  les  Soldats  s’abandonner  à la 
fuite,  fe  retira  heureufement  à Noie, 
tandis  que  les  vainqueurs  s’amufoient 
à faire  des  prifonniers  aux  Portes , où 
les  fuyards  s’cmbaralToient  l’un  l’autre 
par  trop  d’empreflement  à fe  fauver. 
A peine  la  Ville  fut- elle  au  pouvoir 
Tcurn.  d’Othon , que  le  Sire  de  Mûries , Pier- 
re le  Maire,  & Jean  SilJart,  Capitai- 
ne de  Gendarmes , arrivèrent  avec  deux 
Mf.  ^l,  Qaiçi-çs  de  Provence  , & de  l’argent 
pour  le  payement  des  troupes.  Mar- 
guerite ne  pouvant  plus  refier  à Naples 
en  fureté , fe  réfugia  précipitamment  à 
Cayette  , avec  fes  deux  enfans , & y 
demeura  pluficurs  années  dans  l’afflic- 
tion, ôc  dans  la  mifere. 

Les  Napolitains  éprouvèrent  le  ref- 
fentiment  du  parti  vidorieux , qui  ven- 
gea avec  une  extrême  rigueur,  l’in  ju- 
re faite  autrefois  à Othon  , & à la  Rei- 
ne Jeanne  fon  époulé , par  les  traîtres 

<jui 
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y h.  à 
mem. 


Digitized  by  Google 


des  Rois  des  deux  SicUes.  3 29 
qiû  introduifirent  Charles  la  Paix  dans 
la  Ville  : tous  les  jours  on  brûloit  les  clîm, 
maifons  des  Citoyens  , l’adultere  , le 
viol  , Sc  tous  les  autres  maux  de  la 
guerre  fe  joignirent  à ces  violences  , 
ce  qui  contraignit  un  grand  nombre 
d’HabitanSj.de  l’un  &.de  l’autre  fexe , 
de  fe  retirer  par  mer , ou  par  terre , en 
Sicile  , à Capoüe  , à Gayette , ou  en. 
d’autres  Villes.  Othon  , Prince  natu- 
rellement doux  , bienfaifant , peu  en-- 
clin  à la  vengeance,  arrêta  le  défor- 
dre  dès  qu’il  en  fut  maître  , rappella  à- 
Naples  avec  honneur  cinq  cens  Da- 
mes réfugiées  à Averfe,  & leur  pro-- 
mit  toute  lureté  pour  leur  perfonne-,. 

& pour  leurs  biens..  Il  fit. d’ailleurs  pu- 
blier un  ban  qui  défendoit , fous  peine  ; 
de  la  vie  j.d’infulter  ou  de  maltraiter 
perfonne.  Quelques  Napolitains  im- 

f dorant  fa  clémence  , à-l’occafion  de 
eur  révolte  contre  lui , ou  contre  la. 
feuë  Reine  Jeanne,  il  leur  pardonna^ 
de  bonne  grâce , content  de  leur  de-- 
mander  par  forme  de  reproches , com-- 
ment  ils  a voient  pu  témoigner,  tant: 
d’ingratitude  à leur  Souveraine  ,- tou- - 
jours  prête  à leur  donner  des.  preuves; 
de  tendreffe,  & de  bienveillance.. 

La  Reine  Marie  apprit  en  Provence*  . 

Tii»,.//..  ‘ 
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uu-BAîM  le  27.  de  Juillet  les  fuccès  d’Ochon,’ 
clem.  & le  d’Août  fit  faire  une  Proceiïîon 
vu.  folemnelle  pour  en  remercier  Dieu. 
1387.  Elle  fe  rendit  enfuite  à Avignon,  où 
ces  nouvelles  lui  furent  confirmées  par 
Nicolas  Maccaron  , & Guillaume  de 
Boëmia  Députés  d’Othon,  & des  Gou- 
verneurs , qui  foHicitoient  auprès  d’el- 
le & auprès  de  Clernent  VII.  un  fe- 
y cours  d’argent,  & de  Galeres.  Quel- 
ccflM~^o.  ques  jours  après  une  célébré  Ambaffa- 
de  compofie  du  Sire  de  Mûries  , de 
Nicolas  de  faint  Fremond,  Comte  de 
Cerreto , & de  cinq  autres  Chevaliers 
Napolitains , vinrent  réitérer  au  Ponti- 
fe& à la  Reine  Régente , les  mêmes 
demandes , ajoutant  de  la  part  des  Gou- 
verneurs , qu’ils  la  fupplioient  d’en- 
voyer à Naples  le  jeune  Roi  fon  fils , & 
de  députer  vers  les  Génois  , & les  Flo- 
rentins , pour  tenter  une  alliance  avec 
/>.  1C6.  Marie  promit  de  leur  faire  comp- 
ter le  20.  de  Septembre  trente  mille 
florins,  qu’ils  porteroient  eux- mêmes 
à Naples  : mais  elle  remit  à la  Cour  de 
France  à décider  fur  le  départ  de  fon 
fils.  Il  fallut  que  Clément  VII.  con- 
tribuât de  fa  part  au  payement  de  cet- 
/>.  i4ff.te  fomme  , qui  excedoit  les  facultés  de 
la  Reine.  La  France  ne  put  cette  an- 
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née  la  lecourir:  on  ne  parloit  plus  de- uabaim 
-puis  long-tems  du  mariage  du 
Louis  avec  Luce  Vifeomd  : la  fitua-  vn.  ' 
tion  où  fe  trou  voie  alors  Bernabo  , 1387. 
prifonnierdu  Comte  de  Vertus  fon  ne- 
•veu  , privoit  d’un  appui  fur  lequel  on  ^ 
avoit  compté , & les  négociations  en-  m’uL. 
-tamées  pour  faire  époufer  au  jeune 
•Monarque  la  foeur  de  Ladiflas,  étoient 
entièrement  rompues.  Quoique  cette: 
alliance  fut  le  feul  moyen  de  réconci- 
liation , Louis  l’avoit  lui-rncme  rejet-  j 
fée , en  déclarant  à la  Reine  fa  mere , 
qu’il  ne  confentiroit  jamais  cà  s’unir  à la 
fille  de  l’ufurpateur  & meurtrier  Char- 
dés  de  Duras,  Sc  eh  l’obligeant  à révo-  - 
quer  les  pouvoirs  déjà  donnés  à Geor- 
ges de  Maries , au  Sire  d’Oraifon , Sc 
■ à quelques  autres  pour  traiter  de  l’affai- 
re : ainlî  Marie  ne  foutenoit  Tes  Parti- 
fans  , que  par  fes  bienfaits , foit  en  con- 
firmant toutes  les  donations  ou  autres 
'grâces  émanées  du  feu  Roi  , foit  en 
• accumulant  de  nouveaux  dons.  La 
même  politique  lui  gagnoit  auffi  peu 
•à  peu  la  Nobleffe , Sc  le  peuple  de  Pro- 
-vence,  contre  qui  elle  n’employoit  lai 
-force , qu’à  la  derniere  extrémité. 

Le  Pape  Clement  reçut  les  Ambaf- 
fadeurs  Napolitains , avec  des  témoi- 

Eeij, 
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Urbain  giiagcs  particuliers  de  bienveillance-^ 
leur  marqua  par  fes  libéralités  la  fa- 
vu.  tisfaélion  que  lui  caufoient , & l’entrée 
1387.  d’Othon  de  Brunfx^ick  dans  la  Capi- 
tale du  Royaume  , & la  défaite  du 
Gonfalonnier , évenemens  flatteurs,  qui 
. redonnoient  aux  Clementins  la  fupé- 
riorité  fur  les  Urbaniftes.  II  promit  de 
foutenir  le  Roi  Louis  de  toute  fon  au- 
Cron.  S.  lorité , & permit  à fes  Partifans  de  ven-- 
^”'®”'’*dre  l’argenterie  des  Eglifes  de  Naples 
fit.  Il',  pour  le  payement  de  leurs  troupes., 
fa£.  I.  comme  Urbain  en  avoit  montré  l’e- 
xemple auparavant,  en  faveur  de  Char- 
les la  Paix. 


cofian^t.  Cependant  Raymond  des  Urfins  ,, 
summ.  trop  foible  pour  recouvrer  Naples  k. 
force  ouverte , elTaya  de  l’affamer , en 
jettanu  des  Garnifons  dans  Marigliano, 
Acerra,  & Noie,  & enfermant  ainfi 
les  paffages  aux  convois  de  vivres,. qui 
pou  voient  venir  de.  la  Vallée  de  Be- 
nevent , & de  la  Pouille  ; enfuite  par 
des  Députés  qu’il  envoya  à Lucmes,, 
il  fit  demander  à Urbain  VI.  des  fonds 


pour  feire  de  nouvelles  levées , âc  re- 
mettre une  armée  fur  pied.  Urbain  l’a- 
mufa  de  promeffes  réitérées , qu’il  laif- 
(3  pgos  e&t  : piqué  du  mauvais  fuccès 
i!‘  de  ce  Général , & de  voir  le  Royaume 
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qu’il  prétcndoit  dévolu  à l’Eglife 
luaine  , retombé  au  pouvoir  des  An-  Clem,. 
gevins , il  réfolut  d’en  tenter  lui-même  vu. 
la  Conquête.  Dans  la  vûë  d’y  interef-  1387*- 
fer  les  ndéles,  il  excommunia  Gthon 
de  BrunfwicK  , ôc  par  une  Bulle  adref-  euIU 
fée  au*  Evêques,  exhorta  les  Princes 
Catholiques  à défendre  la  caufe  de  l’E- 
'glife,  c’eft4-dire,  la  fienne,  avec  pro- 
melTe  d’indulgence  pleniere  pour  ceux 
qui  prendroient  la  Croix  , qui  fervii- 
roient  dans  cette  guerre , ou  contrit*- 
bueroient  aux  dépenfes*.. 

Marguerite  alors  inhrulte  des  difpo- 
•Etions  du  Pontife , ne  comptoir  plus, 
fur  Raymond  des  Urfîns  & loin  de- 
relier  tranqujüe  à Gayette  , formoit 
comme  ce  Général',  le  plan  de  rédui- 
re Naples  par  la  famine.,  avant  qu’il 
vînt  de  Provence  de  nouveaux  fecours; 

Tandis  que  Raymond  empêehoit  par  • 
terre  le  commerce  des  vivres , elle  en*  Coffânxn . 
voya  deux  Galeres  croifer  entre  la  pe- 
' tite  Ifle  de  Nifîta , &.Callellamare  de 
Stabia avec  ordre  d’enlever  les  bâti-* 
mens  qui  en  apporteroient  de  la  Ca-* 
labre,  Sc  de  la  Principauté,  ce  qui  fut- 
exécuté  avec  tant  de  fuccès , que  les 
Généraux  de  Louis  fe  trouvèrent  me- 
lîacés  d’une  difette  prochaine,  & dans 
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im  extrême  embarras.-  D’un  côté  ifs 
n’ofoienc  fe  mettre  en  campagne  avec 
toutes  leurs  forces  , pour  attaquer  quel- 
qties  - uns  des  portes  qu’occupoit  lo 
Gonfalonnier  » de  crainte  que  le  peu- 
ple en  leur  abfencc  ne  donnât  lieu  à 
à une  révolution  : de  l’autre lâls  pré- 
voyoient  que  lairtant  à Naples  un  gros; 
corps  de  troupes  pour  tenir  en  bride 
les  mal  intentionnés,  ils  ne  feroient  plus 
en  état  d’emporter  des  places  fortes 
défendues  par  de  braves  gens.  On  n’i- 
magina d’autres  expédiens  pour  faire 
fubfifter  la  Ville  plus  long-tems,  que 
de  cantonner  les  trois  quarts  des  trou- 
pes dans  la  Principauté , ôc  dans  la  Ba- 
filicate  , & de  charter  quelques  bou- 
ches inutiles,  principalement  ceux  d’en- 
tre le  peuple , connus  pour  les  plus  mu- 
tins. 

Nonobrtant  ces  mefures  , le  grain' 
devint  extrêmement  cher  à Naples 
quelques  particuliers  des  environs  d’A- 
verfe , attirés  par  l’appas  du  gain,  en- 
apportoient  à la  vérité  la  nuit,  en  cer- 
tains endroits  délignés , où  les  Napo- 
litains alloient  l’acheter  : le  même  avan- 
tage engagea  quelques  Patrons  à ten- 
ter d’entrer  dans  le  Port  avec  leurs- 
barques  chargées,  mais  elles  furent  pour. 
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la  plupart  enlevées  par  les  Galeres  en-  urhaim 
nemies , a la  vue  du  peuple , prêt  a le  clem. 
livrer  au  défefpoir.  Dans  cette  extre-vn. 
mité  , il  fe  trouva  par  hazard  en  rade  1387- 
deux  barques  Catalanes  : les  fils  d’un 
Chevalier  nommé  Spatinfaccia  de 
Codanzo,  en  armèrent  une,  & les  Che- 
valiers de  VArgata  l’autre  : elles  fe 

* Conftanzo  rapporte  qu’après  la  mort  de 
Louis  de  Tarente,  deuxieme  mari  de  Jean- 
ne I.  Un  grand  nonrbre  de  Chevaliers  Na- 
politains , dégoûtes  de  la  vie  tranquille  , & 
animés  par  le  defir  d’acquerir  de  la  gloire  , 
formèrent  diverfes  allociations  militaires  , 
dont  chacune  prit  une  marque  diftinélive  , 
qui  le*portoit  en  broderie  fur  l’habit ou  pen- 
due au  col.  Que  ces  braves  , à l’Imitation  des 
Chevaliers  errants , fe  répandoient  pendant 
que  le  Royaume  de  Naples  jouilibit  d’une 
paix  profonde  , dans  les  autres  Païs  , où  la 
guerre  pouvoir  leur  fournir  des  occafions  de 
lignaler  leur  valeur.  Il  nomme  trois  de  ces 
compagnies  , celle  de  l'Etoille , celle  de  VAr- 
gata  , c’eft-à-dirc  du  Dévidoir  , & celle  de  la 
Lionne.  Les  deux  dernières  , fi  l’on  en  croit 
quelques  autres  auteurs  Napolitains , n’ont  pas 
une  origine  fi  ancienne , & ne  prirent  naif- 
lance  qu’au  commencement  du  Régné  de  La- 
diüas.  Il  paroît  en  effet,  comme  le  remarque 
Jufliniani  aux  chapitres  & 65.  de  fon  Hif- 
toire  Chronologique  des  Ordres  Militaires  , 
qu’elles  furent  formées  par  les  parciians  delà 
maifon  d’Anjou,  qui  non  contons  de  s’unir 
plus  particuliérement  contre  la  Reine  Mat- 
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lirent  remorquer , donnèrent  la  chafîè- 
aux  deux  Galeres  ennemies,  & réta— 
bJirent  pour  un  tems  la  liberté  du  com- 
merce , non -feulement  de  la  Princi- 
pauté, mais  des  Côtes  de  la  Calabre  ^ 
(5c  de  Sicile.. 

Les  Généraux  de  Louis , alors  déli-- 
vrés  d’inqyiétude  , penferent  à fe  renr 
dre,  maîtres  des  Forts  de  Naples,  quii 
renoient  encore  pour.  Ladiflas*  Ugor 
lin  des  IGroctes , Gouverneur  du  Châr 
teau  Capoüan  , fans  attendre  qu’on  1 
vînt  l’attaquer  arbora  la  bannière  de- 
Louis , (Sc  remit  la  Forterelfe  entre  leurs 
mains.  Quelque  tems  après , les  Dépii- 

guerite , ihfultoient  encore  à la  folblelTe  de 
foii  Gouvernement , par  les  marques  caradé-- 
riftiques  de  leurs  aflbciations:  car  on  croit  que 
par  le  Dévidoir,  ils  prctendoient  lignifier , que  • 
peu  à peu  ils  affoibliroient  la  faiflion  de  Du., 
ras,  comme  les  Dames  en  failànt  leurs  pelo. 
tons,  diminuent. peu  à peu  le  volume  du  fil 
du  Dévidoir,,  ou  que  le  Gouvernement  dé 
Marguerite  n’auroic  pas  plus  de  Iblidité  que: 
cet  inftrument  fragile.  Par  . la-  Lionne  , dont 
ils  rcpréfentoient  les  pâtes  embarairées  de  la., 
cets  , ils  vouloient  , dit-on  faire  entendre- 
qu’ils  tenoient  cette  Princeflè  dans  leurs  filets. 
Au  relie  ces  interprétations  Ibnt  allez  forcées, . 
& comme  chacun  en  donne  une  différente* 
à ces  Symboles,  il  eft  impolTible  d’en  rien  dc.r- 
cider  de  pofitif, . 
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tés  de  retour  de  Provence  inftruifirent 
Oihon  , & les  Gouverneurs  du  fuccès  c lem 
de  leur  voyage , de  l’armement  qu’on 
feifoit  à Marfeille , & à Genes,  de  la  li-  1387.' 
béralité  , & de  la  douceur  du  jeune 
Souverain, & par  cette  agréable  nouvel- 
le répandirent  la  joie  Sc  l’efpérance. 

Mais  comme  on  s’endort  aifément 
dans  la  profperité , on  négligea  l’atta- 
q^ue  des  Châteaux , & il  arriva  qu’un 
Baftion  que  Thomas  de  faint-Severin 
avoir  fait  élever  à Echia  , d’où  il  in-, 
commodoit  fort  le  Château -neuf , & 
celui  de  l’Oeuf,  étant  mal  gardé  , fut 
enlevé  par  Gurel  Origlia , l’un  des  plus 
zélés  Partifans  de  la  maifon  de  Duras  : 
heurcufement  ce  délavantage  le  trou- 
va compenfé  par  l’arrivée  de  quelques  jcurnt 
Galeres  Provençales  avec  les  trente  i î s* 
mille  florins  qu’on  attendoit. 

Marguerite  défefperée  de  cette  bon-  cojian\$. 
ne  fortune  des  Angevins , ôc  fans  ar- 
mée , revint  à fon  delTein  de  réduire 
Naples  par  la  difette  : elle  prit  à fa  fol- 
de  deux  Galeres  Pifannes , les  joignit 
à deux  qu’elle  tenoit  en  mer , & à quel- 
ques autres  petits  bâtimens  , s’embar- 
qua elle  - même  , ôc  vint  defcendre  au 
Château  de  l’Oeuf.  Sa  petite  flotte  ref- 
ferra  la  Ville  fi  étroitement , que  per- 
Tom,  JT.  t f 
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fonne  ne  ponvoit  en  fortîr  ni  y entrer , 
.CLCM.du  côté  du  Levant.  Louis  ie  trouva 
redevable  de  la  confervation  de  Na- 
* 3 ^7*  pies  dans  l’extremité  où  elle  fe  trouva 
réduite  une  fécondé  fois , à la  vigilan- 
ce des  Gouverneurs , à la  dextérité  du 
confcil  des  Huit  pour  contenir  le  peu- 
ple affamé  , & à la  bravoure  d’Othon 
de  Brunfwick , qui  fortant  fouvent  de 
la  Ville  , pénétroit  malgré  l’ennemi , 
jufques  dans  la  Vallée  de  Benevent , 
pour  ouvrir  le  paffage  aux  convois.  On 
doit  auffi  compter  au  nombre  des  fuc- 
cès  l’abfence  de  Raymond  des  Urfîns, 
qui  ennuyé  de  ne  recevoir  aucun  fe- 
cours  d’Urbain  VI.  s’étoit  retiré  dans 
fes  terres , laiffant  à des  Officiers,  moins 
aéliifs  que  lui , le  foin  de  défendre  les 
pofles  dont  il  étoit  maître.  Le  com- 
merce de  terre  ne  mettoit  pas  les  Na- 
politains fort  au  large , mais  le  Lazard 
y fuppléa  : une  flotte  de  Vaiffeaux  Gé- 
nois qui  revenoient  des  Côtes  de  Bar- 
barie chargée  de  grains , ayant  appris 
la  difette  de  Naples , efpcrerent  s’y  dé- 
faire avec  avantage  de  leur  charge- 
ment. Ils  firent  voile  de  ce  côté  - là , 
mouillèrent  dans  le  Port,  fans  que  la 
petite  flotte  ennemie  fût  en  état  de  s’y 
pppofer , Ôc  furent  accueillis  avec  ca- 
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reffes  par  les  Napolitains  qui  leur  paye- urbain 
rent  grafTemenc  le  prix  de  leurs  den-vi- 
rées.  Marguerite  qui  fe  flattoit  d’un 
moment  à l’autre  que  la  Ville  alloitj-o_ 
capituler,  perdit  par  cet  événement  tou-  ^ ’ 

te  elpérance , & s’en  retourna  à Gayet- 
te.  Elle  confia  à Martucce  Boniface , 
le  Gouvernement  du  Château  de 
rOeuf,  où  elle  fit  retenir  prifonniers, 
Jeanne  de  Duras  fa  foeur  aînée  , & le 
Comte  d’Artoisfon  fécond  mari  ; tous 
deux  y moururent  le  même  jour quel- 
ques mois  après  , & l’on  foupçonna 
Marguerite  de  les  avoir  fait  empoifon- 
ner , par  motif  de  jaloufie,  ou  d’inquié- 
tude. 


Urbain , attentif  à ce  qui  fe  pafToit  j .gg 
dans  le  Royaume  de  Naples  , ne  re-  ' 
connoHToit  pour  Roi , ni  l’un , ni  l’au- 
tre des  deux  jeunes  Princes, compéti- 
teurs , & s’en  regardoit  toujours  com- 
me le  feul  Souverain.  En  cette  quali- 
té , il  commit  à Nicolas  Comte  de  Ca-  zreve 


tanzaro  le  Gouvernement  de  la  Cala-  ^ n 
bre  , oc  prenant  avantage  du  lraiteff^>». 
conclu  en  1372.  entre  Jeanne,  &Fri-'*®^* 
deric  le  Simple  Roi  de  Trinacrie,  ou 
de  Sicile  , il  tenta  de  tirer  de  cette 


' Couronne  le  fervicc  de  guerre , dont 
elle  étoit  tenue , cc  qu’il  faut  éclaircir, 
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UiiBAiN  reprenant  de  plus  haut  les  affaires 
' clem.  de  ce  Royaume, 
vu.  Frideric  le  Simple  , mort  en  1377. 
Ï387.  avoir  laiffé  pour  unique  héritière  Ja 
Princeffe  Marie  là  fille , encore  en  bas 
âge.  Pierre  IV.  Roi  d’Arragon , dès 
qu’ Urbain  V I.  fut  élu , lui  fit  en  vertu 
„ . de  fes  prétentions , demander  l’invefti- 

otiTit,  * II*  rr  f c 

ture  ; ayant  de  la  part  eüuye  un  refus , 
hb.io.  comme  de  Grégoire  XI.  il  réfoluc 
«p.  15-  ^j’cmployer  la  force , & s’affermit  dans 
if.  deffein,  fur  la  nouvelle  que  le  Corn- 
* te  Artus  d’Alagone , Baron  Sicilien , 
chef  du  parti  oppofé  à la  maifon  d’Ar- 
ragon , étoit  maître  de  la  jeune  Reine 
Marie  , qu’il  tenoit  enfermée  au  Châ- 
teau de  Catane  , dans  la  vûë  de  lui 
faire  époufer  Jean  Galeas  Comte  de 
Vertus,  neveu  de  Bernabo  , Seigneur 
de  Milan.  En  1 379.  Pierre  mit  en  mer 
une  flotte,  commandée  par  Guillau- 
me Raymond  de  Moncade , qui  furprit, 
& brûla  celle  du  Comte  de  Vertus 
dans  le  Port  de  Pife , d’où  il  le  prépa- 
roit  à paffer  en  Sicile  ; alla  enfuite  pren- 
dre terre  à Meffine  , enleva  la  Reine 
Marie  du  Château  de  Catane  , & la 
transfera  fous  bonne  garde  dans  celui 
ji- d’Agouffe,  où  elle  demeura  jufqu’en 
1382.  Ee  Comte  d’Alagone  ayant 
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alors  affiégé  le  Château  d’Agoufte  , 

Sour  fe  remettre  en  pofiTelTion  de  la  clhm- 
.eine , le  Vicomte  Rocaberti , Géné- 
ral  Arragonnois,  courut  au  fecours  , 138^. 
l’obligea  à lever  le  liège  de  la  place  , 
en  tira  la  jeune  Princcffe,  & la  condui- 
lît  à Cagliari  en  Sardaigne , d’où  elle 
fut  enfuite  menée  en  Catalogne. 

Cependant  Iç  Roi  Pierre  fit 
1280.  par  Lettres  Patentes  du  11.  dQLitt.Do. 
Juin,  donation  du  Rcfyaume  de  Sicile, 
à Martin  Ton  fécond  fils , Comte  d’E-  Eib. 
xerica , du  confentement  de  Jean  fon 
fils  aîné , fe  réfervant  le  droit  d’en  por-  3 
ter  le  titre  fa  vie  durant , & ne  lailfanc^ 
à ce  Prince  que  celui  de  Viceroi.  Pier- 
re mourut  en  1 3 87.  Jean  lui  fucceda 
au  Royaume  d’Arragon , & maria  Mar- 
tin fon  neveu , fils  de  Martin  ci-devant 
Comte  d’Exerica  , & alors  Duc  de  ctjy 
Montblanc  , à la  jeune  Reine  Marie. 

Le  Duc  difpofé  à employer  les  négo- 
ciations, & la  force  -s’il  étoit  néceffai- 
re  , pour  mettre  fon  fils  en  pofTeffion 
du  Trône  de  Sicile,  ne  put  fi-tôt  exé- 
cuter ce  projet  : & telle  étoit  la  fitua- 
tion  des  chofes,  lorfqu’ Urbain  pour- 
fuivit  l’éxécution  du  Traité  de  1 372. 

Comme  un  Article  portoit , qu’en 
cas  d’in  vallon  du  Royaume  de  Naples, 
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vrbain  Frideric , ^ fes  Succefleurs  feroient  te- 
clem.  nus  de  fournir  à Jeanne  , & à ceux 
oui  regneroient  après  elle , un  fecours 
1388.de  dix  Galeres , <Sc  de  cent  Cavaliers 
armés , entretenus  pendant  trois  mois 
de  chaque  année  que  dureroit  la  gûer- 
’Luret.  re  J il  déclara  par  un  Décret , que  la 
Sicile  étoit  obligée  envers  lui  à ce  fer- 
loc.  ch.  vice , & tenue  de  lui  prêter  le  fecours 
”•  7-  promis , comme  au  Souverain  de  Na- 
ples j Sc  à fes  Succefleurs , jufqu’à  ce 
qu’il  en  eût  été  autrement  ordonné  par 
Je  Saint  Siège.  Ce  Décret,  où  Urbain 
décidoit , non  en  qualité  de  Souverain 
primitif  de  la  Trinacrie  ; mais  comme 
le  croyant  aux  droits  des  Rois  de  Na- 
ples , n’eut  pas  plus  de  fuccès , que  la 
Bulle  d’invitation  à tous  les  Princes 
Chrétiens  de  prendre  les  armes  en  fa 
Coiei.  feveur.  Il  partit  néanrhoins  de  Perou- 
«•  fe , dans  le  mois  d’Août  à la  tête  d’n- 
'‘’j/hï  ne  armée,  pour  fe  rendre  à Narni , <5c 
delà  du  côté  de  Naples.  A peine  avoit- 
capsj.  fait  dix  milles  , que  la  mule  qu’il 
montoit  fit  un  faux  pas , & le  jetta  par 
terre  fort  rudement.  Quoique  bleflfé 
en  plufieurs  endroits,  ne  voulant  point 
retourner  à Peroufe,  il  fe  fit  porter  à 
Tivoli  , au-delà  de  Rome,  Sc  traverfa 
la  Campanie,  jufqu’à  Ferentino , tou- 
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jbnrs  déterminé  à entrer  dans  le 
me:  il  n’y  eut  que  le  manque  de  fonds  clem. 
pour  le  payement  de  fcs  troupes  , âc 
l’approche  de  l’Hyver  qui  le  forcèrent  1388» 
de  renoncer  à fon  entreprife  ; il  rega- 
gna Rome  au  commencement  d’Oc- 
tobre , âc  ne  furvêcut  qu’un  an  au  cha-* 
grin  d’avoir  échoué  dans  Tes  projets 
de  conquête^ 

Les  mauvais  fuccès  d’Urbain  àche- 
voient  de  faire  triompher  le  parti  du 
Roi  Louis  : mais  la  Reine  Marie  fa  me- 
re , commençoit  à concevoir  de  la  ja- 
îoufie  contre  Othon  de  Brunfwick  # 
qui  venoit  de  finir  fes  deux  années 
d’engagement , en  qualité  de  fon  Lieu- 
tenant Général , & contre  Thomas  de 
iàint-Severin.  Leurs  fervices  lui  cau- 
foient  de  l’ombrage , fur- tout  ceux  du 
premier  : ce  n’avoit  été  que  malgré 
elle , contre  l’avis  de  la  Cour  de  Fran-^ 
ce  , & par  pure  complaifance  pour 
Clement  VIL  qu’elle  avoit  confenti  JoUŸ4‘. 
à déférer  à ce  Prince  le  commande- 
ment  des  troupes  , Sc  environ  huit 
mois  après  fon  départ , elle  prenoit  dé- 
jà des  mefurcs  pour  le  remplacer  par 
quelque  autre  Capitaine.  Le  Duc  de  p.  t«.- 
Bourbon  étant  en  Provence  , prêt 
pafiei  euEfpagne,  à la  tête  d’une  ar-f'-’.  if- 
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vkiain  Françoife,  deftinée  au  fecour^da 
ci.£M.  Roi  de  Cadille  , qui  étoit  en  guerre 
■''H-  avec  celui  de  Portugal,  elle  lui  pro- 
1^88.  pofa  avec  l’agrément  de  la  Cour  d’A- 
vignon , le  Généralat  des  armées  de 
Naples.  Le  Duc  y confentit , & à fon 
retour  d’Efpagne , on  renoiia  l’affaire , 
f.jSi.  qui  n’échoiia  que  par  la  crainte  que  le 
voyage  de  ce  Prince  ne  jettât  dans 
une  trop  grande  dépenfe.  Marie  per- 
fiftoit  à vouloir  donner  un  Succeffetir 
au  Duc  de  Brunfwick , & l’oîi  parloic 
d’envoyer  à Naples  en  qualité  de  Vi- 
ceroi , Sc  de  Capitaine  général , le  Si- 
re de  Montjoie  , Maréchal  de  Rome 
pour  Clement  VU , mais  la  Reine,  ir- 
f.  187.  réfoluë  fur  le  choix , s’en  rapporta  à ce 
qu’ordonneroit  le  Roi  de  France  Char- 
les V I.  qu’elle  fe  propofoit  d’aller 
confulter  en  perfonne. 

Elle  fe  renaît  à la  Cour  de  ce  Mo- 
narque , fur  les  remontrances  du  Com- 
te de  Potenza , qui  preflbit  fans  relâ- 
che le  départ  du  jeune  Roi , & faifoit 
ÿ.  15  8. entrevoir  avec  fa  liberté  ordinaire, 
que  fi  on  ne  travailloit  efficacement  à 
affurer  le  repos  des  peuples , & l’état 
des  Seigneurs  dévoilés  à la  Maifon 
d’Anjou , ils  feroient  dans  la  dure  né- 
cefiité  d’entendre  aux  offres  de  Mac- 
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guerite.  Marie  arriva  le  6.  d’ Avril  à uaBAm 
Orléans , où  fe  trouvoient  Charles  VI.  clem. 
& les  Princes  de  fon  fang.  L’Evêque 
de  Chartres  portant  la  parole , expofa  1588. 
au  Roi  que  la  Régente  venoit  lui  té-  114. 
moigner  fa  reconnoiflance  , pour  les 
fecours  dont  il  avoir  bien  voulu  l’ai- 
der jufqu’alors  , lui  en  demander  de 
nouveaux , & le  prier  d’expliquer  Tes 
intentions  fur  les  vives  inftances  des 
Napolitains , qui  foupiroient  après  leur 
Souverain.  Le  Comte  de  Potenza 
parla  enfuite,  & expliqua  les  motifs 
qui  engageoient  fes  compatriotes  à 
marquer  tant  d’empreffement.  Charles 
VI.  remit  à rendre  réponfe  , lorfque  la 
Cour  feroit  de  retour  à Paris. 

Ces  longueurs  dégoûtèrent  le  Com-  p.  i i y 
te  : quelques  jours  après  , il  demanda 
fon  congé,  alléguant  qu’il  n’étoit  plus 
néceffaire  à la  fuite  de  la  Reine , puif- 
qu’il  ne  pouvoir  réuffir  à déterminer  le 
voyage  du  jeune  Roi  fon  fils  : qu’après 
quatre  ans  d’affiduité  auprès  d’elle  , il 
avoir  le  malheur  de  voir  fon  féjour 
inutile  , & qu’il  pourroit  peut-être  la 
fervir  avec  plus  de  fuccès  dans  le 
Royaume.  Il  ajouta  que  l’air  du  pays, 
moins  fec  que  celui  de  Naples  , ag- 
gravoit  les  douleurs  de  goûte  dont  il 
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Urbain  fe  fentoît  tourmenté , qu’il  lui  étoît 
indifpenfabîe  d’aller  donner  ordre  à 
vil,  l’adminidration  de  fes  Terres  , & à 
138$.  l’établilïement  de  fes  enfans;  que  d’ail-  ^ 
leurs  fes  domediques  ennuyés  d’une 
(i  longue  demeure  en  France,  vou- 
ioient  l’abandonner  pour  revoir  leur 
Patrie  : qu’enfin , fi  les  Etats  du  Royau- 
me prenoient  quelques  réfolutibns , il 
pourroit  par  fa  préfence  & fon  cré- 
dit , ménager  les  intérêts  du  Roi 
Louis. 

Marie  obtint  neanmoins  du  Com- 
te qu’il  l’accompagneroit  à Paris,  oül 
le  13.  de  May  Jacques  Spadnfaccia 
de  Codanzo  député  de  Naples , ex- 
pofa  à cette  Princefle  les  motifs  de 
fon  Ambadade  , qui  fe  réduifoienc 
encore  la  fupplier  de  pourvoir  aux 
befoins  du  Gouvernement,  & u'm- 
voyer  fon  fils.  II  ajouta  , peut-être 
avec  plus  de  fermeté  que  de  diferé- 
tion , que  d elle  vouloir  perdre  le 
Royaume , le  Pape  Clement  VIL 
prétendoit  le  conferver  ^ & lui  remit 
des  Lettres  du  Pontife , ’ qui  expli- 
quoient  fes  intentions.  C’ed  dans  les 
tems  de  troubles , que  les  Souverains 
s’entendent  dire  des  vérités  dures  , 
fouvent  par  une  liberté  trop  licen^ 
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tîeufe  des  Sujets  , quelquefois 
épanchement  de  zélé.  Le  jour  même  clem. 
le  Confeil  de  la  Reine  Marie  s’afTem-''^^* 
bla  à fainte  Catherine  du  Val-des- 1388^ 
Ecoliers , avec  celui  du  Roi  de  Fran- 
ce. L’Evêque  de  Chartres  y détailla 
de  nouveau  les  motifs  qui  engageoient 
les  Napolitains  à prefiTer  le  départ  du 
jeune  Louis , & les  inconveniens  que 
la  Reine  fa  mere  trouvoic  à ce  voya- 
ge. Les  Miniftres  de  Charles  infîlle- 
rent  beaucoup  fur  les  difficultés , Sc 
promirent  de  cornmuniquer  le  tout 
au  Roi  leur  Maître,  pour  recevoir 
fes  Ordres.  En  effet  le  25.  de  May 
le  Chancelier  de  France  & le  Sei- 
gneur de  Chevreufe , de  la  part  du 
Roi  , répondirent  à Marie  que  le 
départ  de  Louis  ne  lui  paroiffoit  pas 
néceffaire  : qu’il  fuffiroit  d’envoyer  à 
Naples  un  Général  de  réputation  : 
que  Charles  accordok  un  fecours  de 
trente  mille  livres  : mais  qu’il  ne  pou- 
voir renoncer  à fes  droits , ce  qui  re- 
gardoit  la  Provence , toujours  con- 
tellée  à la  Maifon  d’Anjou  , tant  par 
la  Couronne  de  France  , que  par 
Richard  Roi  d’Angleterre,  en  vertu 
de  fes  anciennes  ^prétentions.  Com-7.^.4}£r. 
me  on  traitoit  alors  du  mariage  de 
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Louis  avec  Yoland,  fille  puînée  de 
Jean  I.  Roi  d’Arragon , qui  fut  ac- 
compli dans  la  fuite , le  Roi  de  Fran- 
ce aufii  confulté  fur  cet  article , fit 
réponfe  que  les  offres  des  Arragon- 
nois , en  confidération  de  cette  al- 
liance , étoient  peu  confidérables , 
que  s’ils  les  portoient  à 200000  liv. 
on  pourroit  conclure  l’affaire  : il  re- 
mit au  furplus  à donner  fur  le  tout 
une  réponfe  plus  pofitive  au  retour 
de  la  Cour  qui  alloit  à Blois , & le 
Comte  de  Potenza  reçut  ordre  de 
relier. 

Marie  inflmifit  aufii -tôt  le  Pape 
Clement  de  ce  qui  s’étoit  pafie , s’en 
alla  à Guife , Ôc  revint  le  1 2.  de  Jan- 
vier à Paris.  Ce  fut  alors  apparem- 
ment qu’on  fe  détermina  lùr  le  choix 
de  Clement  Sire  de  Montjoie  , & 
qu’on  réfoluc  de  différer  jufqu’à  l’an- 
née fuivante  le  départ  du  jeune  Roi. 
Il  efi  toujours  certain  , que  quelques 
mois  après , vers  la  fin  de  l’année  , 
Montjoie  arriva  à Naples  avec  cinq 
Galères  , une  Galliote  6c  huit'  gros 

* Le  Journal  de  Jean  le  Fevre  qui  finit  le 
4.  d’Aoiit , ne  dit  plus  rien  de  cette  négocia- 
tion de  la  Reine  Marie , & je  ne  fcaclie  au- 
cun auteur  qui  en  parle. 


des  Rois  des  deux  Sicile  s.  349 

Bâtimens  , qui  avoient  à bord 
Troupes  de  Cavalerie  & d’infanterie,  ^lem. 
&c  quelque  argent.  Il  venoit  revêtu 
de  la  qualité  de  Viceroi  & de  Capi-  1 3 8p. 
taine  Général , ce  qui  privoit  Othon 
de  Brunfwick  & Thomas  de  Saint-Se- 
verin  de  toute  autorité. 

Les  Napolitains  , Partifans  de  la 
Maifon  d’Anjou  , le  reçurent  avec 
de  grandes  acclamations  , ne  pré- 
voyant/pas que  fon  arrivée  nuiroit 
plus  à leur  parti , qu’elle  ne  lui  feroit 
avantageufe. 

Ils  ne  tardèrent  pas  à s’en  apper- 
cevoir.  Thomas  de  Saint-Severin  of- 
fenfé  que  la  Régente  , loin  de  lui 
confirmer  la  Vice  - Royauté , en  re- 
connoiflance  de  fes  fervices , Ten  eût 
dépouillé  fans  fujet , fe  retira  dans  fes 
terres  ; Othon  de  BrunfwicK , que  le 
nouveau  Viceroi  ne  traitoit  ni  avec 
les  égards  dûs  à fa  naiflànce , à fa  va- 
leur , à fes  fervices , ni  avec  les  mé- 
nagemens  convenables  dans  la  fitua- 
tion  .préfente , fe  cantonna  avec  fes 
Troupes  à fainte  Agathe  des  Gots , 
à vingt  milles  de  Naples.  Les  Gou- 
verneurs , & les  plus  pnifians  du  parti 
Angevin,  furent  allarmés  de  la  re- 
traite d’un  Chef  aulîi  confidérable  par 


5 JO  "Hifloire 
BA  N fa  bravoure  âc  par  Teftime  générale 
cle.m.  qu’il  s’étoit  acquife  , d’autant  plus 
qu’il  entraînoit  avec  lui  un  grand 
îj ^5^- nombre  de  Soldats  vétérans.  Ils  con- 
jeduroient  d’ailleurs , que  fi  on  man- 
x^uoit  ainfi  aux  deux  Chefs  du  parti, 
qui  pour  ainfi  dire  avoient  mis  le 
Sceptre  entre  les  mains  de  Louis , 
ceux  qui  fervoient  ce  Prince  avec 
moins  d’éclat,  ne  dévoient  pas  comp- 
ter fur  la  moindre  reconnoiflànce. 
Pénétrés  de  ces  léntimens , ils  allè- 
rent tous  enfemble  trouver  Montjoie, 
âc  lui  repréfenterent  que  fa  conduite 
alloit  faire  perdre  le  Royaume  à la 
Maifon  d’Anjou , en  aliénant  l’efprit 
des  principaux  Barons  : qu’il  falloic 
chercher  les  moyens  d’appaifer  Othon, 
parce  que  les  Troupes  d’au-delà  des 
Monts  arrivés  de  Provence , ne  fuffi- 
foient  pas  pour  achever  la  conquête 
du  Royaume. 

Montjoie  leur  répondit  qu’il  igno- 
roit  ce  qui  a voit  pû  choquer  le  Prin- 
ce , qu’ils  pouvoient  prendre  eux- 
mêmes  le  foin  de  le  calmer,  & que 
de  fa  part  il  ne  refuferoit  jamais  de 
lui  accorder  tout  ce  qui  feroit  jufte 
ou  raifonnable.  Les  Gouverneurs  dé- 
pêchèrent donc  à Ikiüte  Agathe  deux 
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Chevaliers,  amis  pardculiers d’Othon  urbatu 
de  Brunfwick , Jourdain  Pandone  & 6lem. 
Jacques  Spatinfaccia , revenu  de  Fran- 
ce  avec  Montjoie.  Ils  l’exhorterent  1 3 
de  revenir  à Naples,  lui  remontrèrent, 
que  par  confidération  pour  la  mé- 
moire de  la  feue  Reine  Jeanne  fon 
époufe  , il  étoit  obligé  comme  brave 
& loyal  Chevalier , d’appuyer  le  par- 
ti qui  combatcoic  pour  venger  la  mort 
de  cette  Princefle , ôc  de  chafTer  du 
Royaume  l’héritier  de  rUiurpatcur, 
qui  l’avoit  privée  de  la  Couronne  & 
de  la  vie  : ils  lui  firent  part  de  la 
promeflê  du  Viceroi  , <&  afilirerent 
que  la  Ville  de  Naples  s’en  rendoit 
caution.  Le  Prince  ne  répondit  que 
par  de  vifs  reproches  contre  le  Roi 
Louis,  qui  donnoit  des  preu''’^es  fen- 
iîbles  d’ingratitude  & d’imprudence , 

-en  déplaçant  Thomas  de  Saint-Scve- 
rin  & lui , qui  l’avoient  fervi  avec 
autant  de  fidélité  que  de  fuccès  : ôc 
en  leur  préférant  un  homme  fort  in- 
férieur. Il  déclara  aux  Députés  qu’il 
étoit  réfolu  de  vivre  dans  fes  Terres 
en  perfonne  privée , parce  qu’il  ne 
pouvoir  fe  réfoudre  à recevoir  les 
ordres  d’tin  perfonnage  nouveau  tel 
.que  Montjoie. 
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TT  RI  AIN  Les  deux  Chevaliers,  pour  ne  point 

perdre  entièrement  le  fruit  de  leur 
Ambaflfade  , recoururent  aux  plus  in- 

j T gg  liantes  prières  , & obtinrent  enfin 
* d’Othon  , qu’il  fe  trouveroit  un  cer- 
tain jour  à Caferte,  pour  entrer  en 
conférence  avec  le  Viceroi , pourvu 
que  quelques  - uns  des  Gouverneurs 
Ty  accompagnaflfenr , & qu’eux  deux , 
Pandone  & Spatinfaccia  s’y  rendiffent 
aulTi , comme  médiateurs , & en  mê- 
me-tems  comme  témoins  de  ce  qui 
s’y  pafiferoit.  Le  Viceroi  inllruit  de 
la  réponfe  du  Duc  de  BrunfwicK  , 
eut  peine  à confentir  au  rendez-vous  : 
il  céda  pourtant  aux  inftances  réité- 
rées , promit  d’aller  à Caferte , & s’y 
trouva  en  effet  au  jour  marqué.  L’en- 
trevûë  ne  produifit  rien  : Othon  pro- 
pofoit  des  conditions  qui  parurent  ex- 
ceffives  & nullement  recevables , non- 
feulement  au  Viceroi , mais  encore 
aux  Chevaliers  médiateurs , ce  qui  fie 
penfer  que  dès-lors  il  avoit  pris  des 
liaifons  avec  les  ennemis.  La  conje- 
élure  fe  confirma,  lorfqu’on  vit  le 
Prince  à fon  retour  à fainte  Agathe 
arborer  la  Bannière  de  Duras.  On 
prétend  qu’il  eut  la  foibleffe  d’écou- 
ter les  propofitions  de  mariage , donc 

l’habffc  ^ 
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riiabile  Marguerite  l’amufoit  pour  fe  urbain 
l’attacher , & qu’enfuite  elle  fçut  for-  clem. 
tir  de  fon  engagement , en  s’excufant 
fur  le  refus  d’Urbain  VI.  ou  de  fon  13^^* 
Succelfeur  , d’accorder  les  difpenfes  , 
à caufe  du  degré  de  parenté  d’entre 
elle  ôc  la  Reine  Jeanne. 

Quoiqu’il  en  foit  , Othon  pour 
mieux  faire  fentir  fa  perte  au  parti 
qu’il  abandonnoit  , traita  par  des 
melTages  fecrets  avec  Ugolin  des  Gro- 
tcs  , Gouverneur  du  Château  Ca- 
pouan , pour  l’engager  à retourner  à 
l’obéilfance  de  Ladihas.  Ugolin  per- 
fuadé  que  le  mécontentement  du  Prin- 
ce ôc  de  Thomas  de  Saint -Severin  , 
alloit  ruiner  le  parti  Angevin , fe  flat- 
ta auflTi  d’afllirer  fa  fortune  fous  la 
protedlion  d’Othon  , & d’ob  enir  par 
une  fécondé  trahifon  le  pardon  de  la 
première.  11  ne  chercha  plus  qu^ine 
occafion  de  fe  brouiller  avec  Mont- 
joie  , afin  d’avoir  un  prétexte  hon- 
nête de  défertion , ôc  lui  fit  deman- 
der avec  hauteur  4000.  ducats  pour 
le  payement  de  fa  Garnifon.  Le  Vi- 
ceroi  pénétrant  aifément  fes  delfeins ,, 
s’excuîa  d’abord  fur  le  manque  de 
fonds  ; perfécuté  de  nouveau , il  pria 
les  Gouverneurs  de  faire  payer  cette 
Tom,  II,  G g 
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Urbain  fomiTie  pat  la  Ville.  Pendant  qu’ils 
Cl  EM.  en  conferoient  avec  les  principaux 
Membres  des  Sièges , qui  trou  voient 

i3^P*des  difficultés  à faire  l’impofition  fur 
les  Nobles  & fur  le  Peuple , réduits 
à l’indigence , parce  que  depuis  trois 
ans  ils  ne  recueillbient  aucun  fruit 
de  leurs  Terres , & que  l’interruption 
du  Commerce  tarilfoit  les  fources 
des  revenus  ordinaires  , la  jeuneffe 
indignée  qu’Ugolin  prétendît  forcer 
parla  crainte  une  Ville,  telle  que  Na- 
ples , à une  contribution  onéreufe  , 
courut  aux  Armes , & travailla  toute 
la  nuit  à faire  des  tranchées  autour 
du  Château  Capoüan,  enforte  qu’au 
point  du  jour,  lorfque  le  perfide  Gou- 
verneur arbora  la  Bannière  de  Duras , 
il  s’apperçut  qu’il  étoit  alTiegé. 

Othon  cependant  informa  la  Rei- 
ne Marguerite  , qu’il  avoit  par  fes 
foins  recouvré  le  (Jhâteau  Capoüan , 
qu’il  formoit  le  deffein  de  s’emparer 
de  la  Ville , par  le  moyen  de  cette 
Fortereffie , & la  pria  de  donner  or- 
dre à fes  Troupes  & aux  Barons  af- 
fedionnés  à fon  parti  de  venir  le 
joindre.  Marguerite  pleine  de  joie , 
écrivit  en  conféquence  au  Capitaine 
Anglois  Jean  Agut , qu’elle  tenoîc  à 
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fa  folde , & qui  fe  trouvoit  alors 
CapoLië  avec  1 3 00.  chevaux , & aux  clem. 
Barons  qui  avoient  des  Troupes  fur'^^'- 
pied.  Ses  ordres  furent  promptement  1 3 
exécutés.  Le  Duc  de  Seüa  & le  Com- 
te d’AIifi  fon  frere,  joignirent  Agut 
avec  un  gros  de  Cavalerie  , & le  lende- 
main ils  fe  rendirent  enfemble  à Caï- 
vano  auprès  d’Othon.  Le  Comte  de 
Noie  y vint  auflTi  à la  tête  des  Bannis 
de  Naples  ; l’armée  forte  de  cinq  mil- 
le combattans , prit  le  chemin  de  cet- 
te Ville.. 

Toutes  les  forces  de  la  Capitale  na' 
montoient  qu’à  onze  cens  Chevaux  y 
tant  François  que  Chevaliers  de  la- 
Compagnie  de  L^Argata , ou  autres 
Nobles  Napolitains  : mais  la  valeut- 
compenfoit  le  petit  nombre.  Ils  dt- 
ftribuerent  entre  eux  les  quartiiers,- 
avec  les  principaux  Habitans,  & fe 
préfenterent  aux  portes  & fur  les  mu- 
railles , pour  la  défenfe  de  la  Patrie.- 
Ce  qu’il  y eut  de  plus  brave  dans  la 
jeunelfe  demeura  à la  garde  des  tran- 
chées , qui  enfermoienu  le  Château^ 
Capoüan.  Ce  corps  d’élite  foutint 
avec  beaucoup  de  vigueur  pendanc- 
deux  heures  le  choc  des  ennemis,, 
qul-attaquoient  avec  d’autant  plus^ 

G g,  ijj 
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TjRBAiN  d’avantage , qu’ils  pouvoient,  à cau- 
' clem.  de  la  fiipcriorité  du  nombre , rem- 
VII.  placer  par  des  gens  frais , ceux  qui 
138p. ie  trouvoient  fatigués  du  combat: 
enfin  Montjoie  étant  forti  de  la  Vil- 
le, du  côté  de  la  porte  de  Noie,  à 
la  tête  de  fa  Cavalerie , pour  prendre 
l’ennemi  en  flanc , Othon  fit  fonner 
la  retraite,  & fe  forma  en  Efeadrons 
fous  Cafa-Nova , dans  l’efpérance  que 
les  Napolitains  fiers  de  l’avoir  re- 

fîoufle  de  leurs  retranchemens , s’é- 
oigneroient  de  la  Ville  , & vien- 
droient  lui  offrir  le  combat  en  rafe 
campagne.  Mais  le  Viceroi , par  le 
confeil  des  plus  fages  de  fes  Offi- 
ciers , ne  voulut  rien  rifquer.  Ainfi  y 
fur  le  foir  l’Armée  ennemie  , fans 
avoir  pu  fecourir  le  Château  Ca- 
poüan , fe  retira  à Averfe , & Mont- 
joie  viélorieux  rentra  dans  Naples. 

On  ne  penfà  plus  alors  qu’à  pouf' 
fer  le  Siège  du  Château.  Ugolin , 
faute  de  vivres , fut  bien-tôt  contraint 
de  capituler.  Il  étoit  devenu  fi  odieux 
au  Viceroi  & aux  Napolitains , qu’on 
ne  voulut  lui  accorder  que  quinze 
jours , au  bout  defquels  il  feroit  obli- 
^ de  fe  rendre , s’il  n’étoit  fecouru» 
Othon  fe  fît  un  point  d’honneux  de 


des  Rois  des  deux  Sicîles.  3^7 
tenter  fa  délivrance,  & réfol  ut  pour 
fe  dédommager  de  fon  premier  échec  clemw  - 
d’entreprendre  feul  avec  fes Troupes, 
ce  qu’il  n’a  voit  pu  executer  à la  tête  1389.. 
d’une  Armée.  Un  matin  à la  pointe  i 

du  jour  , lorfqu’on  s’y  attendoit  le  i 

moins , il  força  quelques  gardes  avan-  j 

cées  , & commençoit  à faire  combler  " ' 

les  tranchées  , quand  on  fît  fur  lui 
une  fortie  fi  vigoureufe , qu’obligé  de 
fe  battre  en  retraite , il  courut  grand 
rifque  de  fa  perfonne  : car , pendant  ' 

qu’on  l’attaquoit  de  front,  il  apper- 
çut  cinq  cent  Chevaux,  fortis  par  la 

f)orte  de  faint  Jaïivier  , pour  l’enve- 
opper,  il  n’eut  que  . le  tems  de  fe 
retirer.  La  quinzaine  expirée,  Ugo- 
lin  remit  le  Château  , 6c  obtint  fure- 
té pour  lui  6c  pour  les  fiens.  Mont- 
joie  confia  cette  Forterefie  à un  Of- 
ficier François  , ce  qui  déplut  aux  Na- 
politains , choqués  que  la  perfidie 
d’Ugolin  des  Grottes , rendît  fufpe- 
fte  ia  fidélité  des  Chevaliers  attachés, 
au  parti  Angevin. 

La  Reine  Marguerite  après  ce  dé-  „ ^ 
favantage , fe  vu  entièrement  aban-  in 
donnée.  Les  Barons  fes  Partifans  fe 
difperferent.  Jean  Agut  , dès  que  le 
lems  de  fon  fervice  fut  expiré  , la 
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quitta  , parce  qu’elle  n’étoit  plus  e» 
état  de  lui  payer  fa  folde , & Othon 
de  Brunfwick  fe  retira*  dans  fes  Ter- 
res en  Fouille.  II  ne  refta  à Ladiflas 
que  Capouë,  que  le  Comte  de  Hau- 
teville  retint  lous  Ton  obéilTance , Sc 
Averfe  , dont  les  Habitans  qui  lui 
étant  naturellement  affectionnés  , fu- 
rent encore  maintenus  dans  Ton  parti 
par  un  grand  nombre  de  Bannis  de 
Naples  , qui  s’y  réfugièrent.  Cette 
Ville  Capitale  demeura  pour  lors  alfez 
tranquille  ; Montjoie  ne  s’y  occupa* 
plus  qu’aux  Sièges  du  ChâteauNeuf 
& de  celui  de  rOeûf  ; mais  le  trou- 
ble & la  licence  régnoient  dans  les 
autres  Villes , qu’il  étoit  difficile  dé- 
ranger à l’obéiffance  d’aucun  des. 
deux  Rois  Compétiteurs  : elles  fe 
ehoififfoient  volontairement  des  maî- 
tres , les  rejettoient  avec  légèreté , & 
changeoient  à leur  gré  la  forme  de- 
leur  Gouvernement. 

Marguerite  incompatible  ‘ avec  le 
■ repos , de  fertile  en  expédiens , cher- 
. choit  des  moyens  de  renouveller  la 
’ guerre.  Quelques  Marchands  deGayet- 
re , qui  alloicnt  ordinairement  négocier 
en  Sicile , lui  ayant  à leur  retour  par- 
lé avec  admiration  des  richeffes  im-- 
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menfes  de  Mainfroy  de  Clermont, 
de  la  beauté  d’une  de  fes  filles, 
mée  Confiance  , elle  form#  auffi-tôt  vu. 
le  defTein  de»  la  demander  en  maria- 1^89. 
ge  pour  Ladiflas  fon  fils , qui  tou-  coiu,mc. 
choit  à fa  quatorzième  année.  Ellec#«»v* 
fit  fur  le  champ  aflfembler  fon  Qon-c^/' 
feil , & propofa  cette  alliance  , com-  •>. 
me  le  feul  moyen  de  relever  fa  for-‘j”J'yJ’ 
tune  , efpérant  trouver  dans  la  riche 
dot  qu’elle  devoit  attendre  une  rel- 
fource  pour  recommencer  la  guerre. 

Tout  le  monde  approuva  fa  réfolu- 
tion  , l’on  choifit  d’une  commune 
voix  deux  Ambafîadeurs  , le  Comte 
'deÇelano,  Seigneur  fort  riche,  & 
Berard  Gaftefer  deGayette,  Jurifcon- 
fulte , pour  aller  en  Sicile  traiter  du 
mariage  : ils  partirent  avec  deux  Ga- 
lères , & abordèrent  b-eureufement  à 
Palerme. 

Mainfroy  de  Clermont  fous  le  fim- 
pie  nom  de  Comte  de  Motica , ètoit  r.(i.  i. 
en  effet  pofTeffeur  des  deux  tiers 
la  Sicile  , ufurpès  à la  faveur  desB««»/^’. 
Guerres  Civiles , pendant  la  minorité 
des  derniers  Rois,  & s’étant  depuis 
peu  fournis  l’Ifle  de  Gerbe,  par  «n 
armement  fait  à fes  frais , pour  re- 
pouffer  les  Turcs,  qui  vcnoiem  raya» 
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iraBAiN  ger  les  C^cs  de  la  Sicile  & d’Ipalie, 
'"clem. en  retiroic  un  reventî  confidéra- 
VII.  ble.  Il^eçut  les  Ambafladeurs  de  la 
bj<//.  Cour  de  Gayette , avec  une  magnifi- 
ccncc  Royale,  & accepta  fans  balan- 
^.w;.  cer  la  propofition  du  mariage,  qui 
devoir  mettre  fa  fille  fur  le  Trône  de 
Naples,  & le  flattoit  de  l’efpoir  de 
monter  lui-méme  fur  celui  de  Sicile , 
par  le  fecours  du  Roi  fon  beau-fils. 
On  convint  donc  aifément  des  arti- 
cles du  Traité.  Au  retour  des  Am- 
baiïadenrs , la  Reine  Marguerite  man- 
da de  tous  côtés  le  fuccès  de  leur 
mefiàge  , & ordonna  des  réjouiflan- 
ces  publiques. 

Les  Napolitains,  loin  d’y  prendre 
part  , en  furent  très-conlîernés  ; ils 
regardoient  ce  mariage  comme  la 
feule  refiburce  qui  reliât  au  parti  de 
Ladiflas , & ils  fongerent  à le  rom- 
pre. Deux  Députés  qu’ils  envoyèrent 
en  Sicile  elTayerent  de  dégoûter  Main- 
froy  d’une  pareille  alliance  , en  lui  re- 
préfentant  qu’il  feroit  bien  plus  avan- 
tageux pour  lui  de  s’attacher  au  jeu- 
ne Roi  Louis,  déjà  maître  de  la  meil- 
leure partie  du  Royaume  , que 
d’employer  fes  richefles  à relever  les 
affinités  de  Ladiflas  entièrement  déla- 
brées : 
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iDxées  : que  rien  ne  prouvoit  mieux  la  urbaiit 
I foibleiïe  extrême  de  fon  parti , que  '"clem. 
la  démarche  ,dc  Marguerite , qui  née  vu. 
fiere  ôc  orgueilleufe  , s’abaiflbit  juf-  1389, 

Î[u’à  mandier  ainfi  des  alliances , qu’eb  ** 

e ne  recherchoit  que  comme  une 
refifource  contre  l’infortune,  & que  fi 
I Ladidasj.au  moyen  de  la  riche  dot 
j qu’il  fe  flattoit  de  recevoir  , reprenoit 
le  defllis,  iLtraiteroit  bien-tôt  en  ef- 
clave  une  époufe , .qu’il  n’auroit  prifc 
que  par  néceffité.  Mainfroi  s’étour- 
I dit  fur  ce  préfage  : l’ambition  préva- 
I lut  à des  confeils  qui  lui  parurent  in- 
téreffés  : il  répondit  que  l’affaire  fe 
trou  voit  trop  avancée  , & qu’ayant 
donné  fa  parole , il  n’étoit  plus  que- 
ftion  de  réfléchir.  Peu  de  jours  après 
le  départ  des  Députés  de  Naples , il 
remit  fa  fille  entre  les  mains  de  Fran- 
çois du  Bourg , Viceroi  pour  Ladi- 
flas,  lequel  étoit  venu  de  la  part  de 
ce  Prince  la  recevoir  , accompagné 
. des  Comtes  de  Hauteville  & d’AIifi  , 

Sc  de  plufieurs  Barons  & Chevaliers , 
qui  la  conduifirent  à Gayette,  rap- 
portant de  Sicile,  outre  fa  dot , de 
riches  préfens  de  la  part  de  Maia- 
froi. 

On  célébra  les  noces  avec  magnî- 
Zgw. //.  H h 
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ficence , mais  le  mariage  ne  fiit  con-’ 
EM,  fommé  que  Pannée  fuivante , à caufe 
de  la  jeunelTe  de  Ladiflas.  Au  milieu 
des  fêtes  qui  fuivirent  cette  cérémo- 
nie , la  Reine  Marguerite  apprit  que 
le  Gouverneur  du  Château- Neuf , 
dont  on  preffoit  le  Siège , feroit  bien- 
tôt réduit  à capituler , s’il  ne  recc- 
voit  un  prompt  renfort  d’hommes  & 
de  vivres.  Elle  fit  armer  à la  hâte 
un  gros  Bâtiment  qui  fe  trouvoit  dans 
le  Port  de  Gayette  , y embarqua  des 
Troupes  Sc  des  Provifîons,  & l’en- 
voya avec  quelques  Galères  au  fecours 
des  Afliégés.  Lorfque  l’Efcadre  eut 
pafl'é  l’Ifle  Procîde  , il  s’éleva  un 
vent  fi  violent  âc  fi  favorable  au  gros 
Navire , que  faifant  force  de  voiles , 
il  rompit  la  chaîne  que  le  Viceroî 
Montjoie  avoit  fait  tendre  entre  la 
Tour  de  faint  Vincent  & le  Parc,  Sc 
mit  heureufement  à terre  fon  monde, 

& fes  munitions.  Dès  que  le  vent 
changea , cette  petite  Flotte  reprit  la  • 
route  de  Gayette,  emportant  en  li- 
gne de  trophée,  un  morceau  de  la 
chaîne  rompue.  Cette  agréable  nour 
velle  fit  continuer  encore  quelques 
jours  les  plaifirs,  & à peine  étoient- 
ils  finis  , qu’on  apprit  pour  comblç 
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Se  fatisfadion , la  mort  d’Urbain  VI. 
arrivée  à Rome  le  i j.  d’Oélobre , ce 
qui  faifoit  efperer  rÉledion  d’un  Pa- 
pe , plus  favorable  au  parti  de  La- 
diflas. 

Le  Roi  de  France  étoit  alors  en 
•chemin  pour  fe  rendre  en  Provence. 
Depuis  long-tems  Clement  VII.  l’in- 
vitoit  à ce  voyage , tant  par  Lettres , 
que  par  le  moyen  du  Cardinal  de  Thu- 
li  Ton  Légat  : il  fouhaitoit  entretenir 
ce  Monarque  fur  les  affaires  du  fchifme , 
êc  fur  celles  d’Italie.  Charles  VI.  fe 
prêta  d’autant  plus  volontiers  aux  fol- 
licitations  du  Pontife  , qu’il  vouloit 
mettre  ordre  aux  plaintes  des  Langue- 
dociens , qui  gémiffoient  fous  le  mau- 
vais Gouvernement  du  Duc  de  Berry 
fon  oncle;  D’ailleurs  il  étoit  bien  aife 
d’affifter  au  Sacre  de  Louis,  dont  le 
départ  étoit  enfin  réfolu.  Il  arma  Che- 
valiers à Saint  Denis  ce  Prince,  & fon 
frere  le  Comte  du  Maine , & il  y eut 
à cette  occafîon  des  jouxtes , Ôc  des 
tournois , enfuite  il  prit  le  chemin  d’A- 
vignon , où  il  arriva  le  50.  d’Oétobre. 
Le  lendemain  jour  de  la  Touffaint  , 
le  Pape  couronna  le  jeune  Monarque , 
qui  lui  prêta  le  ferment  de  fidélité. 
Dans  cette  entrevue , où  fe  trouva  la 
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lîoNir.  Régente  Marie  de  Blois  , de  tous  leS 
clîm.  Princes  du  Sang  de  France , on  arrêta 
le  mariage  de  Louis  avec  l’Infante  Yo- 
land  d’Arragon , qui  ne  fut  néanmoins 
/«.  conclu  que  dix  années  après  à Bar»- 
celone  par  traité  du  20.  de  Septem- 
Sif  1400.  moyennant  centfoixante  mil- 
tii.f.  le  florins  de  dot,  dont  foixantc  mille 
. payés  comprans.  L’entrcvûë  du  Roi 
to.  de  France , ôc  de  Clement  VIL  obli^ 
Cardinaux  de  l’obédience  d’Ur- 
p” bain  V I.  à prelTer  l’Eledion  de  foo 
7^  Siiccefleur.  Ils  choifirent  le  2.  de  Nor 
•Liel.  }.  vembre  le  Cardinal  Pierre  Tomacello,' 
li'v.  4.  Napolitain , appellé  communément  le 
Cardinal  de  Naples.  II  prit  le  nom  de 
^‘‘^irVâ  nouveau  Pontife  con- 

jw  Jr/Tw’.  çut  qu’il  lui  feroit  difficile  de  fe  mettre 
en  pofTeffion  du  Royaume  de  Naples, 
Jg.  n.  " fuivant  le  fyflême  d’ürbairi,  & de  fou- 
10117.  tenir  la  guerre  contre  les  deux  Rois; 
f.  x8t.  Toutes  les  tentatives  de  fon  prédéccF 
bonifa.  feuj.  pour  l’éxécution  de  ce  projet  , 
loin  de  réufflr , n avoient  fervi  qu’à  fai- 
re  prévaloir  le  parti  de  Clement  VIL 
& des  Angevins,  & Louis  par  fbnar- 
vd.jtuyK  rivée  à Naples  alloit  s’affermir  fur  le 
i^so.  n.  ^ g jg  bonne  heure  on  ne  lui 

oppofoit  une  forte  barrière.  Bonifecç 
changea  donc  de  politique  ; il  eçout^ 
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favorablement  les  Ambafladeurs  que  j 
Ladiflas  lui  envoya,  pour  le  féliciter  fur  Clem« 
fon  avenement  au  Pontificat , reçut  en 
grâces  ce  Prince,  la  Reine  fa  mere , la  ^ 35^^" 
Princefle  Jeanne  fa  foeur , leva  publi- 
quement  les  cenfures  fulminées  par  Ur-  «p.  14 
bain , & dans  un  Bref  adreffé  à tous  les 
Napolitains,  leur  ordonna  d’obéir  à ce  Brrveh 
Roi,&  jufqu’à  fa  majorité, à Marguerite  od.Rayn 
fa  Tutrice,  & àAnge  Acciaioli,  ditle”‘‘°’ 
Cardinal  de  Florence , qu’il  nommoic 
Tuteur  & fpécialement  fon  Légat, pour 
la  cérémonie  du  couronnement  à 
GayettCvi' 

Le  Cardinal  facra  Ladiflas  le  2p.  de 
Mai , il  reçut  le  ferment  de  fidélité  de 
ce  Prince , qui  par  fa  Bulle  d’or  con-  bm» 
tra£la  les  mêmes  engagemens  que  fes 
Prédéceffeurs , principalement  Charles  ah.  orf. 
la  Paix,  promit  comme  lui  de  ne 
mais  favorifer  les  Schifmatiques , de  ne/J^.  * 
faire  aucune  alliance  contre  l’Eglife  Ro-  _ 
maine  avec  des  Princes  Chrétiens  ,pAioi. 
Grecs  , ou  Sarrafins  , fe  foumettant  à 
perdre  le  Royaume  en  cas  de  contra- 
vention: toutes  promeffes  de  ftile , qu’il 
viola  avec  auffi  peu  de  fcrupule  que  le 
Roi  fon  pere. 

Les  Napolitains  allarmés  de  ce  qui 
fe  pafibic  à Gayetce  , députèrent  en^"'“**' 
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^ boniî.  Provence  Baltazar  Coffa , depuis  Car^ 
' ci.EM.  dinal,  & enfuite  Pape,  pour  prier  Louis 
de  hâter  fon  départ,  ôc  lui  rcpréfentec 
ig  (jifp^roit  plus  long-tems,  il  ne 
ieroit  plus  poffible  de  remédier  au  dé- 
fordre  des  affaires  qui  empiroient  tous 
les  jours  : que  les  hauteurs  du  Viceroi 
Mont  joie , achcveroient  bien -tôt  d’a- 
liéner refpric  de  la  Nobleffe  : qu’à  la 
vérité  fon  parti  étoit  encore  le  plus 
nombreux , mais  que  la  méfîntelligen- 
ce  des  principaux  Officiers  ôtoit  la 
confiance.  Le  Député  ajouta  que  les 
grands  préparatifs  de  Ladiflas  tenoient 
les  peuples  en  fufpens , entre  le  devoir, 
& la  crainte  : que  fa  préfènce  devenoifi 
néceffàire  pour  les  contenir  dans  l’o- 
béiilance , réveiller  l’émulation , & dif* 
Cper  les  jaloufies  : que  c’étoit  l’unique 
moyen  d’accabler  fes  ennemis,  ôc  de 
s’affiirer  la  poffeffion  paifible  de  fes 
Etats  : qu’autrement , on  ne  prévoyoic 
que  des  malheurs  : qu’enfin  fon  triom- 
phe ou  fa  ruine  dépendoient  d’un  inf- 
tant  mis  à profit , ou  négligé  , parce 
que  Ladiflas  faifoit  des  préparatifs  qui 
annonçoienc  des  hoftilités  prochai- 
nes. 

itihn.  Louis  fur  ces  nouvelles , réfolut  de 
plutôt  dans  le  Royaume  : il 
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s’embarqua  le  50.  de  Juillet  à Marleil- 
le,  avec  le  Cardinal  Pierre  de  Thuri  , Clem* 
que  Clement  VII.  lui  donna  pour  Lé- vu. 
gat  , & qui  avaiït  le  départ  benic  la  1 35)0; 
Galere  du  Roi , fa  bannière  , fes  ar-  iyj. 
mes , & toute  fa  flotte , compofee  d en- 
virôn  vingt-cinq  bâtimens,  tant  a voi-  ,,91. 
les  quà  rames.  Klle  arriva 
ment  à la  vûë  de  Naples , le  cmatorze  j.p, 

' d’Août.  Louis  prit  terre  vers  1 embou-  ^ 
chure  du  Sebeto  , où  une  grande  ai- 
fluence  de  Nobléfle , & de  peuple , le  surmt. 
reçut  avec  toutes  les  démonflrations 
d’une  joie  fincere.  ïï  monta  fur  un 
cheval  couvert  d’une  houfle  de  drap 
bleu,  femé  de  fleurs  de  lys  d’or,  pa- 
reille à fa  cotte  (farines;  lui -meme 
étoit  armé  de  toutes  pièces  ♦ à 1 exesp- 
tion  de  la  tête  j il  s’avança  vers  Formel^ 
lo , où  il  rencontra  les  Elus  de  Naples , 
qui  lui  préfenterent  les  Clefs  de  la 
Ville , <Sc  lorfqu’il  fut  près  de  la  Porte , 
huit  Chevaliers  le  reçurent  fous  un 
Daisde  drap  d’or.  Onleconduifitain^ 
fl  au  fiége  de  Montagna , où  il  fit  cinq 
Qievaliers.  Sur  le  foir  il  revint  au  Châ- 
teau Capoüan  , après  s’être  fait  voie 
dans  tous  les  quartiers  de  la  Ville.  Le 
lendemain , les  cinq  Sièges  lui  renou- 
vellerent  le  ferment  de  fidélité  , qu’ils 
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BoNir.  lui  avoîent  déjà  prêté , entre  les  maîn#>’ 
* clem.  de  Thomas  de  Saint-Severin , comme 
VII*  Viceroi.  Tous  les  Barons  de  fon  par- 
i3P0t  ti  vinrent  avec  empreffement  lui  ren-, 
dre  hommage  , efeortés  des  troupes 
qu’ils  entretenoient.  Les  Saint  - Seve- 
rin  fe  diftinguerent  de  tous  les  autres,’ 

{)ar  le  grand  nombre  & l’équipage  de 
eurs  Gendarmes. 

Après  avoir  donne  quelques  jours- 
aux  réjouiflances  publiques,  Louis  con- 
voqua le  Parlement  à Sainte  Claire.^ 
Sur  les  repréfentations  du  Comte  de; 
Potenza  , grand  Protonotaire , on  ar-r 
rêta  que  le  Royaume  entretiendroit  ati' 
fervice  du  Roi  pendant  la  guerre , mil- 
le hommes  d’armes , & dix  Galeres.' 
Cette  précaution  parut  d’autant  plus 
néceffaire  , qu’on  ne  pouvoir  cfpérec 
de  grands  fecours  de  la  France , déjà 
travaillée  par  la  difTention  des  Mai- 
^Jojlrad.  fons  de  Bourgogne , âc  d’Orléans , ni 
de  la  Provence , où  les  François  en- 
de  Pro.  tretenoient  toujours  la  ducorde , & fur 
vence.  laquelle  l’Angleterre  portoit  encore  fes 
vues  en  vertu  des  vieilles  prétentions, 
dont  on  a déjà  parlé.  Louis  pour  join- 
4î«*  dre  à Tes  forces  un  puifTant  appui , for?- 
ma  fa  maifon  de  Nobles  Napolitains, 
c’eft-à-dire,  de  Naples  même,  ôi.  db* 


des  Rots  des  deux  Siciles,  3 
fefîe  de  fes  Etats , & leur  affigna  des  j 
penfions  honorables.  Sage  politique , ciem. 
toujours  pratiquée  avec  fuccès  , par'^^’* 
les  nouveaux  Souverains , & qui  ac-  1 35^''- 
quit  a«  jeune  Monarqpe  le  coeur  de 
fes  Sujets. 

La  Cour  de  Gayette  fe  dîfpofoit  dé' 
fon  côté  à pouffer  vigoureufement  la 
guerre  : Marguerite  convoqua  les  Ba- 
rons de  fon  parti  pour  délibérer  fur 
les  opérations  de  la  campagne.  Les- 
uns,  fuivant  l’inclination  de  cette  Prin-^ 
ceffe  , étoient  d’avis  d’aller  tout  d’uri 
coup  affiéger  Naples.  D’autres  trou- 
voient  avec  raifon  le  projet  trop  dan-^ 
gereux  , & croyoient  que  malgré  le' 
départ  des  Saint-Severin , il  relloit  affez 
de  Nobleffe  des  environs  pour  défen- 
dre long-tems- cette  Ville , de  concert 
avec  les  Chevaliers,  & les  Citoyens  fes  ' 
Habitans,  tous  fort  affeftionnés  à la- 
Maifon  d’Anjou  , & que  fi  les  Saint- 
Severin  venoicnt  au  fecours  , on  le 
verroit  obligé  de  lever  le  fiége  préci- 
pitamment , en  danger  d’être  affaillis 
de  deux  côtés , & de  combattre  défa- 
vantageufement  entre  deux  feux  : qu’il 
paroiffoit  plus  sûr  d’aller  attaquer  les' 
troupes  des  Saint-Severin  difperfées  paï-' 
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pelotons  dans  difî’érens  quartiers  : que 
fi  l’on  parvenoit  à les  détruire  peu  à 
peu,  on  termineroit  la  guerre,  en  ôtant 
à l’ennemi  la  meilleure  partie  de  fes 
forces.  Ce  dernier  avis  l’emport^  ; com- 
me le  Duc  de  Venofa  cantonné  à 
Mont-Corvin , incommodoit  Gifoni , 
& Evoli , qui  appartenoient  au  Com- 
te de  Loreto , on  commanda  ce  Sei- 
gneur , & François  du  Bourg  , pour 
forcer  le  Duc  dans  fon  polie , tandis- 
qu’Alberic  de  Barbiane  , fuivi  du  gros 
de  l’armée,  iroit  par  le  chemin  de  Cam- 
po-Baflb , dans  la  Capitanate , joindre 
Othon  de  Brunfwick , campé  à Saint 
Barthélémy  del  Gaudo , <5c  travailler  a-' 
vec  ce  Prince  à la  ruine  des  Saint-Sc- 
vérin. 

François  du  Bourg  & le  Comte  de 
Loreto  marchèrent  donc  fuivant  leurs 
ordres  du  côté  de  Gifoni , par  la  route 
de  Benevent , avec  deux  mille  fix  cent 
chevaux , chalTerent  les  troupes  enne- 
mies, & fe  faifirent  de  Mont-Corvin; 
après  cette  expédition,ilsallerent  dans  la 
Capitanate  renforcer  l’armée  comman- 
dée par  Alberic  de  Barbiane , & par 
Othon  de  Brunfwick.  Les  Saint-Se- 
▼erin , toujours  fur  le  qui  vive , rom- 
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pîrentles  mefures  de  rennemi.  Loin  de  ^ 
fe  laiffer  attaquer  féparément , ils  réu-  Clïm.  . 
nirent  avec  promptitude  leurs  forces  : vu. 

& la  rufe  fuppléa  à leur  petit  nombre.  ^59^*^ 
Par  le  confeil  de  Thomas  de  Saint-Se- 
verin , à qui  fon  expérience  & la  ré- 
putation donnoient  le  plus  d’autorité 
ils  fe  trouvèrent  tous  le  même  joui 
fur  le  Branàano , Fleuve  qui  fépare 
Bafilicate  de  la  Terre  de  Bari,  ce  qui 
paroîc  d’autant  plus  furprenant  , que 
cette  puiiTante  maifon  poffedoit  des- 
Seigneuries  , depuis  l’extremité  de  la 
Terre  d’Otrante , & de  la  Calabre , juf- 
qu’à  la  Côte  d’Amalphi , enlbrte  qu’el- 
les étoient  réparées  les  unes  des  autres 
par  un  efpace  de  trois  cens  milles. 
Quelques  Barons  du  parti  Angevin  fe 
joignant  à eux , leur  armée  monta  bien- 
tôt à cinq  mille  chevaux , & à deux 
mille  d’infanterie. 

Dès  le  lendemain  , elle  fe  mit  en 
mouvement , & ^ tant  de  diligence  , 
qu’en  vingt-quatre  heures , elle  arriva 
à fix  milles  d’Afcoli , où  campoit  l’ar- 
mée ennemie.  Alberic  confultoit  alors 
fort  tranquillement  avec  fes  Officiers , 
fur  les  moyens  d’accabler  les  Saint-Se- 
^ vérin , perfuadé  que  chacun  d’eux  ne 
ppnfoic  qu’à  fe  fortifier  dans  fes  meiU 
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^oNiF.jeures  places.  Thomas  ^uî  avoît  {çrf' 
CLEM.avec  tant  d’habileté  lui  dérober  les 
marches , tenta  de  le  furprendre  par  uri' 

ï3-^o*ftratagême  qui  réuffit.  Informé  dé 
l’heure  que  les  fourageurs  ennemis  a- 
voient  coutume  de  retourner  au  camp, 
il  fit  marcher  les  plus  braves  Soldats 
de  fon  Infanterie , devant  des  chevaux 
chargés  de  troufles , fous  une  efcorte 
de  fix  cens  Cavaliers  choifis  : lui- mê- 
me avec  le  refie  de  l’armée  fuivoit  à la 
difiance  d’un  mille.  Les  premiers  de 
ces  faux  fourageurs  ne  furent  reconnus 
par  les  ennemis , que  lorfqu’ils  en  fu- 
rent à un  jet  de  pierre , enforte  qu’Al- 
beric  de  Barbiane  fe  vit  attaqué  au 
dépourvu  ; avant  que  fes  gens  fulTcnt 
armés , & à cheval , Thomas  de  Saint-' 
Severin  parut  ',  les  chargea  brufque- 
ment,  (Sc  remporta  , fansbeauepup  d’ef- 
fort, une  vidoire  complette.  On  fic 
grand  nombre  de  prifonniers  , entre 
autres  les  deux  Généraux , Othon  , & 
Alberic.  Si  les  vainqueurs  eufient  mis 
cette  journée  à profit , Ladifias  n’eût 
eu  d’autre  reflburce  que  de  fe  renfer- 
mer dans  Gayette  : tout  le  refie  du 
Royaume  tomboit  au  pouvoir  de  fon 
Compétiteur.  Mais  contens  de  leut’ 
wiomphe-,  ils  négligèrent  d’en  recueil*! 
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tir  le  fruit  , & à cette  lourde  faute  en  boni»; 
ajoutèrent  une  fécondé , en  mçprifant 
l’avis  du  Comte  de  Potenza , qui  con-  vu. 
feilloit  de  ne  point  accorder  la  liberté 
aux  prifonniers,  afin  que  Ladiflas  pût 
fentir  plus  long-tems  fa  perte , & que 
dans  un  revers  de  fortune , ils  fervifient 
.d’otage  , ou  puffent  être  rendus  ea 
échange.  AJberic , & Othon  payèrent 
de  grofies  rançons,  de  même  que  tous 
les  autres  Barons , & Officiers  ; les  Sol^ 
dats  à l’exernple  des  Chefs  , rendirent 
pour  de  l’argent  aux  Gendarmes  en- 
nemis, leurs  chevaux,  & leurs  armes: 
il  n’en  coûta  à Ladiflas  que  quelques 
fouds  pour  fê  relever  de  cette  perte , 

& refaire  (on  armée.  Depuis  cette  dé- 
faite , i’Hilloire  ne  fait  plus  mention 
d’Othon  de  Brunfwick , qui  vraifcm- 
blablement  mourut  peu  de  tems  après 
à dans  la  Fouille , où  il  fut  en-  CoiUnut^ 

leveli.  II  étoit  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingt  ans.  On  ne  peut  marquer  préci- 
fément  le  tems  de  fa  mort  : les  Hifto-  p'idMà, 
riens  d’Allemagne  la  placent,  les  uns 
en  1581.  ou  en  1382,  les  autres  en  ChytrttHt^ 
1387.  quelques-uns  même  en  1556. 
mais  il  eft  certain  qu’il  vivoit  encore 
à la  fin  de  l’année  1390., Othon  vécut 
jUop  de  quelques  années  3 en  facrifiaQt 
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^ïoNiF.  ^ fa  vengeance  ce  qu’il  devoit  à la  mé- 
clem. moire  de  Jeanne,  ôc  en  recherchant 
en  mariage  la  veuve  du  meurtrier  de 
cette  Princeiïe , il  prouva , aux  dépens 
de  fa  réputation  , que  le  devoir  & la 
gloire  cèdent  fouvent  dans  le  coeur 
des  Héros  même  , à la  haine  , & à 
l’ambition. 

coUemc.  C)n  fit  à Naples  de  grandes  rcjouif- 
coftan^c.  fances  à la  nouvelle  de  cette  vidoire  : 
Vfmk  elle  acquit  au  Roi  Louis  le  Château 
T^rcag.  Paint  Erme,  que  le  Gouverneur  ren- 
lËoHchc.  ^ conditions,  d’autant  plus  hon- 
teufes , qu’il  y trouvoit  de  grands  avan- 
tages. Mormile  , plus  fidele  à Ton 
Prince , rejetta  toutes  les  .offres  qu*on 
lui  fît , & fe  défendit  jufqu’à  la  derniè- 
re extrémité  dans  le  Château -Neuf, 
mais  pour  avoir  trop  attendu  à capi- 
tuler, il  n’obtint  que  la  vie,  Sc  celle 
de  fa  Garnifon.  Louis  vifitant  cette 
importante  Fortereffe  , n’y  trouva  de 
vivres  que  pour  un  jour , èc  fut  le  pre- 
mier à louer  la  valeur,  6c,  la  fidélité 
du  Gouverneur. 

On  crut  la  guerre  terminée, dès  qu’on 
vit  le  Roi  maître  de  la  Ville, & des  Châ- 
teaux. Les  Habitans  joyeux, & au  large, 
commencèrent  à vivre  dans  une  féenri- 
xé  qu’ils  méconnoiffoient  depuis  long  r 
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tems  : ils  étoient  pleins  d’amour , Sz  de  bonu. 
refped  pour  leur  nouveau  Souverain , ^ clem. 
qui  fe  diftinguort  particulièrement  par 
1 équité  de  fes  jugemens.  Ces  jours-Ià*3^®‘ 
même  il  en  donna  une  preuve  écla- 
tante. Eierrc  de  la  Couronne , Alle- 
mand de  Nation,  l’un  de  Tes  Géné^ 
taux , ayant  pris  querelle  mal  à propos 
avec  un  des  fils  de  Coftanzo , furnom- 
mé  Spatinfaccia , le  frappa  d’un  coup 
de  poing  au  vifage.  Aulîi-tôt  les  trou- 
pes qui  fervoient  fous  eux  en  vinrent 
aux  mains  : celles  de  la  Couronne  fu- 
rent battues , & lui  - même  reçut  une 
bleflTure  fi  dangerenfe  qu’il  en  mou- 
rut peu  de  jours  après.  Ceux  qui  fe 
fouvenoient  des  fervices  que  ce  brave 
Avanturier  avoit  rendus  fous  Louis  L 
à la  purnée  de  la  Capitanate , s’ima- 
ginèrent que  le  Roi  vengeroit  fa  mort 
fur  la  famille  de  Coftanzo  , mais  le 
Monarque  exaftement  informé  du 
fait , condamna  l’agrelfcur , ôc  fit  grâ- 
ce à l’auteur  de  fa  mort.  La  réputa- 
tion dé  ce  Prince  , & la  défaite  des 
troupes  de  Ladiflas , engagea  plufîeurs 
Barons  à arborer  la  bannière  d’Anjou, 
quelques  autres  en  petit  nombre  refte-  . 
rent  confiamment  attachés  à la  maifon 
jde  Duras , particulièrement  uq  Cfié”. 
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vaüer  nommé  Pierre  Acciapaccîa.;  qù? 
lui  conferva  Mafia , & Sorrento , qiioi- 
quefituécs,  pour  ainfi.dire,  aux  Por- 
tes de  Napbs. 

La  Cour  de  Gayette  voyoit  avec 
envie  les  fuccès  de  Louis , & quelques 
efforts  qu’eût  fait  le  Pape  BoniFace  IX. 
pour  la  fecourir , elle  n’étoit  plus  eu 
état  de  rien  tenter.  La  petite  portion 
du  Royaume  foumife  à Ladiflas  , fe 
trouvoit  épuifée  : la  dot  de  Confiance 
difljpée  , & la  fucceflTion  de  Mainfroy 
de  Clermont  Ton  pere , qui  venoit  de 
mourir , montoit  à peu  de  chofe  en 
comparaifon  de  ce  qu’on  en  devoir 
naturellement  attendre,  parce  que  Mar- 
tin I.  Roi  de  Sicile , quoique  mal  af- 
fermi dans  fon  Royaume  , avoir  déjà 
réuni  à fon  Domaine , les  biens  «fur- 
pés  par  Mainfroy.  Ladiflas  fe  vit  donç 
réduit  à lever  fur  fes  Sujets  un  nouvel 
Impôt  d’un  florin  par  feu , & Bonifa- 
ce  pour  faire  porter  au  Clergé  une  par- 
tie des  charges , l’étendit  fur  les  Ecclé- 
fiafliques,  exempts  ou  non  exempts.  H 
ordonna  aufTi  à fon  Légat , Ange  Ac- 
ciaioli , de  vendre  des  Domaines  de 
l’Eglife  . fitués  dans  la  campagne  de 
Benevent , & dans  l’Abruzze , pour  en 
employer  le  prix  aux  dépenfes  de  la 

guerre, 
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guerre.  Le  Pontife  effrayé  de  la  prof-  somr. 
perité  de  Louis , craignit  que  ce  Prin- 
ce  n’étendît  fes  conquêtes  jurques  fur  vu. 
Rome , & fur  les  terres  de  l’Eglife.Pour 
interelfer  les  Seigneurs  Italiens  à les 
défendre  , il  leur  abandonna  plufieurs 
Villes  à titre  de  Vicariat , ou  de  Gou- 
vernement , pendant  plus  ou  moins 
d’années , à condition  de  compter  tous 
les  ans  une  certaine  fommeà  la  Cham- 
bre Apoftolique  , de  fournir  des 
troupes  au  Saint  Siégé , en  cas  de  be- 
foin,  à proportion  de  la  valeur  du  Vi- 
cariat. Cette  efpéce  d’engagement  de- 
vint dans  la  fuite  fort  préjudiciable  à 
PEglife  Romaine  : ces  Vicaites  fe  ré- 
voltèrent fouvent  contre  elle  , ef- 
fayerenc  de  s’affurcr  la  propriété , de  ce 
qu’ils  ne  tenoient  qu’en  qualité  d’eii- 
gagliles. 

La  Reine  Marguerite  cherchoit  àtCoUdm^. 
fon  côté  des  reffources  extraordinaires  : 
dégoûtée  de  fa  bru,  dont  l’alliance S! * 
lui  devenoit  inutile , elle  fongeoit  à la 
rompre  pour  en  procurer  une  autre 
au  Roi  fon  fils , lorfque  le  hazard  lui 
en  fournit  un  mauvais  prétexte.  Le 
Duc  de  Montblanc  vint  cette  année 
en  Sicile  , pour  effayer  de  ramener 
l’obéilfance,  par  des  voies  de  douceur, 
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les  Barons  reVoltés , 8c  préparer  à Mar- 
tin fon  fils , les  moyens  de  regner  pai- 
fiblement.  Pendant  le  féjour  qu’il  fie 
dans  l’ifle  , il  fe  rendit  lüfped  d’une 
intrigue  amoureufe  avec  la  veuve  de 
Mainfroy  de  Clermont.  Le  bruit  de 
ce  commerce,  vrai,  ou  fuppofé,  par- 
vint aifément  aux  oreilles  de  Margue- 
rite ; car  les  allions  des  Princes  ne  peu- 
vent être  long-tems  cachées.  Elle  fçue 
en  tirer  avantage  , fit  entendre  à La- 
difias  qu’il  étoit  indigne  de  Ton  fang 
& de  fa  dignité  , d’avoir  pour  femme , 
la  fille  d’une  concubine , âc  l’engagea 
d’aller  folliciter  auprès  du  Pape  Ëoni- 
face  IX.  la  difiblution  de  fon  maria- 
ge , qui , à ce  que  difent  quelques  Au- 
teurs , n’avoit  point  été  confommé* 
Le  Prince , ou  trop  docile , ou  peu  feru- 
puleux  , peut-être  déjà  dégoûté  de 
Confiance  , déféra  aux  avis  de  Mar- 
guerite : on  prétend  qu’il  fe  tranfporta 
à Rome , où  le  Pape  approuva  le  di- 
vorce , Sc  commit  l’Evêque  de  Gayet- 
te  pour  faire  avec  cérémonie  , la  caf- 
fation  du  mariage.  Le  Dimanche  qui 
fuivit  le  retour  de  Ladiflas  dans  cette 
Ville , ce  Prince  étant  venu  à la  Meflô 
avec  fa  femme , l’Evêque  lut  devant 
tout'le  peuple  la  Bulle  de  difiblution , 
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'defcendit  enfuite  de  l’Autel , alla  ôter  ^ bonh. 
l’anneau  nuptial  du  doigt  de  la  Prin-  clem. 
cefle,  èc  le  rendit  au  Roi.  Cette  Rei- 
ne  infortunée  fut  releguce  dans  une 
maifon  particulière,  où  on  lui  envoyoit 
de  la  ciiifine  du  Roi,  comme  par  au- 
mône , dequoi  la  nourrir  , elle  & fa 
maifon , compofée  feulement  de  quel- 
ques femmes.  Dans  la  fuite , le  Roi  la 
maria  à un  jeune  Gentilhomme  de 
fon  âge  , ôc  fon  favori , nommé  André 
de  Capoiie,  fils  aîné  du  Comte  de  Hau- 
teville.  Il  n’y  eut  perfonne  à Gayette , 

& dans  le  relie  du  Royaume , fi  affec- 
tionné qu’il  fût  à la  maifon  de  Du- 
ras , qui  ne  blâmât  une  aélion  fi  odieu- 
fe  , par  laquelle  on  puniiïoit  dans  une 
fille  innocente  , le  crime  prétendu  de 
la  mere.  Les  Napolitains  en  particu- 
lier s’applaudirent  d’avoir  fçu  prévoir 
le  fort  malheureux  de  Confiance. 

Le  blâme  s’étendit  jufques  fur  Bo- 
nifacc  1 X.  qui  ne  laifla  pas  de  fecou- 
rir  Ladiflas , comme  il  avoir  fait  l’an- 
née précédente  , ou  du  moins  de  s’y 
prêter  avec  autant  de  zele..  A l’exem- 
ple d’Urbain  V î.  il  efiaya  de  tirer  de 
la  Couronne  de  Sicile  le  fervice  de 
guerre  ; mjis  pouffant  plus  loin  que  f». 
lui  Tes  prétentions , il  voulut  l’éxiger 
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comme  Seigneur  Suzerain , en  vertu 
des  additions  faites  par  Grégoire  i X. 
au  Traité  de  1572.  Ce  Royaume  étant 
encore  privé  de  la  préfence  de  fes  Sou- 
verains , & déchiré  par  les  deux  fac- 
tions qui  le  divifoient , Boniface  le 
partagea  en  quatre  Gouvernemens , en 
faveur  d’Antoine  de  Clermont , fils  de 
Mainfroy  , d’Antoine  de  Vintimille  , 
de  Mainfroy  Comte  d’AIagone , & de 
Guillaume  de  Peralte,  tous  chefs  du 
parti  oppofé  à la  Maifon  d’Arragon. 

Le  motif  principal  de  cette  politique , 
étoit  de  retenir  la  Sicile  dans  fon  obé- 
dience , parce  que  Jean  I.  Roi  d’Arra- 
gon , étant  attaché  depuis  la  mort  de 
ion  pere,  à celle  de  Clément  VIL  il 
craignoit  que  fi  Martin  montoit  fur  le 
Trône , il  ne  fui  vît  le  même  parti  que 
fon  oncle.  Ces  Gouverneurs  devoientl 
rétablir  l’ancien  ufage  interrompu  de-  . 
puis  fi  long-tems , prêter  au  Pontife 
comme  au  Souverain  immédiat , le 
ferment  de  fidélité , & payer  le  cens  : 
adminifirer  le  Royaume  au  nom  du 
Saint  Siège , & de  la  Reine  Marie , jufi 
qu’à  ce  que  l’Eglife  Romaine  en  eût 
autrement  ordonné  , fournir  chacun 
leur  contingent , en  troupes , en  Galè- 
nes , âç  en  argent.  Le  Pape  donna 
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deç  Rots  des  deux  Stctlesl 
commiffion  à un  Gentilhomme  3e  Lo- 
di  nommé  Nicolas  de  Sommerive  d’al- 
îer  en  Sicile  , mettre  les  quatre  Sei- 
gneurs en  pofTefTion  de  leur  Gouver- 
nement , en  regler  les  limites , & rece- 
vo*  leur  hommage. 

Boniface  informé  que  quelques  Si- 
ciliens favorifoicnt  Louis  contre  La- 
diflas , manda  aux  Archevêques  de  Pa- 
lerme  , de  Meffine , & de  Montreal , 
de  les  frapper  d’Anathêmes , & char- 
gea Sommerive  d’engager  les  Sei- 
gneurs Napolitains  à faire  rentrer  Na- 
ples fous  fon  obédience , lui  donnant 
pouvoir  de  réconcilier  à l’Eglife  ceux 
qui  fe  foumettoient , & déclara  liés  par 
les  cenfures  de  fon  prédécelTeur  les 
Refraétaires  contumaces.  Outre  toutes 
ces  précautions , le  Pontife  s’appliqua 
à gagner  à Ladiflas  Raymond  des  Ûr- 
fins , en  le  nommant  comme  Urbain 
V I.  grand  Gonfalonnier  de  l’Eg.life. 
Il  réulTit  en  patrie  : Raymond  après 
quelques  avances  auprès  de  Louis  n’al- 
la pas  plus  loin , & demeura  long-tems 
neutre  entre  les  deux  Rois  , unique- 
ment occupé  de  fes  vues  fur  la  Prin- 
cipauté de  T arente , dont  il  conçut  le 
deffein  de  s’emparer  à la  mort  d’O- 
riaon  de  BrunfwicK.  Ce  fut  tout  le 
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fruit  que  Bôniface  retira  alors  de  fes 
intrigues:  le  fecours  qu’il  efpéroit  de 
la  Sicile  lui  manqua,  parceque  le  Duc 
de  Montblanc  voyant  fes  négociations 
infruélueufes , vînt  l’année  Tuivante  y 
porter  la  guerre , ce  qui  acheva  la^ér 
îblation  de  ce  Royaume. 

Au  défaut  des  Siciliens,  BoiiifacQ 
ordonna  dans  le  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  des  levées  confidérables  , que 
Jean  Tomacello  fou  frere  conduific 
au  fecours  de  Ladiflas.  Ce  jeune  Roi  9 
tandis  que  Louis  fon  Compétiteur  ref* 
toit  immobile  à Naples , fentoit  déjà 
les  aiguillons  de  la  gloire.  Se  voyant 
en  âge  de  monter  à cheval  , il  donna 
ordre  à fa  NoblelTe  de  fe  tenir  prête  à 
marcher  au  Printems , &;  chacun  bri- 
gua fa  faveur  par  une  prompte  obéif- 
lance.  Dès  que  Tomacello  eut  jointe 
on  régla  les  opérations  de  la  campa-  1 
gne , & l’on  réfolut  le  fiége  d’Aquila; 
feule  Place  de-l’Abruzze , qui  tint  conC* 
tamment  le  parti  de  la  Maifon  d’xAn- 
jon.  On  efpéroit  tirer  de  cette  Ville jj 
alfez  riche  , des  relToiirces  pour  aug- 
menter l’année  fuivante  le  nombre  des 
troupes.  Ladillas  à la  tête  de  fon  ar- 
mée , marcha  d’abord  contre  les  Com- 
tes de  Sota , & d’Alvito , tous  deux  de 
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la  maifon  de  Canteimi  , foupçonnés  bonu. 
de  quelques  intelliVences  avec  le  parti 
Angevin.  Il  s empara  de  leurs  terres,  vu. 

& traverfant  le  Comté  de  Celano , en- 1 3 c?  14 
tra  dans  l’Abruzze.  Les  Habitans  d’A-  . 
quila,  fur  la  nouvelle  de  fa  marche, de- 
mandèrent du  lêcours  à Louis , qui  leur 
en  promit , mais  il  ne  put  arriver  affez 
tôt  : il  falloir  ralfcmbler  les  troupes  des 
, Saint-Severin  difperfées  decôté&d’au- 
tre  dans  les  Provinces , ainfi  à l’appro- 
che de  l’ennemi  , la  Ville  ouvrit  fes 
Portes , & fe  racheta  du  pillage  par  un 
don  de  quarante  mille  ducats.  Le  vain- 
queur tourna  enfuite  contre  Renault 
des  Urfins , Comte  de  Manupello,  qui 
après  quelques  jours  de  réfiflance , fut 
contraint  de  fe  foumettre,  & perdit  fes 
terres.  Ceux'de  la  maifon  Caldora  fe 
jetterent  dans  le  Château  de  Palena. 

Le  Roi  ne  jugeant  pas  à propos  de  s’en- 
gager dans  un  long  fiége , & fe  flattant 
de  pouffer  bien  autrement  fes  conquê- 
tes f année  fuivante , traverfa  le  Com- 
tat  de  Molife , pour  revenir  à Gayette, 
chargé  de  beaucoup  d’argent , qui  pro- 
venoit  tant  des  contributions  volon- 
taires , ou  forcées , que  des  Impôts  or- 
dinaires levés  fur  les  terres. 

Cette  campagne  releva  les  efpéranr 
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^^oNip.  Bannis  cle  Naples  : l’on  s’cton- 

CLEM.na  Que  Louis  malgré  la  fupériorité  de 


fes  forces , n’eût  point  couru  à la  dé- 
)r3^2.fenfe  de  l’Àbruzze  , ni  même  tenté 
par  une  diverfion  d’arrêter  dans  fa 
courfe  fon  fier  Compétiteur.  On  con- 
jcêluroit  de  cette  indolence , que  Louis 
partageoit  le  Royaume  avec  les  Saint- 
Severin  : que  content  de  Naples , & de 
quelques  autres  Places  de  la  Terre  de 
Labour,  ou  de  la  Vallée  deBenevent, 
il  les  laiflbit  de  plein  gré  dominer  dans 
le  refte  du  Royaume , peu  curieux  des 
foins  de  la  guerre , & des  moyens  de 
la  terminer. 

1393.  Ladiflas  plus  adif,  veilloit  férieufe- 
Hea.  Pi-  ment  à fes  afiàires , & animé  autant 
les  Bannis  de  Naples,  que  par  fa 
ï,s3.  valeur  naturelle,  portoit  les  vues  juf; 

ques  fur  cette  Ville  Capitale.  Il  aug- 
summ.  menta  le  nombre  de  les  troupes , ou- 
^mMtir.  yj-ji;  jg  bonne  heure  la  campagne  , & 

**  "V/f.  I • J KT  I ^ ® 1 

tenta  la  conquête  de  rsaples , coup  de 
partie  , s’il  reuffilToit.  H s’avançoit 
plein  de  confiance , lorfqu’il  fe  vit  ar- 
rêté à Capoiie  par  une  maladie  dan- 
gereufe  , qui  fit  défefpérer  de  fa  vie. 
Le  bruit  s’en  répandit  par  tout , & l’on 
foupçonna  qu’il  avoit  été  émpoifon- 

né’ 
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iîé  * » parce  que  dans  le  même  tems  ^ bonimi 
fon  Echanfon  mourut  aflez  prompte-  clkm. 
•ment.  Le  Roi  guérit  à force  de  remé- 
des  violens  ; mais  il  lui  en  refla  pour  ^595* 
toujours  une  difficulté  de  parler.  Ceux 
' qui  cherchent  à excufer  l’humeur  fau- 
"vage , âc  cruelle  de  ce  Prince , préten- 
dent que  fon  cerveau  en  fut  attaqué  : 
quoiqu’il  en  fdit , Faccident  l’obligea 
'd’abandonner  pour  cette  année  fes  def- 
feins,  & de  retourner  àGayette,  où  il 
ne  s’occupa  que  du  foin  de  rétablir  fa 
fanté. 

Le  calme  que  cet  événement  pro- 
curoit  à Louis  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Ladiflas  en  convalefcence , re- 
prit fes  préparatifs  de  guerre , & cher- 
cha à fe  dédommager  du  tems  perdu. 

Le  parti  Angevin  paffa  de  la  joie  aux 
allarmes  : les  principaux  Seigneurs  Na- 
politains , & François  , qui  voyoient 
Louis  né  pour  l’inadion  , plûtôt  que 
pour  la  gloire  des  combats , & qui  ne 

* Ce  foupçon  paroît  fondé  , & le  coup 
«voit  été  tenté  quelques  années  auparavant. 

On  trouve  un  bref  du  Pape  BonifaceIX.  de 
l’année  1390,  portant  commiffion  au  Cardi- 
nal Ange  Acciaioli  qui  étoi't  alors  à Gayette 
<l’infornier  contre  Raymond  Archevêque  d’Ar- 
les fufpeél  du  complot. 
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recevoient  de  France  que  peu  de  fe- 
coLirs , portèrent  ce  Prince  à renouer 
les  négociations  pour  fon  mariage 
avec  Jeanne , foeur  de  Ladiflas.  Le  i>i- 
re  de  Mûries , Député  en  cette  occa- 
(ion  à Gayette , y fut  reçu  avec  beau- 
coup de  carefles , mais  il  apperçut  des 
difficultés  infurmontables , ïorfqu’il  en- 
tra en  conférence  , & qu’il  propofa 
comme  un  préliminaire  de  la  Paix 
dont  le  mariage  devoir  être  le  fceau , 
que  les  deux  Rois  gardaiïent  ce  que 
chacun  d_’eux  polfecloit  dans  le  Roïau- 
me.  Ladiflas , & la  Reine  fa  mere  trou- 
voient  leur  partage  trop  borné , & ne 
pouvoient  fe  réfoudre  à céder  la  Ville 
Capitale.  Louis  d’ailleurs  ne  préten- 
doit  pas  reflituer  à tous  ceux  du  parti 

* j’avance  ce  fait  fur  le  témoignage  de  Cof- 
tanzo , fuivi  par  Ammirato.  Mais  peur-âtre 
eft-il  déplace  ; ils  n’en  font  mention  en  au- 
cun autre  endroit  de  la  vie  de  Ladillas , & 
j'ai  rapporté  ci-devant  après  Jean  le  Fevre  qui 
en  devoir  être  bien  inftruit,  que  la  propolî- 
tion  de  ce  mariage  fut  rejettée  par  Louis 
avec  une  efpéce  d’horreur.  D’ailleurs  fon  ma- 
riage avoir  été  arreté  en  ii,ÿO.  avec  Yoland 
d’Arragon  : il  n’ell:  pas  à la  vérité  impoffi- 
ble,  que  ce  Prince  ait  dans  la  fuite  changé 
d’avis , félon  les  circonftances  : la  raifon  d’Etat 
oblige  les  Puilfances  à bien  d’autres  varia- 
tions. 
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contraire  , les  terres  &:  les  aunes  biens 
qu’ils  avoienc  perclus  : il  rdtraignoic 
cette  grâce  aux  feuls  Habitans  de  Na- 

f)les.  D’un  autre  côté  pluûcurs  Napo- 
itains  , qui  fervoient  Ladillas  à leurs 
dépens , & à qui  on  avoit  promis  des 
terres  & des  Châteaux , pour  récom- 
penfe  de  leurs  travaux  , & en  dédom- 
magement de  leurs  pertes  , aimoient 
autant  qu’on  continuât  la  guerre , que 
' de  rentrer  à Naples , réduits  à la  fim- 
ple  reftitution  de  leurs  biens.  L’Am- 
bafTadeur  eut  beau  faire  valoir  le  défin- 
rérelTement  de  Ijouis  , qui  offroit  de 
prendre  la  Princefle  Jeanne  fans  dot, 
& débattre  avec  .éloqtience  tous  les 
autres  articles  : après  qu’on  l’eut  amu- 
fé  long'tems  par  des  paroles  , il  partit 
fans  efpérance  de  rien  conclure.  Le 
bruit  courut  que  le  peu  de  penchant 
de  Ladillas  pour  la  paix , fe  trouva  fox- 
tifié  par  les  confeils  de  Boniface , qui 
l’exhortoit  paternellement  à n’y  point 
entendre. 

Louis  piqué  du  mépris  que  la  Cour 
de  Gayette  laifoit  de  fes  avances , com- 
mença à fortir  de  fa  létargie  , & les 
Napolitains  informés  que  les  Bannis 
concevoient  de  fi  grandes  elpéranccs 
de  leur  retour  , qu’ils  fe  regardoienc 
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Boni?,  déjà  commc  remis  en  pofTeflîon  de 
^^CLEM.  leurs  biens , excitèrent  ce  Prince  à ter»- 
vil.  miner  la’  guerre , par  l’attaque  vigou- 
reufe  des  places  ennemies.  Les  Saint- 
Severin  mandés,  fe rendirent  prompte- 
ment au  lieu  d’alTemblée  : l’armée  fe 
trouvant  forte  de  deux  mille  quatre 
cens  chevaux , & d’environ  quatre  mil- 
le hommes  d’infanterie  , on  projetta 
le  fiége  d’Averfe.  La  jeuneffe  de  Na- 

f)Ies , êc  grand  nombre  d’Habitans  des 
ieux  voilins  voulurent  prendre  part 
aux  conquêtes.  Il  s’en  forma  un  corps 
de  volontaires , auffi  confîdérable  que 
l’armée  même. 

Lorlqu’elle  fut  à un  mille  d’Averfe , 
Thomas  de  Saint  - Severin  envoya  un 
Trompette  fommer  les  Habitans  de 
fe  rendre , s’ils  vouloient  (auver  du  pil- 
lage leur  Ville  , & leur  territoire.  Ils 
répondirent  qu’ils  fupporteroient  tous 
les  maux  de  la  guerre , plutôt  que  de 
fauffer  le  ferment  de  fidélité  .qui  les 
attachoit  à Ladiflas.  Saint- Severin  Sc 
les  autres  Généraux  plus  irrités , que 
rebutés  de  cette  fermeté  , firent  faire 
le  dégât  aux  environs  de  la  place.  C’é- 
toit  un  fpedacle  digne  de  compalTion 
de  voir  les  ravages  , & les  incendies 
qui  pendant  deux  jours  défolerent  le 
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f ays.  Les  troupes  réglées  obfervoient 
encore  un  peu  de  difcipline  > mais  les  clem. 
volontaires  portoient  par -tout  le  dé- 
fordre  ôc  la  conflifion.  Les  Habitans  ^3^3* 
pleins  de  reiïentiment  à la  vûc  de  leurs 
pertes , fortirent  la  rage  dans  le  cœur 
pour  donner  fur  les  pillards  , & fi  les 
Soldats  navoienc  promptement  rallié 
les  volontaires  épars  çà , & là , Sc  fait 
ferme  jufqu’à  l’arrivée  du  fecours , les 
ajffiégés  furieux  alloient  fe  venger  par 
un  maflacre  général.  Heureufemenc 
mille  chevaux  détachés  de  l’armée  vin- 
rent à propos  foutenir  leurs  gens , re- 
poLifierent  les  ennemis,  & firent  beau- 
coup de  prifonniers.  Averfe  tint  bon 
néanmoins  malgré  tous  les  efforts  des 
affiégeans , & ayant  reçu  du  renfort  de 
la  part  de  Ladiflas , obligea  les  Napo- 
litains à lever  le  fiége  à l’approche  de 
l’Hyver.  Thomas  de  Saint  - Severin 
hors  d’efpérance  de  s’en  rendre  maître , 
difiribua  la  Cavalerie  Françoife  à Giu- 
gliano , Melito , 6c  Caivano , pour  em- 
pêcher la  culture  des  terres  dans  le 
Comté  d’ Averfe , 8c  comme  les  vivres 
y manquoient  ainfi  qu’à  Naples,  il  al- 
la prendre  fes  quartiers  dans  la  Bafîli- 
cate. 

Ladiflas  délivré  de  cette  inquiétude,  1 5 04. 
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courut  à Rome  avec  quelques  trou- 
pes défer/lre  Boniface  , contre  qui  le 
peuple  Romain  s’étoit  révolté.  11  mit 
d’abord  le  Pontife  à couvert  des  in- 
fultes,  & parvint  enfuite  à réconcilier 

4.  ___ 

les  deux  partis  par  un  Traité.  Ces  fer- 
vices  de  ia  part  de  Ladiflas  , étoient 
moins  le  fruit  de  fon  zele  , que  de  (a 
politique  ; il  falloir  s’étayer  du  Pape 
pour  réulTir  dans  les  grands  pro'ets  qui 
i’occupoient , & comme  alors  fon  uni- 
que ambition  étoit  de  chanfer  la  Mai- 
fon  d’Anjou  hors  du  Royaume , rien 
de  ce  qui  pouvoir  lui  en  faciliter  les 
voies  ne  paroilToit  impraticable.  11  en- 
tretenoit  des  intrigues  jufques  dans  l’A- 
fie , & travailloir  à faire  par  le  moyen 
d’un  mariage , une  alliance  étroite  avec 
Bajazet,  ce  fier  conquérant,  qui  eût 
envahi  tout  l’Orient  > fi  Tamerlan  par 
une  viétoire , ne  lui  eût  enlevé  la  Cou- 


ronne , & la  liberté.  Ladiflas  avoir  be- 
foin  de  difpenfes  pour  s’allier  au  fang 
des  Mufulmans , & il  fe  flattoit , en  fol- 
licitant  lui -même , de  les  obtenir  aulîi 


aifément  que  la  diflblution  de  fon  pre- 
mier mariage.  Ces  idées  extraordinai- 
res ne  furent  point  du  goût  du  Ponti- 
fe , qui  le  confola  de  fes  refus  par  un 
préfent  de  vingt-fix  mille  florins  d’or. 
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Ladiflas  lui  marqua  fa  reconnoiffance 
en  lui  vendant  pour  fes  freres  moyen- 
nant  cent  mille  florins  d'or , le  Comté 
de  Sora,  & d’Alvito  , confîfqués  fur  1 3P4* 
les  Cantelmi  3 ce  qui  dédommageoit  -* 
en  quelque  forte  le  Pape  de  la  non- 
jouiflance  du  Duché  d’Amalfi  , & de 
la  Baronnie  d’Angri,  & de  Gragnano, 
que  le  Roi  lui  avoir  donnés  précédem- 
ment , mais  dont  il  ne  put  prendre  pof' 
felTion , parce  que  le  Duché  fe  trouvoic 
entre  les  mains  des  Saint- Severin  , & 

?ue  le  Roi  Louis  venoit  de  gratifier 
acques  Zurlo  de  la  Baronnie  , dévo- 
lue au  Domaine  par  la  mort  de  Pierre 
de  la  Couronne. 

A l’exemple  de  Boniface  , les  plus  cop.mr^. 
riches  Cardinaux  ouvrirent  leurs  bour- 
fes  à Ladiflas  , qui  leur  promit  pour 
leurs  parens  la  confifcation  des 'terres 
polfédées  par  l'es  Partifans  de  Louis , 

& leur  en  fit  expédier  fes  Lettres.  Il 
partit  de  Rome  à la  fin  de  Novembre , 
pour  revenir  à Gayette.  Comme  la  re- 
nommée groffit  toujours  les  objets , on 
publia  dans  toute  l’Italie  qu’il  rappor- 
toit  de  fon  voyage  des  tréfors  immen- 
fes  : fa  réputation  s’en  accrut , il  en  de- 
vint plus  redoutable.  Galeas  Vifcom- 
ti,  alors  Duc  de  Milan  3 l’un  des  plus 
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»onif.  puiffans  Seigneurs  de  fon  tems,  recher- 
criM.cha  fon  amitié  par  desprefens  magni- 
VU-  fiques. 

ï 35>q..  Quoiqu’on  exagérât  fes  richeflês , il 
efl;  certain  qu’elles  étoient  confidera- 
bles , & qu’il  en  fçavoit  habilemenfi 
faire  ufage.  Il  pafla  l’hyver  en  préjpara- 
i3P5.tifs  de  guerre  , qui  donnèrent  à Loiiis 
de  vives  appréhenfions.  Ce  Prince  dé- 
puta en  diligence  Bernaba  de  Saint  Se- 
verin  vers  Benoît  XIII,  élù  peu  de 
jours  après  la  mort  de  Clement  VII. 
arrivée  le  1 6.  de  Septembre  de  l’année 
precedente , <Sc  chargea  ce  Seigneur  de' 
folliciter  un  puiffant  fecours.  L’Ambaf- 
fadeur  obtint  de  la  Cour  d’ Avignon: 
fix  Galcres  & quelque  argent  qui  arri- 
vèrent à tems  ; car  dès  les  premiers 
jours  de  Mars,Ladiflas  impatient  fe  ren- 
dit dans  la  plaine  de  Seffa , lieu  du  ren- 
dez-vous de  fon  armée,  oti  ne  trouvant 
encore  que  les  troupes  Auxiliaires  qu’il 
tenoit  à fa  folde,  il  manda  à fes  Barons 
de  monter  aulfi-tôt  à cheval  fous  peine 
de  confifcation  de  leurs  fiefs.  Ces  me- 
naces hâtèrent  leur  départ  : le  Roi  à 
la  tête  de  quatre  mille  chevaux  , & de 
fix  mille  hommes  d’infanterie , marcha 
au  commencement  d’ Avril  droit  à Na- 
ples, l’objet  principal  de  fes  conquêtes^ 
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vint  camper  environ  a un  mille  de  cet- 
te  Ville  du  côté  du  Levant  > & envoya  BenoÎ’^ 
trois  Galeres  armées  par  Boniface , & 
une  des  fiennes  croiferdansle  Golphe. 

Avec  ces  précautions  ce  Prince  ne  fit 
encore  qu’une  tentative  inutile  : <d’uii 
côté  les  Saint- Scverin'accoururent  pouc 
défendre  la  Capitale , de  l’autre  Berna- 
bo  avec  les  fix  Galeres  de  Provence 
donna  la  chafle  à celles  qui  fermoient 
le  Port  : Ladiflas  fut  donc  obligé  d’a-- 
bandonner  une  fécondé  fois  l’entrepri-' 
fe,  & de  revenir  à Gayette  fe  délaffer 
par  les  plaifirs  qu’il  fçavoit  quitter  & 
reprendre  dans  l’occafîon,  làns  nuire 
à fes  affaires. 

Les  Napolitains  conjefturerent  de 
l’adivité  de  ce  Prince,  &defongoûü 
pour  la  guerre , qu’il  ne  s’amolliroit  pas 
dans  l’oifiveté  que  fes  forces  s’accroif- 
fant  avec  fa  réputation  , il  fe  trouve- 
roit  bien-tot  en  état  de  tenter  avec  plus 
de  fuccès  de  nouvelles  conquêtes  ; ils 
s’apercevoient  au  contraire  que  Louis 
toûjours  dénué  de  fonds  , & d’un  gé- 
nie borné  s’acheminoit  infenfiblemcnt 
à fa  ruine  ; ils  prévoyoient  que  dans  fa> 
chute  il  alloit  entraîner  avec  lui  tous 
lès  Partifans,  Thomas  de  Saint-Severin* 
inftruit  par  Bernabo , qu’on  ne  devoir 
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recours,  <5c  que  Benoît  XIII.  avoit  faic 
xiii.  un  dernier  effort,  en  armant  les  nx  Ga- 
jjpj’.  leres  qu’il  commandoit , confeilla  à 
Loüis  de  recourir  aux  intrigues , afin 
d’affoiblir  le  parti  ennemi , & lui  pro- 
pofa  de  détacher  de  la  fadion  de  La- 
diflas , Jacques  de  Marzan  Duc  de  Sef^ 
fa , Grand  Amiral  delà  nomination  de 
ce  Prince  : Il  l’afifura  qu’un  moyen  ex- 
cellent pour  y parvenir  , étoit  que 
liOiiis  fît  demander  au  Duc , Marie  de 
Marzan  fa  fille  en  mariage  : que  félon 
les  ^parences , l’ambition  de  l’élever 
au  Trône  romproit  fes  liaifons.  Il  ajou- 
ta, qu’à  la  vérité  ce  Seigneur  ne  poffe- 
doit  pas  des  biens  proportionnés  à fa 
naiffancc  : que  fon  alliance  néanmoins 
pouvoit  tenir  lieu  d’une  dot  conlide- 
rable  , parce  que  fes  terres  s’étendant 
du  Gariglian  à Capouë , & renfermant 
. prefque  tout  ce  que  le  Volturne  entou- 
re depuis  fa  fource  jufqu’à  fon  embou- 
chure , Ladiflas  fe  trooveroit  tout  à 
coup  en  terre  ennemie, & bloqué  : qu’in- 
dépendamment  de  cet  avantage , on 
en  retireroit  d’autres  très-importans  par 
la  conquête  de  Capouë , dont  la  gar- 
de étoit  confiée  aux  parens  & aux 
créatures  du  Duc , âc  par  celle  d’Aver- 
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fe , Ville  qui  tomberoit  d’elle  même  boniii. 
dès  qu’on  fcroit  maître  de  la  première.  ’hÊnoît 
Loüis  facile  à déterminer , confentit  xiii. 
à ce  projet,  généralement  approuvé  1 39 
dans  fon  ConTeil.  Il  chargea  de  la  né- 
gociation Hugues  de  Saint-Severin,qui 
s’embarqua  auffi-tôt  fur  une  des  Galeres 
Provençales , prit  terre  à la  Plage  de 
Seffa,  & comme  proche  parent  du  Duc 
s’aboucha  avec  lui  fans  obftacle  , fit  fes 
propofitions  Sc  partie  par  le  poids  de  fon 
autorité,  partie  par  la  faveur  de  la  Du- 
chelfe  de  SeflTa , ilTuë  de  la  maifon  de 
Saint-Severin  Sc  naturellement  ambi- 
tieufe,  acheva  en  peu  de  jours  d’arrê- 
ter les  conditions  du  traité  avec  le  Duc, 

Gui  lui-même  n’eut  pas  la  force  de  réfi- 
fter  à l’appas  féduifant  d’une  fi  illuflrc 
alliance.  Loüis  au  retour  de  Hugues 
de  Saint-Severin  écrivit  à fa  future 
époufe  , à qui  il  donnoit  la  qualité  de 
Reine  Sc  l’envoya  complimenter  par 
Clement  de  Mon||[^ye  chargé  de  la 
lettre  & de  riches  prefens. 

Le  Comte  de  Hauceville  qui  fe  trou- 
voit  alors  à Capouë,  inftruit  de  ces 
dilferens  me{fages,en  pénétra  les  motifs. 

Dans  la  vûë  de  conferver  la  Ville  à La- 
diflas  , il  fouleva  le  peuple , chaffa  le 
Capitaine  de  Juftice  , le  Gouverneur 
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qui  y conimandoit  au  nom  du  Comfd 
aAlifi,  frere  du  Duc  de  Sefla , & tous 
les  autres  Partifans  de  la  maifon  de  Mar- 
zan  : il  ne  refta  que  deox  Tours  qui 
defFendoient  le  Pont,  defquelles  on  ne 

Î)ut  les  chafler.  D’un  autre  côté"  Ladif- 
as  d’intelligence  avec  les  Officiers  du 
Duc  , fit  furprendre  la  Roque  ou  le 
Château  de  Mont-Dragon  par  Jean  de 
Trezza , Comte  de  Trivento , qui  rava- 
gea avec  tant  de  valeur  Sc  d’acharne- 
ment le  Territoire  de  Sefla  6c  de  Cari- 
nola , que  mille  chevaux  que  le  Roi 
Loiiis  envoyoit , fous  Je  commande- 
ment de  Bernabo  de  Saint  Severin , ne 
forent  point  en  état  de  le  repouflfer  r 
Ainfî  le  Duc  voyant  toute  la  fureur  de 
la  guerre  tournée  contre  fa  Maifon , 
prévit  que  fes  VaflTaux  alloient  être  pil- 
lés & brûlés  par  l’armée  ennemie , ou 
ruinés  par  celle  de  fes  propres  Amis , 
accourus  à fa  défenfe , & fe  repentie 
d’avoir  contraêlé  jks  engagemens  ca- 
pables de  renverfeWa  fortune. 

Boniface  qui  avoit  appris  avec  cha-‘ 
grin  fon  changement , informé  des  fen- 
limens  de  repentir  , que  ce  Seigneur 
laiflToit  quelquefois  échaper , lui  d^uta 
Jean  Tomacello  fon  frere  pour  eflayer 
cie  le  ramener  à robéiffiance  de  fon  pre- 
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jRlIer  maître.  Le  fin  négociateur  con- 
,nut  au  premier  coup  d’oeil  le  penchant  bÊnoîx 
du  Duc  à la  Paix , ôç  qu’il  n’étoit  rete-r^^^^* 
nu  que  par  la  crainte  de  pafièr  pour  139^;. 
inconftant , s’il  brifoijE  avec  îegereté  les 
liens  qui  l’attachoient  à Loiiis , après 
avoir  abandonné  Ladiflas  par  uh  mo- 
tif aulTi  puiflant , que  l’ambition  de 
mettre  fa  fille  fur  le  Trône.  IJ  fe  prêta 
néanmoins  aux  propofîtions  d’une  trê- 
ve; mais  fous  le  bon  plaifir  du  Roi 
Louis , dont  il  obtint  le  confentement. 

Elle  fut  donc  arrêtée  pour  un  an.  To-  ' 
macello  ne  la  regardoit  que  comme  un 
.acheminement  à la  paix , dont  il  prefla 
la  conclufion  avec  d’autant  plus  d’ar- 
deur , que  le  Duc  y étoit  difpofé  par 
l’étude  qu’il  avoit  fait  du  caradere  de 
Xoliis , plus  fenfîble  à fes  plaifîrs , qu’à 
fes  intérêts  & au  repos  de  fes  peuples  : 
.cependant  les  négociations  en  demeu- 
rèrent là.  Al’expiration  de  la  trêve, L^dif-i  397^ 
las  recommençantJ[e  premier  les  hoftili- 
tés , s’empara  defterres  du  Duc  Ôc  mit 
Je  fiége  devant  la  Ville  de  Sèfla.  Les  fe- 
, cours  que  le  Grand  Amiral  reçut  du  Roi 
Loiiis , de  quelques  Seigneurs  qui  s’ar- 
merent  en  fa  faveur , & des  Capitaines 
étrangers  qu’il  prit  à fa  folde , perpétuè- 
rent la  guerre  jufqu’à  l’année  fmvance;en* 
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bonif.  fin  Boniface  IX.  ayant  de  nouveau 
Benoît  chatgé  Tomaccllo  de  concilier  les  ef- 
xui.  pries  , les  deux  Partis  confentirent  fans 
1398. confulter  la  Gourde  Naples,  à s'en 
£«//.  Bo.  rapporter  fur  leurs  difièrens  à la  déci- 
fîon  du  Pontife. 

frimZp.  lis  palferent  donc  le  4.  de  Mai  1398. 
Oci.jf.ijin  un  Ade  en  forme  de  compromis  & de 
Traité  préliminaire  , par  lequel  les  Par- 
ties  , c’efi-à-dire  Laaillas  , le  Comte 
Sainte  Agathe,  ôc  fes  autres  Parti- 
f-  fans  d’une  part:&  le  Duc  deSelfa,  Geof- 
froi  de  Marzan,  Comte  d’Alifî  fon  fré- 
té , Grand  Camerier  , Jacques  des 
Urfins,  Comte  de  Tagliaeozzo  ôc  Jac- 
ques l’Etendard , Grand  Maréchal , de 
l’autre  part  , déclarèrent  s’en  rappor- 
ter ôc  fefoumettre  entièrement  à ce  qui 
feroit  ordonné  par  Boniface  ôc  jufqu’à 
V fa  décifion  rcglerent,  que  pour  réta- 
M blir  la  communication  réciproque  , 

« les  troupes  du  Roi  & de  fes  Barons 
>3  pouroient  pendant  quinze  jours  re- 
3>  fier  dans  le  Duché  de  Sefia  ou  autres 
33  Terres  des  Seigneurs  du  Parti  con- 
.33  traire , entrer  dans  la  Ville,  de  Seffa  ar- 
33  més  ou  non , mais  en  petit  nombre', 

33  aller  ôc  revenir  librement  : que  la  quin- 
33  zaine  expitée  , elles  évacueroient  le 
33  Duché , ôc  les  autres  lieux  : que  cepen  - 
■33  dant  les  Seigneurs  ne  donneroient  à 
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» Louis, qualifié  fimpIementDuc  d’An- 
5j  jou,aide  ni  confeils:que  non  feulement  bÊnoît 
«ils  ne  livreroient  point  palfiage  fur 
>j  leurs  Terres  aux  troupes, ou  aux  Créa-  1398. 
«tures  de  ce  Prince, mais  qu’ils  lelui  dif- 
aoputeroient  même  de  tout  leur  pou-  . 

« voir,  ôc  que  dans  trois  mois , ils  licen- 
ijtieroient  les  troupes  étrangères.  La- 
7)  diflas  permettoit  aux  Seigneurs  d’en- 
«voyer  à Louis  les  Comtes  de  Tricari- 
35  co,&  de  Monte-Alto  Sc  Etienne  de  S. 

» Severin,pour  lui  faire  leurs  excufes  ôc 
33  lui  communiquer  le  Traité  : il  pro- 
3>mettoit  toute  fureté  aux  Députés  , 

3>  qu’ils  dépécheroient  à Boniface  I X. 
l’Aéte  figné,  il  en  fut  fait  trois  Copies, 
dont  l’une  devoir  être  préfentée  au 
Pontife,  la  fécondé  demeurer  au  Roi , 
la  derniere  aux  Seigneurs. 

Boniface  en  vertu  de  ce  compromis, 
décida  par  fa  Bulle  du  premier  de  Juin , 

» que  le  Duc  de  Sefifa , les  Comtes  d’A- 
lifi , Ôc  de  Tagliacozzo  ôc  Jacques 
ï»  l’Etendard  rentreroient  fous  l’obéif- 
33  fance  de  Ladiflas,  lui  renouvelleroient 
33  le  ferment  de  fidelité  ôc  rempliroient  ' 

33  les  autres  devoirs  fuivant  les  Confti- 
33tutions:  que  Ladiflas  les  rétabliroit 
33  en  tous  les  biens,  honneurs  Ôc  pré- 
33  rogatives  qu’ils  pplTedoicnt  legitime- 
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trontp.  „ nient  avant  leur  révolté  , fur-tout  le 
^Benoît  ” Amiral , au  Duché  de  SeflTai 
^'111.  » qu’il  leur  confirmeroit  toutes  les  con- 

X^S6.  ” ceffions , grâces  & immunités,  à eux 
« accordées  par  la  Reine  Marguerite 
« pendant  fa  Regence , & depuis  par  le 
s> Roi  lui- même,  avec  entière  amni- 
jj  flie , les  relevant  eux  & leurs  amis 
»>  des  peines  encouruës  pour  crime  de 
Leze-Majefté  : qü’après  la  prife  de 
»>NapleS'&  non  plûtôt,  GeofFroi  de 
JJ  Marzan  feroit  rétabli  dans  le  Gouver- 
« nement  de  Capouë , où  il  pourroic 
J’ tenir  un  Lieutenant  à fon  choix. 

Ces  articles  furent  fidèlement  éxe- 
cutés  départ  & d’autre.  Ladiflas  re- 
mettant la  vengeance  à un  tems  plus 
favorable , rendit  au  Duc  de  Sefia  & 
aux  Seigneurs  de  fon  parti , les  Terres 
conquifes  ou  eonfifquées  fur  eiix  ; la 
réconciliation  pamt  fincere , ôc  l’on  ne 
parla  plus  du  mariage  qui  avoir  été  le 
fujet  des  troubles. 

©rf.  Rayn  A U milicu  de  cette  guerre , Bonifaee 
15  s?.  & Ladiflas  n’avoient  rien  oublié  pour 
He'a'pi.  enlever  la  Ville  de  Naples  aux  Ange- 
gnüt.ihij.\]ns , ôc  une  révolution  s’y  préparoit 
fourdement.Iorfque les  deux  Rois fe  cru- 
Srnnm,  rent  également  intereffés  à marcher 
vers  la  Terre  d’Otrante,  où  Raymond 

des 
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des  Urfins  cantonné  depuis  long-tems, 
s’étoit  rendu  maître  de  prefqiie  toute  la  bÉhoî» 
Principauté  deTarente.  Louis  quitta 
le  premier  Naples,  y laifTant  Charles  1 35?^. 
Comte  du  Maine  Ton  frere , & alla  fe 
jetter  dans  Tarente,  parle  confeil , à ce 
que  l’on  prétend,de  quelques  Seigneurs 
Napolitains,  charmés  de  profiter  de^f'^/f 
fon  abfence  pour  livrer  la  Capitale  à;-»»'  le 
fon  compétiteur , quiavoit  IçÛJes  met- 
tre  dans  fes  intérêts.  Raymond  afiie-<o- i.f., 
gea  Louis  à Tarente  par  mer  & pat^^^* 
terre,  Sc  fur  le  bruit  des  préparatifs  de 
Ladiflas , fit  part  à ce  Prince  des  motifs 
fecrets  de  fa  conduite , lui  laifiant  en- 
trevoir du  penchant  à Je  reconnoîtrc 
pour  Souverain.  Ladifias  plein  de  con- 
fiance , partit  rapidement  de  Gayette  » 
traverfa  avec  beaucoup  de  fatigues  le 
Royaume  d’une  extrémité  à l’autre , <5c 
entra  dans  la  Terre  d’Otrante.  A foa 
approche  Raymond, campé  aux  portes 
de  Tarente,  range  fon  armée  en  ba- 
taille , & s’avançant  au  devant  du  Mo- 
narque , lui  livre  fes  troupes  & lui  jure 
' obéifiànce.'^  Le  Roi  agréablement  fur- 

* J’ai  tire  le  récit  fîmple  de  ce  fait  , du 
préambule  des  lettres  de  Ladiflas,  portant  don- 
nation de  la  Principauté  de  Tarente  à Ray- 
mond des  Urfins  ; elles  font,  comme  je  l’in- 
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bonif.  pris  & plein  de  reconnoillance  envers 
^Benoît  Raymood  , lui  donna  en  Fief , & à fes- 
XIII.  heritiers,  par  lettres  du  5^.  de  May,  Id 

^^99’  dique  en  marge,  rapportées  par  Odéric Ray- 
naud fur  l’aiince  i j n.  i p.  Cojiaaz»  8c  Sunt^ 
monte  en  parlent  aulîi  , mais  je  n’ai  pas  cra 
devoir  les  fuivre  dans  les  circonitances  qu’ils 
y ajoutent,  avec  allez  de  confulion  , fur  ce  qui 
concerne  en  particulier  Raymond,  dont  ils 
ont  ignoré  la  politique.  Summonte  range  le 
retour  de  Raymond  à robéiilànce  de  Ladiflas 
fous  l’année  1401.  & après  la  reddition  de 
Naples  à ce  Prince  ; c’efb  une  inverlinn  in- 
foucenable  dans  l’Ordre  Chronologique , & 
qui  s’étend  fur  les  années  antérieures,  comme 
fur  celles  qui  fuivent,  pendant  prelque  tout 
le  Régné  de  Ladiflas , enlbrte  que  ce  n’eft  pas 
fans  peine  qu’on  débrouille  ce  cahos.  Pour 
remettre  ici  les  chofes  dans  leur  fituation  na- 
turelle , il  faut  s’en  tenir  à deux  aéles  donc 
la  datte  eft  fûre  : le  traité  du  4.  de  May  1398. 
qui  termine  la  guerre  de  Ladiflas  contre 
le  Duc  de  Selfa  , & les  lettres  de  donnation 
de  la  Principauté  de  Tarente  du  p.  de  Ma)r 
1 3 99.  A l’égard  de  la  reddition  de  Naples  , 
ie Moine  anonyme  de  Saint  Denis,  & juve- 
ml  des  Urfins,  auteurs  contemporains  , la 
placent  avec  beaucoup  de  vrai-lêmblance  .à  la; 
fin  de  la  même  année  1399.  c’eft-à-dire  félon 
toute  apparence , au  commencement  de  1400, 
avant  Pâques,  tems  auquel  les  François  corn- 
mençoient  alors  leurs  années  , ce  qui  s’accor- 
de avec  Heflor  Pignatelli,  qui  range  cefak 
dans  le  même  tems.  Il  eft  certain  que  Louis 
ne  retourna  en  Provence , qu’^piès  la  reddi- 
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Ville  Sc  la  Principauté  de  Tarente , j 
comme  retournée  au  domaine  de  la  benoît 
Couronne  , par.  la  mort  d’Othon  de 
Brunfwick  , fans  enfans  légitimés.  ^399^ 
La  puilTance  de  Ladiiîas  s’étant  od.  Rayt 
acruë  confîderablement  par  les  forces 
de  ce  nouveau  ValTal , il  ne  fongea 
plus  en  l’abfence  de  Louis , toujours 
enfermé  dans  Tarente , qu’à  s’introdui- 
re à Naples  & en  concerta  les  moyens 
avec  Boniface  IX.  par  l’entremife  de 
Corel  Origlia , qu’il  nomma  fon  Am-  Ctjian-io. 
baffadeur  à la  Cour  de  Rome.  D’un 
commun  accord , on  convint  d’ap- 
puyer les  Intrigues  fecretes  ménagées 
auprès  des  Seigneurs,  par  tout  ce  qui 
feroit  capable  de  foulever  le  peu- 
ple. Rien  ne  parut  plus  efficace  que 
d’affamer  la  Ville,  on  s’arrêta  à ce  pro- 
jet. Boniface  ayant  fourni  à Ladiflas 
un  fecours  de  quelques  Galeres  , ce 
Prince  s’en  fervit  pour  empêcher  qu’il 
ne  vînt  à Naples  aucune  provilîon  par 
mer , & employa  fon  armée  de  terre  à 
s’affurer  des  paffages , tandis  que  le  Pa- 

tion  de  Naples , & le  Moine  de  Saint  Denis 
remarque  que  ce  Prince  époufa  Yolandd'Ar- 
ragon  dans  la  Ville  d’Arles,  au  mois  de  Jan- 
vier 1400.  c’eft-a-dire  au  commencement  de 
1401. 
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triarchc  de  Condantinople , Nonce  de 
Boniface  , offioit  en  vertu  de  fes  pou- 
voirs d’amples  abfolutions  aux  Napo- 
litains, qui  reviendroient  à réfipifcence. 
Avec  des  mefures  fifagemenc  prifes , il 
n’étoit  gueres  pofTible  d’échouer  : la 
Ville  manqua  de  vivres  , Sc  les  habi- 
tans  déjà  fatigués  par  des  impoiïtions 
extraordinaires  , dont  le  Roi  Louis 
avoir  confumé  le  produit  en  dépenfes 
frivoles , lailTa  éclater  des  murmures , 
avantcoureurs  d’un  prochain  fouleve- 
ment.  Le  Duc  de  Venofa  , 6c  les  au- 
tres Barons  du  parti  Angevin , à la  vûë 
du  Connétable  Alberic  de  Barbianne, 
campé  aux  portes  de  la  Ville  , defefpe- 
rerent  de  contenir  le  peuple , & cran 
gnant  que  Ladiflas  ne  parvînt  par  fes 
pratiques  à conclure, fans  leur  participar 
tion,  un  traité  avec  les  Napolitains , ils 
convinrent  qu’il  ne  falloir  point  atten- 
dre que  la  Ville  réduite  aux  dernieres 
extrémités  capitulât  à leur  infçû  : qu’il 
étoit  plus  expédient  de  tenter  quelque- 
moyen  de  la  remettre  à des  conditions 
honnêtes  6c  utiles.  Ceux  des  Napoli- 
tains qui  demeuroient  alFeétionnés  à la  . 
Perfonne  du  Roi  Louis , ne  fe  rangè- 
rent qu’avec  peine  à cet  avis , & choi- 
ûrent  dix  d’eatre  eux  qu’ils  chargèrent: 
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de  ménager  l’accommodement.  A leur  boni*.' 
arrivée  à Gayette , les  DéputésYiipplie-  benoît 
rent  Ladillas  d’envoyer  à Naples  queI-^J“- 
ques-uns  de  fes  Miniftres  , munis  de  1400»; 
pleins  pouvoirs  pour  négocier  la  Paix^  . 
parce  que  cette  Ville  la  première  du 
Royaume , qui  d’ordinaire  fervoît’d’e-* 
xemple  aux  autres , n’attendoit  pour 
fe  foumettre , que  fa  parole  Royale  d’en 
ufer  à l’égard  des  hanitans , avec  cette 
clemence  fi  digne  d’un  defcendant  de 
tant  d’illuftres  Monarques  leurs  bienfai- 
teurs. Le  Roi  qui  apprit  le  même  jour 
que  Benoît  XIII.  avoit  équipé  fix 
grolTes  Barques  Françoifes  6c  autant  de 
Galeres  dellinées  à fecourir  Louis,  nom- 
ma auffi-tôt  Gorel  Orîglia , Grand  Pro- 
tonotaire , Sauveur  Zurlo  Grand  Séné- 
chal , Gorel  Carafïe  Maréchal  de  Camp 
& Jean  Spinello.  Ils  furent  reçûs  à Na- 
ples , fous  le  lâuf  conduit  du  Duc  de 
Venofa  , Sc  entrèrent  en  conférence 
avec  les  Députés , dans  l’Eglife  de  S. 

Pierre  Martyr.  Les  Commilfaires  im- 
patiens de  fe  voir  rétablis  dans  la  Ville, 
après  un  banniflement  de  quinze  an- 
nées , abrégèrent  les  négociations , en 
palfant  pardefius  toutes  les  difficultés  : 
enfuite  de  la  communication  de  cha^ 

•cun  des  articles  aux  Si eges,  le  Traite 


DIgitized  by  Googic 


■poN’  ir. 
IX. 

Bhnoît 

XIII. 

1^00. 


Siimm, 
J!eci.  Pi. 
gnat.  ift 

Od.R.iyff^ 

Ï400.  n. 
1 I. 

^mvnir, 
*»  vit. 


4.06  Uifiolre 

fut  conclu  fous  les  claufes  „ que  le  Roi 
» s’engageroit  par  ferment  à recevoir 
» en  grâce,  non  feulement  les  Citoyens 
» de  Naples  , mais  tous  les  Barons , 
ï>  Bourgeois  & habitans  des  autres  Vil- 
30  les  (&  Provinces , qui  à l’imitation  de 
» la  Capitale  viendroient  fe  foumet- 
»>  tre,&  nommément  les  Saint-Severin  : 
50  que  tous  feroient  confervés  ou  réta- 
50  blis  dans  leurs  biens , nonobftant  les 
35  confifcations  faites  par  le  Roi  en  fa- 
»>  veur  de  fes  Partifans.  » 

Les  CommilTaires  promirent  l’éxe- 
cution de  ces  articles,  & en  ayant  don- 
né avis  à Ladiflas  , ce  Prince  vint  le 
lendemain  avec  quelques  Galeres,  fe 
prefenter  à une  portée  de  Canon  de  la 
Ville.  Des  Députés  allèrent  lui  faire 
jurer  les  articles , & le  prièrent  de  dif- 
férer jufqu’aii  jour  fuivant  fon  entrée. 
Le  foir  même  le  Duc  de  Venofa  prêta 
ferment  de  fidelité, & le  lendemain  après 
la  prife  de  pofifenfion  de  la  Ville  , il 
prit  congé  du  Roi  & s’en  retourna  dans 
les  Terres  avec  fes  troupes,  enfeignes 
ployées.  Le  peuple  témoigna  plus  de 
joye , que  la  Noblefie  : une  grande  par- 
tie des  Barons  avoir  fuivi  Louis  à Ta- 
rente  , ôc  leur  abfence  fervit  à Ladiflas 
de  prétexte,  pour  fe  venger  dans  là 
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fuite  des  Saine- S'everin , & manquer  à 
l’ardcie  du  Traité,  qui  afluroic  une  Am-  benoît 
niitie  generale  : il  renchérit  à l’égard 
des  Citoyens  de  Naples  , Nobles  & i^oo. 
Bourgeois , fur  Tes  engagemens,  en  leur 
accordant  des  grâces  au-delà  de  fes  pro- 
melTes.  Ce  fut  à cette  occafion  qu’il  n,t^ 
donna  aux  Elus  des  Sièges  la  jurifdic- 
tion  dont  ilsjouiffent  encore  au  jour- 
d’hui  fur  ceux  qui  fournilTent  la  Ville  déseg^.i 
de  toute  efpcce  de  vivres.  Ce  Prince  . 
retourna  enfuite  à Gayette  pour  quel- 
ques jours , laififant  à Capecelatro , fon 
Viceroi,  le  foin  d’affieger  le  Château 
Neuf,  où  le  Comte  du  Maine  s’étoit 
enfermé  avec  quelques  troupes  Fran- 
çoifes. 

Louis  apprît  avec  furprife  la  Reddi- 
tion de  Naples  : découragé  à cette  nou- 
velle, il  réfolut  d’abandonner  un  Roy  au- 
me,où  il  n’avoit  pu  s’affermir  pendant  le 
cours  de  dix  années.Ses  Partifans  effaye- 
rent  en  vain  , de  relever  fes  efperances , 
en  lui  reprefentant  que  les  deux  tiers  du 
Royaume  lui  demeuroient  fournis  : qu’a- 
vec le  fecours  de  la  Flotte  de  Proven- 
ce qui  le  venoit  joindre,  & de  tant  de 
Barons  toujours  fidèles , il  feroit  aifé  de 
fubjuguer  le  refie  : qu’il  lui  feroit  hon- 
teux de  marquer  plus  de  foibleffe,  6: 
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moins  de  perfeverance , que  la  ReînC 
Marguerite  qui  quoique  réduite  pen- 
dant 15*.  années  à la  feule  Ville  de 
Gayette,  n’avoit  point  cefTé  de  com- 
battre pour  mettre  la  Couronne  fur  la 
tête  de  fbn  Fils.  Louis  fourd  à toutes 
ces  remontrances , s’embarqua  avec  un 
grand  nombre  de  Nobles  Napolitains 
lès  penfionaires , & vintfe  prefenter  à 
l’entrée  du  Golphc  de  Naples, d’où  il  en- 
voya propofer  à Ladiflas  de  lailTer  fortif 
du  Château-Neuf  le  Comte  du  Maine 
& les  François,  avec  offre  en  ce  cas  de 
leur  faire  évacuer  la  Forterefle  : condi- 
tions qui  furent  acceptées.  Ce  Prince 
après  avoir  reçu  fon  frere  & la  Gar- 
nifon  fur  fes  Galeres , fit  voile  vers  la 
Provence , & par  cette  fuite  précipi- 
tée perdit  fans  retour  fon  Sceptre  & fa 
réputation.  La  fermeté  cft  la  vertu  des 
Rois  ; elle  les  maintient  fur  le  Trô- 
ne malgré  leS  plus  grandes  fecouffes  : 
Louis  ôc  Ladiflas  mis  en  concurrence, 
il  étoit  facile  dè  prévoir  qui  feroit  1q 
viélorieux. 

Après  fon  départ,  tous  les  Barons 
de  fon  parti  n’eurent  plus  d’efpcrance 
que  dans  la  Paix  de  Naples,  qui  feule 
faifoit  la  fureté  de  leur  Perfonne  & de 
leur  fortune.  Quoique  les  troupes  fuf- 

fent 
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lent  toujours  fur  pied , elles  devenoient  ^ bonip. 
inutiles  faute  d’un  Chef  accrédité , ca-  BEHoît- 
pable  d’en  regler  les  mouvemens  : & 
l’on  ne  pouvoir  efperer  de  les  voir  long-  i^OO. 
tems  obferver  la  difcipline , parce  qu’il 
y avoit  tout  lieu  de  craindre , que  les 
peuples  refuferoient  le  payement  des 
fubudes , qui  fous  le  nom  de  Louis  fer- 
voient  à leur  entretien.  Avant  que  l’Ar- 
mée fe  débandât , aucun  Baron  n’ofoit 
propofer  à l’autre  de  faire  quelque  ef- 
fort pour  le  bien  commun.  Thomas 
de  Saint- Se  vérin  fe  détermina  donc  le 
premier  à fonder  les  difpofitions  de 
Ladiflas.  Il  envoya  fon  fils  ralTurer  de 
là  fidélité  & lui  offrir  des  Chevaux  de 
guerre  magnifiques.  Le  Roi  diffimula 
û haine  pour  agréer  le  préfent  , fie 
bon  vifage  au  jeune  Saint-Severin , le 
retint  quelques  jours  à fa  Cour , & té- 
moigna être  pour  le  pere  dans  des  fen- 
timens  d’efiime  &de  confiance. 

A l’exemple  de  Thomas , prefque 
tous  les  Barons  qui  s’étoient  ouverte- 
ment déclarés  pour  la  maifon  d’Anjou, 
ou  qui  fans  fe  démafquer  entièrement 
avoient  en  fecret  favorifé  ce  Parti,  n’he- 
fiterent  point  à changer  de  maître  & de 
maximes:  ils  fe  rendirent  tous  au  Par- 
lement que  convoqua  Ladiflas,  curieux 
Tom.  Il,  M m 
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BoNir.  de  connoître  par  lui-même , ceux  qui 
Benoît  refuroieut  clc  (c  foumetirc.  Origlia  , 
grand  Protonotaire  , leur  demanda  au 
1400.  j^om  du  Roi,  un  donatif  pour  lubvenk 
aux  befoins  du  Royaume.  Les  anciens 
Partifans  de  Louis  furent  les  premiers 
à fe  taxer , & ceux  qui  fe  fentoient  le 
plus  coupables  offrirent  les  plus  gran- 
des fommes  , croyant  effacer  par  cec 
effort  le  fouvenir  de  leurs  fautes.  Les 


Saint-Severin  , préfens  ou  reprefentés 
par  leurs  A gens , cnchenrcnt  fur  la  gé- 
nérofité  des  autres , & payèrent  avec 
promptitude  leur  contingent. 
suKnt.  Ladiflas  après  avoir  congédié  la  No- 
ciL/iajr.  bleffe , ne  penl'a  plus  qu’à  ranger  au  de- 
voir  les  Barons  qui  ne  s’étoient  point 
"‘''■n  i";  trouvés  à l’affemblée  du  Parlement.  En- 
sop.  tre  les  principaux , on  comptoir  Ho- 
ÿifZT  Gaëtan  Comte  de  Fondi , 6c  Ni- 
dèiia  Colas  Zurlo , Comte  de  Catanzaro.  Le 


Marra,  premier  cliaffé  en  peu  de  tems  de  fes 
terres,  n’en  put  foutenir  la  perte  , Sc 
1401.  mourut  de  défefpoir.  L’aurre  auffi  mal» 
heureux,  mais  plus  intrépide , fe  vit  dé- 
pouiller avec  indifférence  des  grands 
biens  qu’il  poffédoit  en  Calabre.  Tou- 
jours fidèle  à la  Mailon  d’Anjou , loin 
de  fe  laiffer  féduire  par  les  promefiës 
fiatteufes  de  Ladiflas , il  défendit  vi- 
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def  Rois  des' deux  Sïciîes.  \ 

^•onrenfement  fes  places  , riirie  après  * 

ù,  l’autre  : réduit  enfin  aux  feules  Villes  de  B^Nèir*;. 
?*^’Rliegio , & de  Cotrone , il  y jetta  quel^ 
eues  troupes  que  Louis  lui  envoya , & iq;Qi* 

, : le  réfugia  en  Provence  à la  Cour  de 
p cê  Prince , tandis  que  ces  deux  Places'  . ’ 
arrêtoient  encore  le  vainqueur, 
r Perfonne  n’ofa  plus  oppofer  de  dî-'i^02. 

J gue  à ce  torrent  de  profpérité , & La-  con.m-. 
diflas  par  ces  exemples  de  rigueur , fçut  Su»M. 
i tenir  dans  la  crainte , & dans  l’obéiflan- 
ee  les  plus  mutins.  Tout  plianfTous 
foir: autorité , il  réfolpt  de  tirer  ven- 
geance d.es  Marzan  , dont  il  n’avoit 
pas  oublié  l’ancienné  révolte.  Son  reL  ^ ' 
'^.Tenciment' ne  pou  voit  plus  tomber  fur  • - 

le  pbe  de  Sefla  qui  venoit  de  mourir  : , • 

J'*'  maisda  minorité  de  Jean  Antoine  fon 
fils  unique,  laiffé  fous  la  tutelle  du  Roi 
f ' par  les  dirpofitio.ns  Tellamentaires  du 

■pere , ouvroit  à ce  Monarque  une  voie  . 
labile  pour  abaiflér  cetté  illuflre  Mai- 
^ - : fon.  Le  Comte  d’Alifi , oncle  du  jeu- 
ne Duc  , foupçonnant  apparemment 
: ‘les  deffeins  de  LadiHas,'  fortifia  Seflà.-i 
la  Roche' de  Montdragon,  &:  Teano, 

'jC'  & les  autres  Places  fortes  du  Duché,  & . > 

de  fes  propres  terres , & fe  prépara  à les  ; 

■;  bien  défendre.  Le  -Roi  prit  un  parti 
i-'.mîoins' violent  , & toujoûrs  plus  sûr  • 
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que  les  hoftilités.  11  avoit  eu  d’une  Da^^’j 
me  de  Gayette,  un  fils  naturel  nommé^" 
Renaud  de  Duras , alors  âgé  de 
ans,  à qui  il  donnoit  la  qualité  de  Prinfji] 
ce  de  Capoiie  : il  fit  demanderya^'l 
Comte  d’Alifi  fa  fille  unique  en  ma^-4i 
liage , pour  le  jeune  R.enaud.  Le  Con>y| 
te , au  milieu  de  Tes  inquiétudes  fur  ies;J 
delfeins  du  Roi  , n’ofa  l’irriter  par  un 
refus  5 & le  lailfa  maître  du  fort  de  fâj 
fille.  Le  confentement  donné , Ladiï-:jj^! 
las  pour  mieux  cacher  la  trahifon  qu’iLÿf 
méditoit,  lui  confia  le  Prince  de 
polie , afin  qu’il  l’élevât  avec  fa  future 


Gayette , pour  y célébrer  la  cérémonie^''  , 
de  leurs  noces.  Le  Comte  croyant 
honorer  la  fête  ,•  fe  fit  accompagnerjll^Æ 
parla  Çomteffe  fa  fçmme,  par  Cathe^'';-^^; 
rine  de  Saint- Sevérin , veuve  du 'Duc 
de  Sefia , ôc  fes  quatre  filles  : à leur  aEis”>! 
rivée  Ladiflas  s’alTura  de  cette  famille 
entière  , qu’il  enferma  dans  les  prifons 
du  Château-Neuf,  & s’empara  de  tou- 
tes les  terres  qu’elle  polfédoit.  Cepen- 
dant dans  la  fuite,  il  iüi  en  rendit  la 
plus  grande  partie  avec  la  liberté , par 
la  faveur , à ce  qu’on  prétend , de  Mar-  -y  R 
guerite  de  Marzan,  fceur  du  jeune  Duc^‘ 


des  Rot  s des  deux  Siales.  413 
dont  la  beauté  toucha  le  Roi , qui  en 
fit  une.de  fes  maitrelTes. 

Ce  fut  alors  que  Ladiflas  paifiblé 
pofleircur  d’un  Royaume , acquis  par 
fes  artifices , autant  que  par  fes  armes , 
fongea  à fe  procurer  dans  un  fécond 
mariage  des  héritiers  légitimes.  II  choi- 
fit  conformément  aux  avis  du  Pape  i 
Boniface  IX.  Marie  , fille  de  Jacques' 
I.  du  nom , Roi  de  Chypre  & a Armé- 
nie , ifiu  de  la  Maifon  de  Luzignan , 
Princefife  que  fes  vertus  rendoient  en- 
core plus  digne  du  Trône  , que  la 
noblefie  de  fon  fang  , Sc  les  grâces  de 
fa  perfonne.  Guillaume  de  Tocco 
Comte  de  Martina  , en  alla  faire  la 
demande  à la  Cour  de  Chypre , l’é- 
poufa  au  nom  du  Roi  > <5c  la  conduifit 
à Naples  , où  les  noces  furent  célé- 
brées au  milieu  des  fêtes , & des  plai- 
firs , dont  la  tranquillité  publique  aug- 
mentoit  la  vivacité. 

' L’ambition  arracha  bien  - tôt  La-  -3 


diflas  des  bras  de  fa  nouvelle  époufe. 
Marie  Reine  de  Hongrie  , morte  en 
l’année  1592.  avoit  laifie  le  Royaume 
à fon  époux  Sigifmond  de  Luxem- 
bourg  , here  de  l’Empereur  Vinceflas. 
Sigifmond  fe  rendit  odieux  aux 
grois , qui  lui  reprochoient  la  perte  de 
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^^PKir,  bataille  de  Nicopolis , que  Bajazet 
Benoît  rcudit  funcftc  aux  Chrétiens.  Les  deux 
X"'-  fils  de  Nicolas  Gara  , ne  pardonnoient 
*4^3-  point  à ce  Prince  la  mort  de  leur  pe- 
torfi'  comme  auteur  de  la  conju- 

hc.  cù.  ration  formée  en  faveur  de  Charles  la 
iÿjjfj'  Baix  : ils  étoient  à la  tête  des  mécon- 
iii  Ch.r  hcm,  qui  arrêtèrent  Sigifmond le  re- 
tinrent  prifonnier  dans  le  Château  de 
to.  4.  i'h.  Soldes  , peut  - être , Soczow  Capitale 
cl'ihoT,  Moldavie  , & envoyèrent  enfuite  à 
lijiJib.i.  Naples  prier  Ladiflas  de  venir  prendre 
poiTeiTioii  du  Royaume  de  Hongrie, 
où  tonte  la  Nation  Pappelloit  à ce  qu’ils 
afiliroient , comme  le  plus  proche  hé- 
ritier de  la  Reine  Marie.  L’Ambitieux 
Monarque  accepta  avec  joie  les  offres 
d’une  nouvelle  Couronne , mais  per- 
lùadé  malgré  les  proteflations  du  con- 
traire , qu’il  l’acheteroit  chèrement,  il 
donna  ordre  à l’armement  de  quinze 
Galeres  dans  le  Port  de  Barlette , ôc 
afin  de  faiiver  une  partie  du  déshon- 
neur de  fon  retour  à Naples , fi  fes  af- 
faires ne  profpéroient  pas  en  Hongrie , 
il  publia  que  fon  unique  deffein  étoic 
de  conduire  en  Dalmatie  la  PrincelTe 
.w/e  jgjjj^ne  fa  foeur,  accordée  en  mariage 
h!ft.  Ge.  à Guillaume  fils  de  Léopold  , Duc 
r.cA.  /k-,  d’Autriche , & petit-fils  de  l’Empereur 
Albert  I.  du  nom. 
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}Jes  Roif  des  deux  Si  cites . 4IJ 
Boniface  IX.  confulté  fur  cette  ex-  bonif, 
pédition , la  jugea  avantageufe  à l’E-  bhnoîx 
glife , ou  plutôt  à fon  obédience , dans  xm: 
ridée  que  par  le  détrônement  de  Si-  ^4^3* 
gifmond , la  Maifon  de  Luxembourg  od.R.tyn 
aflFoiblie  , ne  pourroit  plus  s’oppofer 
avec  fuccès  à Robert  de  Bavière , élu 
Roi  des  Romains  après  la  dépofi- 
tion  de  Venceflas  , que  le  Pontife  ne  F'ii/.  acJi4 

arouvoit  pas.  II  encouragea  donc 

is,  & pour  marque  de  fon  ap-'^r^u. 
probation  , le  fit  accompagner  par  le 
Cardinal  Ange  Acciaioli  fon  Légat,  1400.  «. 
avec  des  pouvoirs  très  - étendus , tant 
fur  le  Royaume  de  Hongrie  , que  fur  /é^/ 
les  Etats  limitrophes.  buU.  in 

Le  Roi  précipita  fon  départ , laif- 
fant  la  Régence  de  fon  Royaume  à la»,  ij- 
Reine  Marie' fa  femme , & lui  formant  Bonfin. 
nn  confeil,  dont  il  déclara  Chef  Go- 
rel  Origlia  , qui  entroit  le  plus  avant  summ. 
dans  fa  confidence , il  prit  par  terre  le  srtppUm. 
chemin  de  Barlette , accompagné  de 
la  PrincelTe  Jeanne,  du  Légat,  & d’un  rfrmin. 
nombreux  cortège  de  Barons  Napo-^*^- 
litains,  s’embarqua  avec  quelques  trou- 
pes choifies , & alla  prendre  terre  à Za- 
ra  , Ville  Maritime  de  Dalmatie  , où  il 
remit  fa  foeur  entre  les  mains  des  Sei- 
gneurs Autrichiens,  chargés  de  la  con- 
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^^oHir.  3uire  à la  Cour  de  Léopold, 

Benoît  un  affcz  loog  féjour  que  fa  poFiu 
rengagea  à faire  à Zara , avant  que 
*4^3'  pénétrer  plus  loin , les  plus  grands  Sei- 
. gneurs  Hongrois  à la  nouvelle  de  foii 
arrivée  , accoururent  en  foule  fe 
ger  auprès  de  lui , & l’exciter  à s’avan- 
cer dans  le  cœur  du  Royaume  , ou  ils' 
prétendoient  qu’au  moyen  de  la  Cap- 
tivité  de  Siginnond,  il  ne  rencontre-'^' 
roit  aucun  ennemi  en  campagne.  Là-’ ^ 
diflas  inftruit  par  l’exemple  du  Roi  fo 
pere,  alla  feulement  jufqu’à  Javarin 
Ville  de  Hongrie  fur  les  confins  de 
l’Autriche & fe  contenta  d’envoyer- 
plus  avant  Thomas  de  Saiht-Severin 
avec  qualité  de  Viceroi. 
le  Cardinal  Acciaioli  le  couronna  Roi 
de  Hongrie  le  y.  d’Août  , par 
de  Bonirace  ,*  & lui  remit  de  la 
du  Pontife  tous  les  arrérages  de  cens 
qu’il  devoir  à l’Eglife  Romaine , mon 
tant  à quatre-vingt  mille  florins  d’or, 
avec  une  Bulle  pour  lever  pendant 
trois  ans  une  décime  fur  le  Clergé 
Napolitain , qui  en  fouffrit  beaucoup! 

Malgré  ces  fecours , & après  de  fi‘ 
brillantes  apparences , Ladiflas  obligé 
de  renoncer  à la  Hongrie  , 


rh.  i. 

Viem. 
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des  Rois  des  deux  Si  elles.  417 
de  s’applaudir  de  fa  prudence  à 
point  s’éloigner  des  frontières.  Sigif-  be!ic?ît 
mond  avoit  recouvré  fa  liberté  , par^^'^  ^ 
l’avanture  la  moins  prévue.  Les  fils  de  ^1^3  * 
Nicolas  Gara  réconciliés  avec  lui  ou- 
vrirent les  Portes  de  fa  prifon , fur  les 
înflances  de  leur  mere  , touchée  de 
l’infortune  de  ce  Prince.  Déjà  fes  Par- 
lifans  réunis  avoient  groJGTi  fes  troupes:  il 
fe  jpréparoit  à marcher 'contre  le  ra- 
viueur  de  fa  Couronne.  Ladiflas  me- 
nacé de  ce  côté  là  , apprit  encore  que 
la  Noblefle  de  fes  propres  Etats  s’étoit 
révoltée  à la  faveur  de  fon  abfence , Bon/:», 
âc  que  les  Saint-Severin  fe  trou  voient 
les  chefs  du  parti.  A ces  nouvelles , il  RkcÎHs, 
rappclla  auprès  de  lui  Thomas  de  Saint- 
Severin , & lui  fit  donner  des  Gardes  vt. 
revint  à Zara , & ayant  vendu  aux 
nitiens  cette  Ville  , autrefois  de  leur».  10.  ’ 
dépendance  , fe  rembarqua  pour 
pies  , tout  occupé  de  fes  projets  de 
vengeance  contre  les  rébelles. 

Il  attaqua  le  mal  dans  fa  fourcc  : 
l’orage  tomba  fur  les  Saint-Severin , fes 
anciens  ennemis.  Tous  les  Seigneurs 
cette  maifon  , dont  il  put  s’alTurer  par 
artifice,  furent  conduits  prifonniers  au 
Château -Neuf , la  plus  grande  partie 
étranglée  par  fes  ordres , ôc  leurs  corps 
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jettes  dans  les  fofTés , où  ils  fervirent 
ehnoîtcIc  pâture  aux  bêtes.  Thomas  Ton  Vi- 
ceroi  en  Hongrie  , quoiqu’innocenc 
^4*^5 'de  cette  derniere  révolte,  devint  une 
des  viêlimes  de  Ton  reflfentiment  : il  le 
punit  en  cette  occurrence  de  fon  an- 
cien attachement  aux  Ducs  d’Anjou. 
Une  autre  partie  languit  dans  les  pri- 
feans , & le  furplus  pour  éviter  la  per- 
fécution,  fe  réfugia  à Tarente , & dans 
les  autres  endroits  du  Royaume  , pro- 
pres à fervir  d’azile.  Cet  exemple  in- 
timida le  refte  de  la  Noblefle , qui  ren- 
tra dans  le  devoir.  On  n’ofa  plus  fe 
foulever  contre  un  Souverain  qui  fça- 
voit  fe  rendre  redoutable , mais  le  Roi 
crut  qu’il  ne  fiiffifoit  pas  encore  à fon 
repos  d’avoir  abattu  les  maifons  * de 
Marzan , ôc  de  Saint-Severin  , confidé- 
rables  dans-  l’Etat , s’il  D’intéreffoit  à 
leur  ruine  un  nombre  de  Barons  de- 
meurés fidèles  & qu’en  récompenfe  il 
enrichit  de  leurs  confifeations.  Jean 
l’Etendard  , Viceroi  de  la  Terre  de 
TTfc.  Labour , & du  Comtat  de  Molife  , 
héritier  de  fa  maifon  , ob- 
f. +05.  tint  le  Comté  d’Alifi  : Origlia  celui 
de  Corigüano , Jacques  Sannazar,  Ca- 
pitaine d’hommes  d’Armes  , ayeul  du 
- fameux  Poète  de  ce  nom , la  Baronnie 
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Delle  Serte  , François  du  Bourg  , le 
Comté  de  Pefeara  , fous  le  nom  de  BtNo:t 
Marquifac , qui  fut  le  premier  .en  titre 
dans  le  Royaume.  - 

Au  milieu  de  Tes  profpéricés  , La- 
diflas  perdit  le  4.  de  Septembre  la  Rei- 
ne Marie  de  Chypre  Ton  époufe , donc 
il  n’eut  point  d’enfans.  On  dit  quç 
cette  Princeffe  qui  mérita  des  regrets 
univerfels,  avança  fes jours  parles  re- 
medes  violens  dont  elle  ufa  pour  de- 
venir féconde.  Son  corps  fut  enfeveli 
à Naples , dans  l’Eglife  de  Saint  Do- 
minique. Marie  de  Blois  veuve  de 
Louis  I.  mourut  aniïi  le  12.  de 


vembre  en  la  même  année 


Peu  de  KJ; 


tvinine  de 


tems  avant  fa  mort  , elle  déclara  h.S  Denyt, 


Louis  II.  fon  fils,  qu’elle  laiiïbit  dans 'oçj.' 
fon  tréfor  deux  cens  mille  écus , & ce 


Prince  étoriné  , demandant  pourquoi 
elle  ne  l’en  avoit  pas  aidé  dans  fes  be- 
foins  prefians,  la  Reine  répondit  qu’ap- 
préhendant de  le  voir  prifonnier  de 
guerre , elle  avoit  cru  devoir  réferver 
ce  dépôt  pour  fa  rançon.  C’étoit  pré- 
voir les  malheurs  de  trop  loin , & cet- 
te fomme,  confidérable  alors,  employée 
à tems  , eût  pû  conferver  la  Couronne 
à Louis.  Le  corps  de  cette  Princefie 
repofe  à faint  Maurice  d’Angers , vis- 
à-vis  le  grand  Autel. 
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^^bonif.  Boniface  I X.  & Ladiflas  commen- 
b'enoît  çoient  à fe  devenir  fufpeâs , l’un  à l’au- 
tre.  Le  Pontife  occupé  de  l’agrandif- 
1404.  fenieut  de  fa  famille,  fe  plaignoit  du 
^404!'^”  Roi , qui  en,ce  point  manquoit  à fes 
».i.  promefles.  Mais  trop  circonfpcét  pour 
choquer  mal  à propos  fa  puiffmce , de- 
^venuë  formidable  , & connoiffant  fon 
efprit  inquiet  , hardi  , & défiant , il 
Ep/y?.Bo- diffimuloit,  prêt  à faifir  l’occafion  fa- 
mf.  ibid.  vorable  de  marquer  à coup  sûr  fon  refi 
fentiment.  Le  Roi  de  fon  côté , s’ap- 
percevoit  du  changement  de  Bonifa- 
ce ; il  en  craignoit  les  fuites , ôc  éru- 
dioic  avec  foin  toutes  les  démarches 
de  la  Cour  de  Rome.  Sur  ces  entre- 
Th.  i faites , le  Pape  étant  tombé  malade , 
vum.  il  les  bains  chauds  dePoùzzoIe  pro- 
près  au  rétabliffement  de  fa  fanté.  Ré- 
fubfine,  ÎqIij  (le  les  prendre,  il  fitdefcendre  le 
long  du  Tibre  quelques  Galeres  , qu’il 
envoya  d’Oflie  , & de  divers  autres 
Ports  à Ancône  , où  s’embarquèrent 
grand  nombre  de  Vaffauxde  l’Èglife  , 
venus  à Rome  pour  efcorter  le  Saint 
Pere  dans  fon  voyage.  Ladiflas  prit 
ombrage  de  ces  préparatifs , & dans  la 
vûë  de  rompre  les  mefures  de  Boni- 
face  , en  cas  qu’il  couvât  de  mauvais 
deffeins , il  lui  manda  qu’il  prétendoit 
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l’accompagner  en  perfonne , s’il  venoit 
à Poiizzole  par  terre,  ou  par  mer:  fur  bÊ^oît; 
quoi  le  Pontife  allez  fage,  pour  ne  fe^^“- 
point  commettre  à la  difcrétion  du 
Roi , congédia  Tes  Vaflaux , & relia  à 
.Rome  où  fa  maladie  empirant  tous  les 
jours , il  mourut  quelques  mois  après 
le  I.  d’Oétobre. 

Depuis  long  rems , les  PuilTances  de 
l’Europe  travailloient  avec  plus  de  zé- 
lé , que  de  fuccès  à terminer  le  Schif- 
me.  Après  la  mort  d’Urbain  V I.  & 
celle  de  Clement  Vil.  ils  tentèrent 
unanimement  d’empêcher  l’Eleètion 
de  leurs  S'uccelTeurs , qui  affeèlant  un 
penchant  fincere  vers  la  Paix , ne  fai- 
foient  rien  qui  ne  contribuât  à l’éloi- 
gner. Le  Roi  de  France  Charles  VI. 
inllruit  du  décès  de  Boniface  IX.  écri- 
vit  aux  Cardinaux  de  Rome , pour  les  T».  5. 
engager  à ne  point  élire  de  Pape,  avantf^^* 
l’arrivée  de  fes  Ambafladeurs:  mais  les 
dépêches  furent  rendu  . ’s  trop  tard  , 6c 
le  17.  d’Oèlobfe,  ils  choiurent  pour  CoLei. 
Pape  , le  Cardinal  Cofme  Meliorato , ^'gg' 
né  à Sulmone  dans  l’Abmzze , qui  prit  "rh.  a 
le  nom  d’innocent V 1 1.  Néanmoins 
avant  l’Eleèlion  , ils  palferent  un  ade  r,,/. 
authentique  en  forme  de  compromis , 
portant  que  chacun  d’eux , principale^ 
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iNNoc . ment  celui  qui  feroit  élu , procureroit 
Benoît  «-ie  tout  foii  pouvoir  la  réunion , & re- 
nonceroit  même  au  Pontificat  , s’il 
■*4^4-  étoit  jugé  néceflhire  pour  le  bien  de 
l’Eglife  : promelTes  qui  dévoient  être 
confirmées  par  le  ferment, tant  des  Car-  . 
dinaux  préfens  , ou  abfens  , que  de 
ceux  créés  dans  la  fuite  par  le  nouveau 
Pontife. 

leon.  Ladifias  courut  promptement  à Ro- 
me  J lous  prétexte  d’être  des  premiers 
»■./«  ii^t-  à féliciter  Innocent  VII.  mais  deux 
lu.  Edit,  motifs  fecrets,  & plus  intérefians, 
îx'fisiü  fixoient  fon attention.  L’un  étoit  l’en- 
ÿ-  vie  de  fe  précautionner  contre  le  com- 
f'id.cor.  pj.Qj^j5  antérieur  à la  nouvelle  Elec- 
Fir.  tion  , parce  qu  i'  apprehcncoit  que  la 
jru  ut.  pp;gii(e  que  cet  ade  fembloit 

promettre,  ne  rendît  les  Fi-ançois  allez 
puiiTans  en  Italie,  pour  rétablir  le  Roi 
Louis  fur  le  Trône  de  Naples.  D’cm 
autre  côté , il  cherchoit  à profiter  des 
troubles  de  Rome  , dont  le  peuple  le 
partagea  en  deux  fadions  des  que  Bo- 
rh.  iniface^  îX.  eut  les  yeux  fermés.  Celle 
K/fw.  Gibelins  foutenuë  par  les  Cplon- 
nés,  cc  les  Savdli,  prétendoit  que  la 
puiffancc  iégidative  & fouveraine  , ac- 
cordée au  défunt  Pape , pafsât  au  peu- 
c.t^.  5î.  pie , (Sc  à fes  Bannerets , & elle  fit  fpm-  ' 
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mer  Innocent  de  rendre  aux  Romains 
avec  l’autorité  temporelle , le  Capito-  benoiit 
le,  <Sc  les  autres  Forterefles.  Les  Guel- 
plies  aucontraire  fous  la  direélion  des 
Urfins , leurs  Chefs , s’oppofoient  aux 
■innovations , & foutenoient  que  le  bien 
public  éxigeoit  que  le  pouvoir  fuprê- 
me  réfidât  dans  la  feule  perfonne  du 
Pape , & non  dans  une  multitude  con- 
fule  facile  à féduire , Sc  toujours  flot- 
tante au  gré  de  fes  palTions.  Cette  di- 
vifion  qui  menaçoit  des  plus  grands 
défordres  , obligea  le  Pontife , ôc  fes 
Cardinaux , à faire  venir  à Rome  pour 
leur  fureté,  une  armée  capable  d’en  im- 
pofer. , commandée  par  Mufearda  , 
Capitaine  entretenu  au  fervice  de  l’F- 
glifc. 

Ladiflas  appellé,  à ce  qu’on  prétend,  Leon, 
par  les  Guelphes  , toujours  protégés 
par  fes  ancêtres , favorifa  fourdement 
le  parti  contraire , plus  propre  à fecon- 
der  le  delTein  qu’il  forma  dès-lors  de  Ci,t;on, 
s’établir  Souverain  dans  Rome:  mais'^^^'”* 
comme  l’autre  objet  de  fa  politique 
demandoit  beaucoup  de  ménagement 
pour  Innocent  VII.  il  fe  conduilit 
avec  une  dextérité  extrême.  Soigneux 
•d’animer  fecretement  le  peuple  , il 
inarquoit  au  dehors  délirer  la  paix  ; U 
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• Innoc.  poufia  la  difl'imulation  , jufqu’à  vou- 
'bÎnoît  en  devenir  le  médiateur , bien  cer- 
tain  de  la  rompre , lorfque  Tes  batteries 
1404.  feroient  dreflees.  Le  Pape , d’un  carac- 
tère naturellement  doux  , y donna  les 
mains , ôc  le  Roi  parvint  en  eflFet  à fai- 
re conclure  le  27.  d’Oétobre  entre  le 
Pontife , & les  Romains , un  Traité  à 
la  faveur  duquel  le  Monarque  fe  faifit 
habilement  d’une  partie  de  Tautorité. 
TfuriAïuf  ” llportoiten  fubftance,  que  le  Sé- 
in  od.  3,  nateur  de  Rome  feroit  élu  par  Inno- 
«.cent,  & fes  Succefleurs , & auroit  la 
7,  Jurifdiélion ordinaire,  fuivantles  Or- 
« donnances  de  la  Ville,  fans  pouvoir 
î5  s’immifcer  dans  les  affaires  d’jEtat , 
« ni  connoître  des  crimes  de  Leze- 
« Majeflé.  Qu’à  la  fignature  du  Trai- 
té , il  feroit  créé  en  préfence  du  Pa- 
pe  , & dans  la  fuite  devant  le  Séna- 
« teur,  fept  Officiers,  nommés  Régens, 
« ou  Gouverneurs  de  la  Chambre  de 
« Rome,  dont  l’emploi  ne  dureroit  que 
» deux  mois , & confifîeroit  feulement 
« à recevoir  les  revenus  de  cette  Ville, 
« & en  faire  ufage  fuivant  leur  deflina- 
« tîon.  Que  dans  une  fécondé  Eleo 
« tion  qui  fe  feroit  fur  la  fin  du  dernier 
« mois , à ces  fept  Officiers  il  en  fe- 
« roit  joiiU  trois  autres',  choifis  par  le 

Pape, 
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des  Rois  des  deux  Siciles.  42  j 
w Pape , ou  par  le  Roi , pour  remplir 
«tous* dix  enfemble  les  mêmes  fonc-  benoît 
« tions,  6c  que  pendant  cet  efpace  de^“*- 
« deux  mois  , la  garde  des  Ponts  ôc  1 404. 
« des  Portes , demeurcroit  confiée  aux. 

« Romains , exceptés  le  Pont  Molle  , 

« & les  Portes  de  la  Cité  Léonine  , 

« c’efl-à-dire , du  quartier  du  Vatican , 

« ou  Bourg  de  Saint  Pierre,  dont 
« Pape  fe  réfervoit  la  défenfe  : mais 
« que  ni  les  Nobles  de  la  Ville , ôc  des*'**/'- ?• 

« environs , ni  le  peuple , ôc  fes  Offi- 
« ciers  ne  pourroient  y faire  entrer  des 
« Gendarmes.  Pat  un  article , on  laif- 
« foit  Ladiflas  maître  de  décider  fi  les 
« Gouverneurs  réfideroient  au  Capi- 
« tole  , & en  cas  de  l’affirmative  , il 
« devoir  leur  affigner  une  place.  In- 
nocent permit  au  peuple  Romain  de 
convertir  ce  même  Palais  en  Prétoi- 
re , ou  lieu  de  Jufiiee , ôc  à cet  effet 
autorifa  le  Roi,  ou  telle  autre  perfon- 
ne  à fon  choix  , à en  faire  l’inaugura- 
tion» 

Pour  prix  de  les  foins  pacifiques  , 
Ladiflas  obtint  d’innocent  Vil.  un 
Décret , par  lequel  il  promettoit  de  ne 
rien  conclure  fur  l’extindion  du  S'chif- 
me , & la  réunion  de  l’Eglife  y ^u^au 
préalable , du  confentement  des  deiui 
Tm^  /A  ïv 
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obédiences , ce  Prince  ne  fût  reco'nnilj 
feul  Roi  de  Naples , annulant  d’aval^ 
ce  tout  ce  qui  pourroit  être  fait'âü 
contraire.  Il  lui  donna  d’ailleurs  dé^ 
témoignages  particuliers  de  confiance^ 
en  le  nommant  pour  quelques  annéës.>| 
Gouverneur  de  la  Campanie  -Mari-^ 
time. 

Le  Roi  aînfi  parvenu  à Tes  fins,  coti^^ 
blé  des  bienfaits  d’innocent , n’atten-rf 
dit  plus  que  le  moment  favorable  de? 
manquer  à la  reconnoiflance.  D.e  re-'®: 
tour  à Naples , il  occupa  fes  troup.es'y 
à une  expédition  déjà  méditée  avânt^' 
fon  voyage  de  Rome.  Dès  rl’inRanr’^;.’ 
même  que  la  nécelTité  l’eut  obligé  de-cT  '■ 
donner  à Raymond  des  Urfins  la  Prin-  ' 
cipauté  de  Tarente , il  forma  le  def^;f' 
'fein  de  s’en  remettre  un  jour  en  'poR^^;;, 
feffion.  Gc  morceau  pou  voir  d’autantîgv 
plus  aifément  tenter . un  Souverain 
avide,  & de  mauvaife  foi,  que  c’étoi&i*' 
un  des  plus  beaux  Domaines  de  Ja  r 
Couronne:  puifqu’il  renfermoit  la  Ter-;':, 
re  de-Bari , ôc  cellé  d’Otrante , le  Dur  ”v 
ché  de  'Venofa  , & le  Comté  de  Lee- . 
cio.  D’ailleurs  le  Roi  ne  inanquoit  nt  ' , 
de  prétexte,  ni  d’occafion.  D’un  côté 
la  Capitale  de  cette  Principauté  fer-  / 
'y oit 'de  retraite  aux  débris  de  la  niai-  'j 
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îbn  de  Saint-Severin , qu’il  voiiloit  dé-  innoc. 
truire  entièrement  : de  l’autre  , Ray-  'jIÈnoît 
monddes  Urfins  , mortdepuis  peu  , ne  xiii. 
laiflbit  que  deux  fils  en  bas  âge  , Jean  ï4^5- 
Raymond  , ôc  Gabriel , ôc  deux  filles  , 

Marie , <k  Catherine , fous  la  tutelle  de 
Marie  d’Enghien  leur  mere. 

Dans  ces  circonftances  , Ladifias- 
marcha  droit  vers  la  Principauté  à la 
tête  d’une,  armée , ôc  fournit  fans  pei- 
ne tout  ce  qui  fe  rencontra  fur  fon- 
pafl'age,  depuis  Acerra  jufqu’à  Taren- 
te.  La  veuve  de  Raymond  , moins  in- 
timidée, qu’on  ne  devoir  l’attendre  de* 
la  foiblefiTe  de  fon  fexe , s’étoit  forti- 
fiée dans  fa  Capitale , ôc  en  avoir  con- 
fié la  défenfe  à Bernabo  de  faint-Se- 
verin  , auflî  intérefle  qu’elle  à ne  s’y 
point  laifler  forcer.  Le  Roi  attaqua  la 
place  par  deux  endroits  , mais  il  trou- 
va tant  de  réfiflance , qu’après  un  mois 
d’efforts  inutiles  , il  ne  fut  pas  fâché 
que  la  mort  de  Guillaume  d’Autriche- 
fon  beau  - frere , dont  il  reçut  la  nou- 
velle , lui  fournît  un  prétexte  honnête 
de  revenir  à Naples , pour  envoyer  au- 
devant  de  la  Princeffe  Jeanne  fa  foeur^ 
déjà  partie  d’Allemagne.  Les  alïiégés- 
encourages  par  fon  départ  qu’ils  trai- 
toient  de  fuite , fatiguèrent  tellemenc 

N n ij 


Digitized  by  Google 


428  liijhire 

^ iNNoc.  à force  de  forties , André  Mathieu  Ac- 
benoît  quaviva  , Duc  d’Atri , à qui  le  Roi  re> 
mit  la  conduite  du  fiégc , que  ce  Prin- 

1405. 

ce  lui  donna  ordre  de  l’abandonner 
»ficZ}eg  reprendre  au  Printems  fui- 

titi  N obi.  vant. 

Les  opérations  de  cette  campagne , 
1618.  n’empêcherent  pas  le  Roi  de  penfer 
”•  aux  affaires  de  Rome.  11  eut  foin  de 
PoufHer  le  feu  de  la  difcorde , d’entre- 
hc.  fit.  tenir  des  intelligences  avec  les  Régens 
Chambre  , tous  choifis  dans  le 
cap.  )6.  parti  Gibelin,  de  gagner  par  argent  les 
Colonnes , & le*s  principaux  du  peu- 
jtcMana.  pIc  ' qu’ü  fouleva  de  nouveau  contre 
S Innocent.  Les  Régens , fans  égard  au 
Jitg-  ».  Traité,  entreprenoient  en  toute  occa- 
hon  fur  les  droits  du  Pontife,  Sc  cha- 
que  jour  lui  faifoîent  de  nouvelles  de- 
mandes. Il  fe  laiffa  dépouiller  d’abord , 
content  d’obtenir  la  paix  à ce  prix  , 
mais  enfin  laffé  de  leurs  tentatives  con- 
tinuelles , il  jfe  vit  obligé  de  retenir 
toujours  pour  fa  garde , Mufearda  , & 
fes  troupes , aufquelles  il  joignit  enfui- 
te  celles  de  Louis  Meliorato  Ton  neveu, 
6c  les  cantonna  dans  le  Bourg  de  Saine 
Pierre  , pour  la  fureté  du  Vatican,  où 
il  logeoît.  Ladiflas  , toujours  fous  le 
mafque  de  1 artifice,  aux  premiers  bruits 
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d’une  rupture  prochaine  , fit  marcher 
du  côte  de  Rome  un  corps  de  Cava-  Bencît 
lerie , qui  porté  aux  portes  de  la  Ville, 
afluroit  les  Romains  de  fa  proteftion  140J» 
& flattoit  le  Pontife  de  veiller  à défen- 
fe  : en  même  tems  Jean  Colonne  aurti 
campé  au  dehors  avec  une  Armée, 
feignoit  de  fuivre  le  parti  du  Pape  Be- 
noît XIII.  & fe  tenoit  prêt  à foutenir 
le  peuple. 

Les  Romains  encouragés  par  ces  for- 
ces externes  en  vinrent  aux  hoftilités. 

Sous  la  conduite  de  Nicolas  Colonne , 
ils  tentèrent  de  furprendre  pendant  la 
nuit  le  Pont  Molle  : ils  trouvèrent 
beaucoup  de  réfi fiance  du  côté  de  ceux 
qui  le  défendoient , & au  point  du  jour 
furent  obligés  de  battre  la  retraite  éc  de 
rentrer  dans  la  Ville , où  fe  raflemblant 
au  Capitole  en  plus  grand  nombre  , ils 
fortirent  de  nouveau  pour  artiéger  le 
Palais  du  Vatican.  Ce  fut  avec  aurti 
peu  de  fuccès , enforte  que  les  jours 
fuivans  fe  parterent  en  pourparlers  de 
paix.  Un  jour  que  quelques-uns  des 
Kegens  Sc  d’autres  notables  Citoyens 
venus  aux  Confereiaces  , s’en  retour- 
noient  fans  avoir  rien  conclu  , Louis 
Meliorato  homme  liardi , plein  de  feu 
& impatient  de  venger  le  Pontife  foo 
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^Tnnoc.  Oncle  , fit  arrêter  douze  perronnes 
Benoît  tîint  des  Députés , que  de  leur  fuite 
on  en  maflacra  onze,  le  douzième  ne 
1405.  épargné  qu’à  la  priered’un  Cardinal 
Ton  parent.  Au  bruit  de  ce  maflacre, 
le  Peuple  aigri  par  les  Regens  , entra 
en  fureur.  On  Tonne  le  Tocfin  au  Ca- 
pitole , chacun  court  aux  armes,  6c  la 
- Populace  raiïemblée,  pille  les  Palais 
des  Cardinaux  ôc  des  Officiers  du  Pa- 
pe , traine  dans  les  Prifons  tous  ceux 
qui  tombent  entre  fes  mains.  Innocent 
affiigé  des  violences  exercées  à Ton  in- 
fçû  par  fon  Neveu,  n’eut  d’autre  parti 
à prendre  que  de  s’enfuir  précipita- 
ment  à Viterbe , pendant  la  plus  forte 
ardeur  du  Soleil  , qui  fit  périr  plu- 
fieurs  perfonnesde  fa  Cour.*  Après  fon 
évafion,  Jean  Colonne  entra  dans  le 
Bourg  Saint-Pierre , où  il  refia  environ 
trois  femaines , logé  au  Vatican , tan- 
dis que  les  Regens  déchaînés  contre  In- 
nocent, écrivoienc  de  tous  côtés  pour 
informer  les  Puifiances  de  l’Europe  de' 
la  mort  cruelle  de  leurs  confrères, arra- 
choient  les  Armes  du  Pontife , mena- 
çant de  quitter  fon  obedience , & de- 
procurer  à quelque  prix  que  ce  fût  la 
paix  de  l’Eglife , touiours  déchirée  par 
Schifme. 


def  Rois  des  deux  Sicîles,  4^  ï 
Ladiflas  informé  le  premier  de  ces  innoc, 
tumultes , dont  il  étoit  le  principal  mo-  ''  bÏ^oî^ 
bile  , envoya  ordre  à Pierre  d’Andrée^  xiu. 
Comte  deTroja  , d’aller  avec  le  Corps  140  J' 
de  Cavalerie  qu’il  tenoit  aux  environs  * 
de  Rome , joindre  Jean  Colonne  pour 
prendre  enfemble , & de  concert  avec 
les  Gouverneurs , poflTeiTion  de  la  Ville 
en  fon  nom.  Le  Comte  de  Troja  y 
entra  en  effet  comme  Souverain , ayant 
à Tes  côtés  deux  Regens  ; lorfqu’ii  fut 
près  de  l’Eglife  de  S.  Celfe  , piufieurs 
Citoyens  mécontens  de  fon  arrivée  ' 

vinrent  armés  à fa  rencontre.  Le  Com- 
te malgré  leur  oppofition  s’avança  vers 
le  Bourg  Saint-Ange , par  le  Pont  du 
Tibre;  les  affaillans  revenus  à la  charge, 
le  contraignent  à le  repaffer , & s’y  ba- 
ricadent , comme  dans  tous  les  autres 
palTages , jufqu’au  Champ  de  Flore  ; 
ce  qui  fît  pour  cette  fois  avorter  le  pro- 
jet. Les  Romains  animés  réfolurent  le 
lendemain  d’un  confentement  unani- 
'me  , dans  une  affemblée  des  meilleurs 
compatriotes,  de  s’expofer  aux  plus 

eft  nomme  Pierre  d’ivree  dans  plu- 
fîeurs  Hiftoriens,  mais  Tutini  a remarque  que 
c’étoit  par  erreur , qu’il  n’y  eut  jamais  à Na- 
ples de  Maifon  de  ce  nom,  & qu’il  faut  lire, 
d’Andrée. 
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VH périls, plutôt  que  de 
Be  Noir  la  domination  de  Ladiflas  : .enfiiitÇ;;ÿ  ' 
xm.  fiégerent  le  Capitole;  Les  Ôfficièï&.^i 
1405.  Roi  & les  Regens  s’y  défendirent 

jours,efperant  qné  leur  Parti  de  lui-i^^' 

' : me  confiderable  , prévaudroit  con^' 

..  une  multitude  mal  aguerie  , .mais;,®, 
bonne  intelligence  & l’amour  de  -iî^i? 
patrie  , tinrent  lieu  de  difcipline  & 

' ■*  • cerent  les  ÀflTiégés  à capituler. 

Le  peuple  fier  de  fes  fuccès,  defi| 
tua  les  Regens , &;  s’en  choifit.de  nof 
veaux  au  nombre  de  trois,  feulemenf' 
fous  le  nomdePrudens  , 011  de.  BQ 
Hommes.  Ces  Magiftrats  juftifiêré 
bientôt  la  juftefle  dç  cette  dénomin; 
tion.  Pour  premiers  aéles  de  leur,  po^ 
voir, ils  traitèrent  humainement  les  Cïuÿ 
dinaux  &les  Officiers  de  la  Cour  d’In-/ 
nocent , délivrèrent  les  prifonniers-, 
leur  firent  refiituer  ce  qu’il  fut  pofljblç^ 
de  recouvrer  de  leurs  bieii>  : révolu^ 
,tion  fubite  càttfé:e-par  la  Juflice  ÿ que. 

? l’on  commençoit  de  rendre  au  Pape, 
qu’on  fçavoit  avoir  défaproiïvé  le"  m;^- 
facre,  ^fait  à fon  Neveu  desrepro^' 
ch  es  arners  fur  l’indignité  & les  con^;,! 
féquences  d’une  aftion  fi  criminelie 
Le  Comte  de  Troja  hors  d’état:Ld^l' 

• fc  maintenir  à Rome  > où  il  ne  reft;oit|:; 
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àu  Roi  Ton  maître  que  le  Mole  Adrien, 
autrement  dit  le  Château  de  Saint-An-  benoîî 
ge , confiée  à la  garde  d’Antoine  To- 
macello , fe  dédommagea  parle  pilla-  140^,1 
ge  Sc  chargé  de  dépouilles,  fe  retira 
dans  la  Campagne  de  Rome  , où  Jean 
Colonne  & les  autres  Capitaines  du 
Parti  le  fui  virent  bientôt , fur  la  nou- 
velle que  Paul  des  Urfins  & Mufcarda , 
après  avoir  efcorté  Innocent  jufqu’à 
Viterbe,  revenoient  à grandes  journées 
fur  leurs  pas  avec  l’Armée. 

Dès  que  les  Romains  ne  virent  plus  140^; 
d’ennemis  à leurs  portes  , leur  animo- 
fité  contre  Innocent  s’appaifa  , & fit  Are  tin. 
place  au  repentir.  Ils  le  firent  hum-^'**^/*^ 
blement  fupplier  de  revenir , offrant  de 
lui  remettre  à fon arrivée  toute  l’auto-  J** 
rite  dont  avoit  joiii  Boniface  IX.  Le 
Pontife  reçut  leurs  foumiffions  avec 
bonté  , défendit  à fes  Généraux  d’exer- 
cer aucune  hoflilité  , ôc  envoya  Bar-  od.Rayt 
thelemi  élu  Evêque  de  Cremone,  pren- 
dre  en  fon  nom  pofi'efTion  de  la  Ville 
Sc  des  Châteaux.  lAii-mêmeau  mois  de 
Mars , rentra  dans  Rome  aux  acclama- 
lions  des  habitans  ; mais  il  fallut  enco- 
re  biefi  du  travail , pour  y rétablir  une  .ytIretifJ. 
parfaite  tranquillité.  La  Garnifon  du^^VÂ!'.! 
Château  Saint-Ange  qu’on  affiégeoit  Nient, 
JomM,  - .Oo 
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fe  défendoit  avec  vigueur , & paruntf 
grêle  de  traits  & de  pierres  caufoit  au 
dedans  de  fréquentes  alarmes,  tandis 
qu’au  dehors  les  troupes  de  Ladiflas  , 
à portée  d’afifaillir  par  forprife’,  tenoient 
dans  de  continuelles  allertes. 

Ce  Prince  durant  ces  mouvemens  de 
Rome  afltégeoit  Tarente  pour  une  fé- 
condé fois.  Quoiqu’il  eût  une  Armée 
plus  forte  que  la  première , il  ne  laifr 
îbit  pas  que  de  fe  morfondre  devant 
la  Place  , qu’il  attaquoit  inutilement 
depuis  deux  mois  : pour  furcroît  de 
peines , il  apprit  qu’une  Flotte  Proven- 
çale venoit  à pleines  voiles  au  fe- 
cours  des  affiégés,  La  force  alors  n’é- 
tant plus  de  faifon  , il  eut  recours  à fes 
rufes  ordinaires , & fit  parler  de  ma- 
riage à la  Veuve  de  Raymond  des  Ur- 
fins , qui  quoiqu’âgée  de  3 8.  ans , con- 
fervoit  encore  un  grand  air  de  beauté. 
La  recherche  plut  infiniment  à la  Prin- 
cefle  & à fon  Confeil,  lefeul  Bernabo 
de  Saint- Severin  ladéfaprouva  Sc  vit 
le  piege.  ye  connais  de  Longue  main  Le 
Tyran , difoit-il  , à cette  Dame  , ce  rdefi 
ni  votre  vertu  , ni  vos  charmes  eftii  l^at^ 
tirent  : de  fi  nobles  motifs  ne  fonl^^oint  la 
réglé  de  fes  aüàcns  , il  td a d’autres  vüës 
^ue  de  s’ ajfurer  de  votre  ^erfonne , de 
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Useîle  de  vos  enfansy  & de  leur  Principauté,  innos; 
Sages  avertiflemens , que  TofFre  fédui-  'benoît 
faute  d’ime  Couronne , fit  rejetter  : le 
Mariage  ôc  la  Paix  fe  conclurent  aux  1405* 
.3»  conditions.,  que  les  Saint-Severin  Ôc  . 

« les  autres  réfugiés , qui  ne  voudroient  ' 

33  point  relier  à Tarente  , feroientcon- 
33  duits  en  fureté  dans  les  lieux  qu’ils 
33  choifiroient  pour  leur  retraite. 

Le  Roi  après  la  fignature  du  traité , 
entra  dans  la  Ville , où  les  Noces  fu- 
rent célébrées , ôc  la  nouvelle  Epoulê 
déclarée  Reine.  Trois  jours  après  il 
l’envoya  à Naples,  oùfe  vérifia  à fes 
dépens , la  prédidion  du  Comte  Ber- 
nabo.  Ladifias  n’eut  depuis  aucun  com- 
merce avec  elle  ôc  la  tint  toujours  ren- 
fermée , plutôt  comme  fa  prifonnierc 
que  comme  fa  femme.  Ce  Monarque 
parcourut  la  Principauté  qu’il  venoic 
d’acquérir , ôc  s’y  fit  reconnoître.  Lorf- 
qu’il  vifitoit  le  Comté  de  Leccio , la 
Flotte  de  Provence  parut  dans  Je  Gol- 
phe  de  Tarente.  On  prétend  qu’un 
Prince  du  fang  de  France  fit  la  dépenfe 
de  cet  armement , efperant  époufer  la 
Veuve  de  Raymond  desUrfins,  donc 
la  beauté  ôc  les  grands  biens  faifoient 
du  bruit  dans  le  monde;  peut-être  étoit- 
ce  une  tentative  de  Louis  II.  Quoiqu’il 
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■iKKOf.  en  foit,  Ladiflas  pour  empêcher  le  de^ 
barqiiement , donna  ordre  à fesTrou;* 
pes  de  filer  en  diligence  du  côté  de 
1 406.  ï arente  ; mais  au  bruit  de  fon  mariage, 
■ îcs  Navires  Provençaux  reprirent  la 
route  de  leurs  ports  & le  Roi  celle  de 
Naples  , où  l’appclloient  les  affaires 
qu’innocent  lui  lufcitoic. 

TL.  k Ce  Pontife  pendant  fa  retraite  à Vi- 
terbe  , vouloit  punir  ce  Prince  ingrat 
des  cléfordres  de  Rqme  , de  fa  tyran- 
nie à l’égard  du  Clergé  Napolitain  ôc 
des  cruautés  qu’il  exerçoic  tous  les 
jours  contre  les  Grands  de  fon  Royau- 
me. 11  fufpcndit  néanmoins  les  effets 
de  fon  reffèntiment,  à la  priere  des  Car- 
dinaux qui  craignirent  que  les  proce- 
dures n’achevaffent  d’aigrir  cet  efpric 
turbulent , & ne  contribuanent  plûtôc 
ù augmenter  le  mal  qu’à  le  guérir.  Ainfi 
le  Pape,  d’un  œil  tranquille,  le  vit  ufur- 
per  le  patrimoine  des  Eglilcs  & des  Mo- 
nafleres  , fous  prétexte  de  les  défen- 
dre contre  l’avidité  de  fes  ennemis , ta- 
xer les  pourvus  en  Cour  de  Rome  à 
des  fommes  cqnfiderables,  fans  le  paye- 
ment defquelies,  ils  ne  pouvoient  pren- 
dre poffellion des  Bénéfices,  & loger 
enfin  fes  Troupes  à diferétion  dans  les 
Abbayes  dans  les  Palais  des  Evêijues, 
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Sur  les  plaintes  continuelles  qu’oc- 
Oafionnoienc  ces  vexations  , Innocent  Benoît 
de  retour  à Ev  ime,  après  avoir  fulminé 
par  fa  Bulle  du  i i.-d’Août  des  Cenfures  1^06. 
contre  Jean  & Nicolas  Colonne  , leol/f.rj» 
Comte  de  Troja , les  Savelli,-  Antoi- 
ne  Tomacello  & tous  les  autres  Géné- 
taux,  crut  devoir  les  étendre  jufquêS-^”^'^"^^- 
fur  Ladiflas  qui  les  mettoit  enmouve-J/w 
ment.  11  publia  dans  un  Confiftoire®’''^'"-^’' 
tenu  exprès  environ  16.  Articles,  con-”j.‘ 
tenant  autant  de  Chefs  d’accufations , 
dont  les  principaux  regardoient  le  par- 
jure , la  trahifon  & la  confpiration  de 
ce  Prince  envers  la  Perfonne  du  Ponti- 
fe : il  déclara  que  pour  raifon  de  ces 
crimes , il  avoit  mérité  d’être  privé  de 
fon  Royaume  Sc  des  autres  Domaines 
tenus  enFiefdel’Eglife , & d’encourir 
tous  les  anathèmes  lancés  fur  Charles 
la  Paix  fon  pere  , ce  qui  fut  fuivi , à ce  o.ljî.iy» 
qu’on  prétend  , d’une  fécondé  Bulle  de 
condamnation,  qui  en  conformité  pro- 
nonçoit  diverfes  peines  : mais  peut- 
être  veut-on  parler  de  celle  qui  nous 
refie  , par  laquelle  Innocent  ôtoit  à La- 
diflas le  Privilège  de  choifir  ôc  de  pré- 
fenter  les  Regens  de  la  Chambre  de  Ro- 
me , les  Gouverneurs  des  Places  de  la 
Ai^ampanie  ôc  des  autres  Etats  du  Par 

O O üj 


Digitizfcl  by  Googic 


43  ^ Utjiotré 

^^Koc.  trimolne  de  l’Eglife,  comme  ayant  abir- 
Benoît  fé  de  fon  autorité,  en  commettant  ces- 
Gouvernemens  à des  gens  à difcré- 
140 é.  tion  & fans  mérité , ou  en  ufurpant  les 
ForterefTes  confiées  à fa  garde. 

Th.  i Ladiflas  parut  allarmé  de  ces  proce^ 
qui  lui  enlevoient  un  pouvoir', 
dont  il  fe  propofoit  de  faire  ufage.  Afin 
d’adoucir  l’efprit  ulcéré  d’innocent , il 
envoya  à Rome  un  Ambaflhdeur  , qui 
négocia  fi  heureufement , que  le  Pon- 
tife reprit  des  fentimens  de  Paix,  & con- 
fcntit  que  Louis  Meliorato  & Paul  des 
Urfins  , allafi'ent  à Naples  travailler  à 
une  entière  réconciliation.  Le  Roi  re- 
çut ces  CommilTaires  avec  de  grands 
honneurs  ; par  leur  entremife  , il  fiic 
TahnU  arrêté , qu’on  oublieroit  de  part  âc 
Pacis  & » d’autre  tout  ce  qui  s’étoit  paflé  , jiifi- 
Ztrn.  ” r^rfau  28.  de  Juillet  precedent  : que 
>»  h.L  » Ladiflas  rendroit  au  Pape  & à fes  Suc- 
«cefleurs  les  devoirs  ôc  l’obéiflànce 
^p.Lu-  „ dont  il  étoit  tenu  , fuivant  l’Invefli- 
f 'fxzil’.  ” Boniface  I X.  qu’il  retireroit 

* >j  fa  Garnifon  du  Château  Saint-Ange: 
» que  loin  de  rien  entreprendre  à l’ave- 
nir  de  vive  force  ou  par  adreflTe  fur 
Rome  & fur  les  autres  Terres  de  l’E- 
«glife,  ni  contre  fes  Feudataires  , il 
jjpréteroit  au  contraire  tout  fecouiiji' 
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Ms  Rots  Ms  deux  SîcîleSé  4‘^^: 

* dans  l’occafion,  comme  fidele  VaOal  : 
î>  que  les  Vicaires  ou  Gouverneur^  aiT  usNoîr 
« nom  du  faint  Siège , feroient  çom- 
« pris  dans  la  Paix , & réciproquement  1406. 
« les  Etats  du  Roi , fes  Sujets  ou  adhe- 
V rans , même  les  Nobles  Romains,  a^- 
« teurs  des  derniers  troubles  : qu’à  cet 
effet  les  Bannis  de  Rome  y rentre- 
« roient  & feroient  rétablis  dans  leurs 
» biens , en  reftituant  auffi  de  la  part 
du  Monarque  les  effets  enlevés  aujç 
«Eglifes  & aux  Citoyens  Romains, 
dans  les  differens  pillages.  Ladiflas 
73  devoir  renouvcller  fon  hommage  au 
terme  qui  lui  feroit  preferit , & le  Pa- 
« pe  lever,  autant  que  l’étendue  de  fa 
« Puiffance  le  permetroit , les  Cenfu- 
res  prononcées  contre  Charles  la 
»Paix,  mort  excommunié. «Tous  les 
autres  Articles  ne  tendoient  qu’à  affer- 
mir ce  Prince  dans'fa  fidélité  , & qu’à 
garantir  le  Patrimoine  de  faint  Pierre 
de  toute  invaûon  de  fa  part.  Innocent  , 
par  fa  Bulle  du  13.  d’Août  confirma 
le  Traité  , & mit  encore  le  Sceau  à^‘'‘-‘*‘* 
cet  accord,  en  rendant  au  Roi  le  Gout 
vernement  delà  Campanie.  Hluire-‘“f* 
mit  toute  l’autorité  dont  il  l’a  voit  dé- 
pouillé pendant  leur  mefintelligence  i 
^ y ajouta  de  plus  la  dignité  de  Défen^ 
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feur  , Confervateiir  & Gonfalonie# 
de  l’Eglife  , avec  pleine  joiiiflance  des 
droits  qui  y font  attachés  , foit  qu’il 
voulût  employer  fon  Armée  contre  les 
Turcs, ainfi  qifil  le  faifoit  accroire  pour 
mieux  mafquer  Tes  delfeins , foit  à d’au- 
tres guerres  légitimés  contre  les  en- 
nemis du  faint  Siège.  Ladiflas  ne  vou- 
loir que  rentrer  dans  le  vafle  pouvoii 
que  lui  donnoit  le  Traité  de  Rome  ; 
du  27.  d’Odobre  1404.  & dans  le 
Gouvernement  de  la  Campanie.  Cet 
objet  rempli , il  éluda  les  autres  con- 
ditions de  la  derniere  Paix  , qui  n’ope- 
ra  que  l’ombre  d’une  réconciliation. 
Le  Pape  offenfé  de  tant  de  fubterfuges, 
alloit  recommencer  fes  procedures , 
lorfque  la  mort  le  furprit  le  6.  de  No- 
vembre. 

Les  Cardinaux  doutèrent  quelque 
tems  s’ils  donneroient  un  Succelfeur  à 
Innocent  VII.  ou  s’ils  fufpendroienc 
l’éleélion  , parce  qu’ils  étoient  avertis 
que  la  Cour  de  France , dans  la  crainte 
que  le  Schifme  ne  fe  perpétuât , avoit 
fait  promettre  à Benoît  XIII.  d’abdi- 
quer la  Tiare , fuppofé  que  l’autre  Pa- 
pe y voulût  également  renoncer  & 

âu’après  fa  mort  fes  Cardinaux  s’ab- 
inlfent  d’en  élire  un  nouveau  : Cette 
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Voye  paroifToic  la  plus  propre  à réunir 
PEglile  , mais  ils  envifageoient  auffi  ' 
les  dangers  prefque  inévitables  d’un 
long  interrègne  , & appréhendoienc 
que  les  troubles  mal,  aiïbupis , venant 
à fe  renouveller  tout  à coup , le  peuple 
Romain  ne  tentât  de  reprendre  l’auto- 
rité Souveraine.  Ainfi  pour  remedier 
aux  maux  de  l’Eglife,  fans  rifquer  le 
falut  de  l’Etat , ils  crurent  devoir  pren- 
dre un  milieu , nommer  un  Pape , mais 
avec  des  temperamens  fages  , qui  le 
rendiffent  feulement  dépofîtaire  du 
Pontificat.  Dans  cet  efprit , ils  entre- 
rent  au  Conclave  au  nombre  de  qua- 
torze , drefierent  & foufcrivirent  un 
Aéle,  par  lequel  ils  vouèrent  à Dieu , 
ôc  fe  promirent  les  uns  aux  autres , que 
fi  le  choix  tomboit  fur  l’un  d’eux,  il 
renonceroit  à fa  dignité , lorfque  Lan- 
tipape  fe  démettroit , ou  viendroit  à 
mourir  ; pourvu  que  fcs  faux  Cardinaux 
voLiluifent  concourir  avec  eux  à une 
éledion  impartiale.  Que  peu  de  jours 
après  fon  Intronifation , il  feroitfça- 
voir  le  réfultat  de  ces  réfolutions  à l’An- 
tipape , à fes  Cardinaux , au  Roi  des 
Romains , au  Roi  de  France  & aux  au- 
tres Puiflânces  des  deux  obédiences  : 
que  dans  trois  mois  il  envoyeroit  des 
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^ Grec.  Ambafladeurs  aux  Souverains  les  plu5 
Benoît  Capables  de  ménager  la  Paix. , avec 
XI 11.  pouvoirdeconvenir  à l’amiable  du  lieu 

140^.  des  Conférences:  enfin  que  dans  l’in- 
tervalle des  négociations  , il  n’éleve- 
roit  perfonne  au  Cardinalat , fi  le  parti 
contraire  s’impofoit  la  même  loi. 

Cap.  <r.  Api^cs  CCS  précautions  , ils  place- 
* rent  fur  le  faint  Siège  le  Cardinal  Ange 
Corrario  Vénitien , qui  prit  le  nom  de 
Grégoire  XII.  Au  fortir  du  Conclave, 
il  ratifia  en  pleine  liberté  l’Aéle  qu’il 
avoit  figné  , âc  parut  commencer  fon 
Pontificat  avec  des  intentions  droites 
& pacifiques.  Il  exhorta  pathétique- 
ment Benoît  XIII.  à la  vie  privée , ôc 
Cap.  11.  dans  fes  Lettres  circulaires  aux  Princes 
’ in  & aux  Prélats  ; réitéra  les  promeffes  de' 
■Ktmcre  ceder}  mais  toujours  fous  la  condition, 
'p.Tse!  concurrent  imiteroit  fon  exem-? 

pie.  Benoît  montrant  à l’exterieur  un 
zélé  digne  du  Vicaire  de  Jefus-Chrifi:,’ 
offrit  de  facrifier  fon  rang  & même  fa 
vie  , pour  l’extirpation  du  Schifmc  : 
Ï407.  fur  fa  réponfe  Grégoire  XII.  lui  en- 
voya de  nouveaux  Ambaffadeurs  , ôc 
après  plufieurs  jours  de  Conférence,  on 
fag.züo.ûgna.  à Marfeille  le  20.  d’Avril  1407. 
un  Aétc  en  forme  de  convention,  por- 
tant, que  les  deux  Papes  s’abouche- 
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foient  enfemble.à  Savone  à la  faint 
, Michel , ou  au  plûtard  le  jour  de  la  ' Benoît 
Touflaint.  fui  vaut  : qu’ils  y feroient  à la 
fois  une  abdication  folemnelle  , & I4^7" 
qu’enfuite  on  procederoit  de  concerta 
Une  nouvelle  eledion.  Les  Ambaflà-  ' , 
deurs  de  Grégoire , qui  regardoient  la 
Paix  prochaine  de  l’Eglife  comme  le 
fruit  de  leurs  travaux , le  hâtèrent  d’en 
répandre  la  nouvelle  en  France , ôc  le 
bruit  en  courut  bientôt  par  toute  l’I- 
talie. 

Ladiflas  ne  l’entendit  point  avec  in-  i 
différence  : Rome  flattoit  fon  ambition, 

& fes  premiers  revers  ne  l’avoient  point 
dégoûté  de  cette  conquête.  Les  trou- 
bles de  la  Religion  fervoient  à fes  vûës, 
il  étoit  donc  de  fon  intérêt  de  les  fo- 
menter. Sur  ce  que  publioit  la  renom- 
mée, il  craignit  que  Grégoire  XIL 
n’eût  un  penchant  lincere  pour  la  Paixy 
& il  entreprit  de  lui  infpirer  des  fen- 
timens  contraires.  Afin  de  le  prévenir 
en  fa  faveur , il  le  régala  d’un  fervice 
de  Table  en  argenterie , & le  fit  obfe- 
der  par  un  Frère  Mineur , honoré  du* 
nom  de  fon  Confelfenr.  Cet  homme 
déjà  âgé , mais  plongé  dans  tous  les  dé- 
fordres  de  la  vie  feculière , fçut  gagner 
cependant  l’eüime  du  Pape , en  prdsr^ 
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^gb-ic.  fcnce  (îc  qui  il  cridquoit  malignement 
Benoît  le  projct  d’unioii.  Gregoirc  féduit  pat 
les  infinuations  artificicufes  du  Moine, 
1407.  peut-être  aulTi  par  fes  propres  réflc- 
x’ons  , fembla  tout  different  de  ce  qu’il 
^foit  d’abord  , & ne  diffimula  plus  fa 
répugnance  à ceder  la  Chaire  de  (ainü 
Pierre.  L’envie  de  dominer  eft  natu- 
rel à Phomme.  Il  allegnoit  differens 
prétextes  à delTein  de  rompre  l’entre- 
vûë  de  Savone  : tantôt  le  manque  de 
Galeres  pour  tenir  la  mer , tantôt  l’im*^ 
poflibilité  du  voyage  par  terre  faute 
de  commodités  ; & parce  que  les  Car-» 
dinaux  applaniffoient  aifément  d’aulU 
mauvaifes  difficultés , il  les  obligea  de 
faire  dilcurer  comme  une  queflion  pro- 
blématique ,fi  la  Convention  de  Mar- 
feille  étoit  une  loi  de  rigueur , qu’ii 
n’eût  pas  la  faculté  d’cnfrarndre  , lui 
qui  revêtu  de  la  pleine  Puiffance,  pou- 
voir relever  les  autres  de  leurs  fermens. 
Vingt-quatre  des  plus  habiles  Théolo- 
giens & Jurifcbnfultes  de  fa  Cour  char- 
gés de  l’éxamen  , décidèrent  que  le 
Traité  étoit  obligatoire  : que  le  Pape 
obligé  par  la  prééminence  de  Ton  Ca- 
raftcre  a veiller  plus  foigneufement  que 
les  autres  Pafleurs  au  gouvernement 
de  l’Eglife , devient  un  prevaricatem 


des  Rots  des  deux  Sîctles.  44  j 

Sc  uii  mercenaire , s’il,  refufe  de  fe  fa- 
.crifier  pour  le  falut  du  troupeau.  Cette  ^benoît 
.décifion  déplut  à Grégoire , il  accufa 
.ces  Jurifconfuices  d’ignorance  £c  de  1407, 
partialité  en  faveur  des  Cardinaux , Sc 
chercha  dans  de  nouvelles  rules  , des 
jaifons  pour  . ne  point  fortir  de  Rome. 

Par  le  moyen  de  quelques  meUagers 
fecrets , il  convint  avec  Ladiflas , que 
ce  Priiîce  aideroit  d’une  armée  Jean& 
Nicolas  Colonne , qui  de  concert  avec 
quelques  autres  Nobles  & Citoyens  Ro- 
.mains  de  leur  cabale  , s’introduiroient 
dans  Rome  , qui  n’avoit  pourtour  dér 
fenfeur  que  Paul  des  Urlins , à la  tête  de 
quelques  troupes , fort  inferieures  en 
nombre  à celles  qu’on  devoir  lui  oppo- 
ier.  On  conduifit  l’intrigue  fi  finiment, 
que  Jean  Colonne  fuivi  de  fes  princi- 
paux Officiers , d’environ  200.  Che- 
vaux , & d’une  bande  de  Bannis  , en- 
tra de  nuit  par  la  porte  de  Tivoli  & de 
deux  autres  qu’on  lui  ouvrit , au  pre- 
mier fignal.  Les  Colonnes  m ùtres  de 
ces  polies,  laifferent  dehors  du  côté  de 
Tivoli  le  gros  de  l’Armée  en  batai'le  , 

& couverte  par  des  hauteurs.  Ceux 
qui  pénétrèrent  dans  la  Ville  avoieut 
ordre,  en  cas  qu’on  osât  les  attaquer, 
de  ne  faire  que  peu  de  réûflaace  âc  d^ 
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grsc.  fuir  adroitement  de  ce  côté  là,  pouf 
^benoît  attirer  les  Romains  dans  l’embufcade. 

Quelques  Cardinaux  avertis  à tems 
1407.  de  ce  qui  fe  paflbit , déguifés  fous  des 
habits  d’emprunt,  fe  réfugièrent  à Vi- 
terbe  : Grégoire  lui -même  avec  une 
frayeur  afîèàée , fortit  de  fon  Palais , 
peu  accompagné , vers  le  milieu  de  la 
nuit  , & s’enferma  dans  le  Château 
Saint-Ange  , à deffein  que  fi  les  enne- 
mis qu’il  venoit  d’appeller  prenoient 
le  deffus.  & le  tenoient  aifiegé  , il  eût 
en  apparence  une  exeufe  légitime  de 
ne  s’être  point  rendu  à Savoncaujour 
marqué.  La  fortune  ne  féconda  point 
fes  efpérances  : les  troupes  des  Colon- 
nes introduites  dans  Rome , coururent 
au  Pillage , & difoerfées  de  côté  & d’au- 
tre , forcèrent  les  Celliers , ne  fon- 
géant  qu’à  fe  gorger  de  vin  : ce  ne  fut 
pas  fans  effort  qu’on  les  en  arracha,,pour 
tenir  tête  au  peuple , qui  ayant  pris  les 
armes , & s’étant  joint  à ce  que  Paul  des 
Urfins  put  ramalfer  de  Soldats  , vint 
au  point  du  jour  les  attaquer  à coup 
de  flèches  & de  pierres. 

Le  défordre  où  fe  trouvèrent  les  en- 
nemis , à peine  raifemblés , parut  être 
la  caufe  de  la  fuite  qu’ils  prirent  au  pre- 
' mier  choc  vers  la  Porte  de  Tivoli , & 
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augmenta  la  confiance  de  quelques-  . 
uns  des  plus  braves  aHaillans,  qui  les  heVoît 
pourfuivant  jufqu’en  dehors  , donne- 
rent  dans  l’embufcade  Sc  furent  tues  14.07^ 
ou  faits  prifonniers.  L’ennemi  pour  fon  ‘ 
malheur , fe  perfuada  que  Paul  des  Ur- 
fins  étoit  du  nombre , & de  crainte 
qu’il  n’échapât,  Nicolas  Colonne,  fans 
fe  donner  le  tems  de  s’inflruire,  ordon- 
na d’abaififer  la  herfe , refiant  lui-même 
en  dedans , enforte  que  ne  pouvant 
plus  fortir , ni  recevoir  de  fecours  de 
l’Armée  il  fut  fait  prifonnicr , ainfi  que 
Jean  Colonne  fon  frere , & plufieurs 
Nobles  & Citoyens  Romains , dont 
quelques-uns  punis  par  la  main  du  Bou- 
leau , devinrent  les  viâimes  de  l’ambi- 
tion de  Grégoire  & de  Ladiflas.  Le 
Pontife  quoique  défefperé  de  ce  mau- 
vais fuccès , lut  des  premiers  à en  té- 
, -moigner  fa  joye , à louer  Paul  des  Ur-  1»* 
fins  & à le  recompenfer  d’une  vidoire, 
qu’il  eût  fouhaité  voir  dans  le  parti  en- 
nemi. Paul  s’enrichit  par  la  rançon  de 
fes  captifs  , & devint  fi  puUTant , que 
Grégoire  n’ofant  plus  dèmeurer  à Ro- 
me , réfolut  d’aller  à Viterbe.  Lorfqu’il 
partit  le  9.  d’Août , le  peuple  perfuadé 
qu’il  prenoit  la  route  de  Savone,  le 
çonduiûr  proceflionnellement,  des  pal- 
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à la  main  en  figne  d’alleffrelfe; 
be’>joît  après  quelque  féjour  dans  cette 
Ville,  où  il  s’occupa  moins  des  afiài- 
1407.  res  de  l’Eglife  , que  du  loin  d’enrichir 
frf/',  ic.  les  Neveux  aux  dépens  du  faint  Siège, 
il  pafla  à Sienne , y relia  jufqu’au  mois 
de  Janvier  liiivant,  & de  là  à Luques, 
anuifant  toujours  fes  Cardinaux  & les 
Ambalîadeurs  des  Princes  par  quel- 
ques nouvelles  défaites,  à l’exemple  de 
Bci'oît , qui  aurh  peu  finccre,  mais  plus 
politique,  miarquoic  d’autant  plus  de 
penchant  à la  Paix  , que  fon  compé- 
titeur en  paroùToic  plus  éloigné. 
ictn.  Ladiflas  cmretenoit  habilement  ladi- 
rallei  miffoit  lur  le  Trône, 
ùb! i.  ‘ & lainbic  à fa  bienléance  les  Terres  de 
l’Eglife.  Plus  animé  que  rebuté,  par  le 
mauvais  fuccès  de  fes  tentatives  fur 
Rome,  il  s’en  préparoit  infenfiblement 
de  plus  heureux.  D’abord,  fous  pré- 
texte de  zélé  pour  les  intérêts  de  Gré- 
goire XII.  il  l’indifpofa  pendant  fon 
T.pip.  îejour  à Sienne  contre  Louis  Meliora- 
CTcg  Xii  to  , à qui  le  Pontife  ptévenu , ôta  le 
Gouvernement  de  la  Marchcd’Anco- 
w.  If.  ne , pour  le  donner  à l’Ev^que  de  Fe- 
iijiff'ljçxxç,.  Alors  Ladiflas  prit  Meliorato  à 
Tdit.Ri.Çon  fervice  , & profitant  de  fes  intel- 
ligences  & de  Ja  foibkflé  du  nouveau 
^ 80,  Gouverneur  j 
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Gouverneur , s’empara  d’Afcoli  Sc  de 
Fermo.  Grégoire  ouvrit  les  yeux  fur  benoît 
cette  conduite  artificieufe  : malgré  fon 
attachement  au  Roi , il  fe  plaignit  à 
lui-même  par  lettres  de  la  lâcheté  du  Ead.  £p, 
procédé  , le  menaçant  des  foudres  du  ^ 
Vatican,  s’il  ne  reftituoit  ces  deux  Pla- 
ces,  & s’il  ne  congedioit  Meliorato  : ‘5. 

il  le  priva  même  du  Gouvernement 
de  la  Campanie. 

Ladiflas  qui  fentoit  le  befoin  que  le 
Pontife  avoit  de  lui , répondit  à fes  iobieî^’ 
reproches  que  Meliorato  ayant  tou-  Epijh 
>5  jours  été  fon  ennemi , il  n’avoit  pas 
n trouvé  de  moïens  plus  fûrs  de  s’alTurer  h 
X de  cet  homme  dangereux  , que  de  le 
» prendre  à fa  foldc  : qu’à  l’égard  d’AC 
« coli  & de  Fermo  , il  n’y  tenoit  Gar- 
>î  nifon  qu’à  delTein  de  les  conferv’-er  à 
55  l’Eglife  Romaine,  prêt  de  les  évacuer 
ïj'à  la  fin  des  troubles.  Palilànt  enfuice  à 
JJ  l’afïàire  de  l’union , il  proteftoit  ard- 
JJ  fîcieufement , que  bien  loin  de  s’op^- 
M pofer  à l’entrevûë  de  Savone , com- 
» me  la  renommée  le  publioit,au-con- 
îj  traire  à l’exemple  de  toutes  les  PuiF 
» fances  de  l’Europe  , il  fupplioit  Sa 
JJ  Sainteté-  de  fe  prêter  à cette  Confe* 

JJ  rence::  qu’à  la  vérité  le  lieu  du  rem 
^>_dez-vous  ne  paroiffoic  ni  fûr  ni  cori<:- 
71%  //,  P g 
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^ crb€.  „ venable  , mais  que  fi  d’un  coté , îî,‘ 
Benoît  ” avoit  perfonndlement  intérêt  que  1 af-  • 
xiii.  M faire-fe  conclût  dans  les  régies , il  lui 

ï 407.  * importoit  peu  de  l’autre  en  quel- 
«coin  du  monde  elle  fût  terminée# 

« pourvû  que  le  Schifme  cefsât  promp-^ 
y»  tement  : qu’il  avoit  fouvent  ofFerfr/ 

« de  contribuer  à la  Paix,  qu’il  réite-^ 

« roit  fes  oiFres  avec  tout  le  zélé  d’urv 
« Prince  fincerement  Chrétien.  Je  vous; 

- « conjure  ajoutoit-il , très  - faint  Pere 
33  par  les  termes  les  plus  forts  4e  confom-^ 

33  mer  au  plutôt  cette  grande  œuvre  y de' 

33  vous  tranfporter  s'il  le  faut , tion  feule^ 

33  ment  à Savane  , mais  encore  jufqu^k 
33  Payïs^eette  Ville  fi  remplie  degens  fagef^ 

33  & de  Théologiens  profonds.  A la  fuite 
de  cette  exhortation  pathétique  , il-; 

30  combloit  le  Pape  de  remercimensÿ- 
a»  à l’occafion  des  promeflès  que  le 
33  tife  lui  avoit  faites  de  veiller  à les 
» térêts,  lorfqu’on  termineront  l’accomsi^ 
33  modement , & de  faire  enforte  qu’omf 
3p  prononçât  en  faveur  des  poffefièur»’,^ 
c*ft  - à - dire  , apparement  qu’il, 
maintenu  fur  le  Trône  , à l’exeluïLoa^’: 
du  Roi  Louis.  « A l’egard  de  la 
33  nition  , il  promettoit  de  fe  compoE^^^ 
»>  ter  en  fils  obéiffant,  & ajoutoit  qu’ou-»:^ 
-»  lie  fes  premiers  A^iaba&deufs , 
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^3  lôit  en  faire  partir  de  nouveaux,  pour 
>3  juftifier  Ton  Jnnocenee  & accomplir 

Beîîoît 

« ce  dont  il  étoit  tenu  de  droit  : enfin 
j3  il  finififoit , en  priant  le  Pontife  de  cal-  140S* 
« mer  Tes  reflentimens, excités, croioit- il, 

»3  par  des  brouillons , interelîés  à feraer 
3^5  entre  eux  la  difcorde , & de  reprendre 
^3  pour  fon  fils  des  entrailles  de  Pere. 

Grégoire , ou  aveuglé  fur  les  vérita- 
bles fentimens  de  ce  Prince , ou  flatté 
que  fon  appui  l’aideroit  à éluder  l’u- 
nion , fe  réconcilia  : ils  continuèrent  ' 
d’agir  d’intelligence.  Ladiflas  profita 
de  Ta  conjondlure , s’aflura  par  adrefle 
des  Villes  de  Peroufe , de  Lodi , d’Af-  Pogg. 
fife  , de  Terni , de  Rieti  & de  quel- ^ 
ques  autres  , fans  que  le  Pontife  parût  iV  itm, 
s’en  émouvoir , quoique  le  bruit  courût 
que  fon  deflTein  étoit  de  s’emparer  du  re-  ^ ^ 

fie  des  Terres  de  l’Eglife.  Ainfi  déjà 
maître  d’une  partie  des  Domaines  du 
faint  Siège , il  tourna  toutes  fes  vûës 
du  côté  de  Rome  , le  grand  objet  de  coiîemtr. 
fon  ambition.  Omre  la  connivence  de 
Grégoire , il  comptoir  fur  le  fecours 
de  Louis  Meliorato , fur  celui  des  Co- 
lonnes,  des  Savelli  & de  beaucoup  ' 
d’autres  Romains , gagnés  par  fon  ar- 
gent, ou  par  fes  pratiques.  Une  Armée 
qu’ü  teaoit  dans,  la  Marche  d’Auço^ 
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^ Grès,  ne,  achcvoit  de  la  lui  foiimettre peîï 
benoît  3 peu , & Meliorato,  à la  faveur  des  in- 
telligences , fuppléoit  fouvent  à ce  qui 
1408.  ne  pouvoir  s’exécuter  de  vive  force, 
rh.  i Dans  CCS  circonftances , le  Roi  appritj 
J r Romains  accablés  d’impôts  par 

les  Officiers , à qui  Grégoire  à fon  dé- 
*‘9‘  part  avoir  remis  l’autorité, murmuroienû- 

hautement  , ôc  grofliflbient  tons  les 
jours  le  nombre  de  fes  partifans.  II 
regarda  alors  la  conquête  de  Rome 
comme  allurée , perfuadé  qu’un  peu- 
ple fatigué  de  fa  mifere , fe  trouvoit 
plus  difpofé  à changer  de  maître,  ôc 
dans  cette  idée , il  hata  fa  marche. 
Mifi.de  Le  Maréchal  de  Boucicaut,  Goii^ 
Bcuci-  verneur  de  Genes  pour  Charles  V L 
3?/.  zo[’  informé  des  deffeins  du  Roi  de  Na- 
ples , & agilTant  apparemment  félon  les 
, ordres  de  la  Cour  de  France , envoya 
en  diligence  à Rome  un  de  fes  Gentils- 
hommes, nommé  Jean  de  Ony,  encou- 
rager Paul  des  Urfins  à ne  point  dé- 
mentir la  valeur  dont  il  avoir  donné 
tant  de  preuves, à défendre  la  Ville  avec 
fermeté, & lui  fit  promettre  de  le  fecou- 
rir  puiflament  avant  la  quinzaine  expi- 
rée. Des  Urfins  jura  au  Député  qu’il 
n’épargneroit  ni  fa  vie  , ni  fa  fortune  : 
il  l’alTura  que  Rome  pourvue  de  vivres 
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pour  cinq  mois,étoitenétatde  foutenir 
un  long  fiége  , & qu’il  la  défendroit  ' Benoît 
couragenfement  iufqu’à  l’arrivée  du  fe- 
cours.  Il  lui  defTmade  fa  main  un  plan  1407»' 
de  cette  Ville  & de  celle  d’Oltie , mar- 
qua les  endroits  commodes  , pour  at- 
taquer l’Armée  ennemie , foit  par  mer, 
foit  par  terre,  Sc  le  renvoya  plein  des 
plus  belles  efperances. 

Cependant  Ladiflas  étoit  parti  à la 
tête  de  vingt-quatre  mille  hommes  z 
quatre  de  fes  Galeres  fermoient  l’em- 
bouchure du  Tibre.  Arrivé  devant 
Ortie  il  en  forma  le  fiége , pendant  que 
Jean  de  Ony  retournoit  vers  Bouci- 
caut.  La  Ville  faute  de  (êcours , ne  fou- 
tint  que  deux  artauts , &fe  rendit  en-  c>-o».S' 
fuite  au  Roi,  qui  marcha  aurti- tôt  du 
côté  de  Rome.  Comme  il  avoir  é- m.  ii. 


prouvé  la  bravoure  de  Paul.  desUrfins, 

Ibn  expérience  à la  Guerre  & fon  aéli-  tL  i 
vité  toujours  heureufe  : mais  qu’il  le 
connoifToit  en  même  tems , homme  fnp. 


peu  fcrupuleux  de  manquer  à fa  parole 
& moins  avide  de  gloire , que  de  ri- 
chefles , il  l’attaqua  d’abord  par  l’en- 
droit foible,  effayant  de  le  corrompre 
par  fes  promelTes  magnifiques.  Des 
Urfins  tint  ferme  contre  les  premières 
propoûtions , foit  qu’elles  ne  lui 
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. GR7!G.ruffent  pas  aiïes  avancageufes , & qtfl 
^Benoît faire  coniioitre  à l’ennemi  tout 
xnr.  Je  prix  d’un  adverfaire  tel  que  lui , fpiï 
ï*^o8.  qu’il  crût  devoir  un  peu  fau'ver  fes 
dehors,-  en  ne  cedant  point  à là'pré 
miere  fommation.  Il  fortit  même  dê 
la  Ville  ,<Sc  vint  charger  l’Armée.Na^ 
politàine  dans  les  prairies  de  Néror 
On  fe  mêla  à differentes  reprifes , 5ele^ 
Romains  qui  eurent  toujours  l’avanta^ 
ge , combatirent  avec  tant  de  couragié'^ 
& d’intelligerice  qu’il  fembloit  que  dan^ 

, cette  journée,  ils  euffent  hérité  de  ’ 
bravoure  de  leurs  ancêtres.  ' ' 

C’en  fut  ailés  à des  Urfî'ns  pour  ,rér 
dre  fon  marché  meilleur ou  pour  le- 
ver fes  fcrupules.  La  nuit  fuivante:,  iî  - 
alla  trouver  le  Roi  dans  fon  Camp  Sc  ■ 
convint  avec  lui  des  conditions , ap%  * 
quelles  il  devoir  livrer  la  Ville.  Leskl, 
5%'.  a Kegens  de  la  Chambre  intervirïîëné» 
«T28.'  Traité , afin  de  s’épargner  les  mâlÇ 
Çiacon,  heurs  de  la  guerre  , èc  le  Roi  entrâli 
comme  en  triornphe  dans  Rome  ; 
foPo.  2^.  d’Avril , aux  acclamations  d’un?, 
peuple  innombrable  , & aux  cris  de 
foldats , qui  lui  prodiguoient  les  nôma-’: 
d’Empereur  & d’Auguffe.  Il  logea  le;  . 
Wiême  jour  dans  le  Capitole  : le  Ghâ^f< 
îeau  de  Saint- Ange  lui  fut  livré  le  Ie%' 
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•Peftiaîn  par  un  Florentin  , qui  eri  ^ 

^.Gouverneur  : ce  qui  entraina  la  reddi-;  .BENOÎ^!ÿ.'-v! 
ftion  des  autres  Fortcrefles.  Le  Roi 


'idbnha  le  Gouvernsmenc  de  la  Ville 
^ à Richard  dé  Sangro,dcnomma  Jean 
Boccatorto -Sénateur.  Il  deftitua  les  . 
anciens  Confervateurs  du  Peuple  & , .•'U'^'.-.. 

les  Regens  de  la  Chambre , & en  fît 
créer  de  nouvéaux , qu’il  choifit  dans 
le  nombre  de  Tes  créatures.  Les  Co-- 
donnes , & les  autres  Bannis  furent  rap- 
;pellés , l’abondance  fucceda  en  peu* 

: de  jours  à la  difette  qui  comrnençoit  à 
;s’y  faire  fentk , foit  que  des  Urfihjî,déja 
déterminé  lors  du  mefTage  de  BoucL 
caut,  à traiter  delà  reddition  de  Ro- 
me, eût  fait  un  détail  peu  fincere  de' 
fes  provifions , foit  que  cherchant  un 
prétexte  à fa  prompte  capitulation, il  ne 
,des  eût  pas  ménagées^  avec  économie. 

■^'•  Quoiqu’il  en  foie , le  Gouverneur  de 
Gènes  inftrurt  par  Jean  de  Ony  ^ 

danger  ..où  Rome  fe  trouvoit , prefîà  j^^®-. 
l’arnaement  qu’il  faifoit  à Porto- V ene^^*^*  , 

,ïe,  Ôc  fans  perdre  de  tèms  s’émbaT>r 
qua  avec  fon  Armée  , for  huit  Gale-' 
res  & .trois  Brigantins pourkenir  pa^  ' 
rôle  à Paul’  des  U r fins  ; mais  une  tem- 
pête affreufe  s’^oppofà  à fa  route  : aprè»'  ' 
ftvaii:  lutté  iong-teras  contre  les  ventSj^ 
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^ Grec,  il  coritraint  de  rentrer  dafis 
be’noît  Grégoire  apprit  à Luqiies  avec  gri^^| 
de  fatisfaâiion , que  Ladiflas  occup^^B 
1408.  Rome:  il  fefîattoit  d’y  rentrer  un  jod^| 
Cron,  S,  du  gré  même  de  ce  Prince  , & à 
ïfc%‘  événement  aimoit  mieux  voir  cët^H 
grande  Ville  entre  Tes  mains , qu’enj^B 
tre  celles  de  Benoît  Xlll.  à qui  Bou(^H 
caut , difoit-on , avoit  eu  deiïein  de^^f 
rendre.  Les  Neveux  de  Grégoire, fesaa^B 
tresParens , & les  Officiers  de  fa  Coi^H 
n’ofant  rendre  leur  joye  . publiqù^^B 
fe  dédommagèrent  la  plûpart  dans 
particulier  , par  des  danfes  &.-,des  ^^^B 
(lins.  Dupes  de  leur  crédulité 
des  victoires  d’un  Prince , qui  fousébil^B 
leur  d’amitié,  ne  penfoit  qn’a;Jà prd^B 
pre  grandeur , ils  réfolurent  dé!  s’op-* 
pofer  par  tous  les  moyens  poffible^ 
à la  paix  de  l’Eglife,  ôc  à cet  effet* 
de  porter  Grégoire  à refuferda  Ville* 
de  Pife  , dont  on  parloir  alors , poui® 
le  lieu  de  l’affemblée  , 011  telautrbqu’oiV* 
propoferoit.  ' ^ 

Ladiflas  à peine  maître  de  Rome  j.' 
s-’y  trouvoit  trop  à l’étroit  : il  portôi'É’ 
déjà  Tes  vues  auffi  loin  que  lesjbor^ 
nés  du  vafle  Empire  , dont  cette-Ville 
fiit  autrefois  la  Capitale , & il  projkta 
conquête  de  l’MiC;  comme  ûa* 
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des  Rois  des  deux  Siciles,  4J7 
moyen  de  parvenir  à de  plus  hautes  ' 
cntreprifes.  La  Tofcane  fut  le  pre-  benoîï 
mier  objet  de  fes  délits.  II  falloir  d’a- 
bord  s’alTujettir  la  Republique  de  Flo-  1408; 
rence , qui  en  regloit  la  deftinée  , de- 
puis l’alliance  qui  l’unilToit  intimement 
avec  la  République  de  Sienne.  Ladif- 
las  n’avoit  que  deux  partis  à prendre  , 
ou  celui  de  déclarer  brufquement  la 
guerre  aux  Florentins , fous  quelque 
mauvais  prétexte  , ou  de  leur  tendre 
un  piège  pour  les  accabler  inopiné- 
ment. 11  fuivit  cette  derniere  voye, 

& prenant  occafion  de  l’affaire  de  l’u- 
nion , leur  manda  par  une  Lettre  , 
où  il  les  qualifie  de  magnifiques  Sei- r/i.  a 
gueurs  & d’amis , » qu’il  apprenoit 
»»avec  fatisfaélion  , par  fes  Ambaf-w.jT* 

» fadeurs , réfideus  à Luques , auprès  ^ 

« de  Grégoire , que  ce  Pontife  paroifi- 
» foit  difpofé  à choifîr  la  Ville  de  Pife , 

» pour  travailler  à la  pacification  , que 
»j  toute  l’Europe  defiroit  : que  la  ten- 
j>  dre  amitié  qui  fubfilfoit  depuis  fi 
»>  long-tems  , & qui  devoir  durer  tou- 
r>  jours , entre  leur  Republique  & lui , 

» le  perfuadoit  que  cette  union  fe  fai- 
w lânt  à Pife  , ou  en  quelque  autre 
M Ville  de  leur  domination , fes  inte- 
» rets  y feroicnt  ménagés  avec  autant 
Tara,  //. 
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caEG.„  de  foin  , que  fi  l’afifaire  fe  négodoiî 
^bJ’hoîx  ” dans  fes  propres  Etats  : que  quoiqu’il 
x.ii.  „ eût  employé  les  prières , les  dépê- 
1^08.  » ches  J les  Ambaflades , pour  appren- 
« dre  de  Grégoire , fi  en  cas  de  réu^ 
» nion  il  n’auroit  point  à appréhen- 
” dcr  quelques  changemens  dans  fon 
Royaume  , & fi  les  Cardinaux  , les 
;>  Archevêques  , les  Evêques  , enfin 
î’  tous  les  Ordres  du  Clergé  Napoli- 
tain  , refteroient  en  pofTelTion  paifi- 
” ble  de  leur  état , il  n avoit  jamais  pu 
« obtenir  fur  cet  article , quoique  tres- 
important , une  réponfe  pofitive  : que 
dans  cette  incertitude , déterminé  à 
« s’approcher  en  perfonne  du  lieu  où 
fe  tiendroient  les  conférences , il  eC- 
péroit  recevoir  d’eux , comme  de  fes 
?>  amis  particuliers  , tout  aide  & fa- 
»veur  : qu’il  les  prioit  de  l’informer 
P par  le  Député  porteur  de  fa  Lettre , 
JJ  fi  la  paix  fe  traiteroit  efFeâivemenc 
M à Pife , ou  en  quelque  autre  Ville  de 
» leur  dépendance , ou  fi  la  renommée 
l’abufoit , Ôc  en  cas  de  certitude , de 
JJ  lui  faire  fournir  à un  prix  raifonna- 
» ble  les  vivres  néceflaires  fur  fon  paC- 
JJ  fage , dans  les  terres  de  leur  obéit 
J»  fance  , & dans  le  lieu  de  l’aflcmblée 
un  logement  commode  pour  lui  » ^ 
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» pour  les  perfonnes  de  fa  Cour.  Par  gre»; 
» une  Apoftille,  il  ajoutoit,  qu’ayant  benoît 
« deflein  d’envoyer  une  partie  cie  fa  fui- 
»»  te  à bord  de  quelques  Galeres , il  les  iq.o8^ 
prioit  de  donner  auflî  ordre  que  (à 
*•  flotte  pût , en  payant , fe  pourvoir  de 
»>  provifions.  Il  difoit  qu’ intimement 
**  perfuadé  que  l’union  telle  qu’on  la 
*>  projettoit , loin  de  donner  la  paix  aux  ' 

« Chrétiens , ne  feroit  qu’enraciner  le 
»>  Schifme  , il  croyoit  de  fon  honneur 
j>  en  qualité  de  Roi  Catholique  , d’in- 
« tervenir  à la  conclufion , tant  pour 
le  bien  commun  qu’il  auroit  toujours 
» fort  à coeur , que  pour  fon  avantage 
»>  particulier,  auquel  il  fçavoitbien  que 
»>  toutes  les  parties  ne  penferoient  pas 
par  préférence.  IST épargnez,  fidèles 
•*  Alliez,  y' écrîvoit-il,  d’un  air  de 
JJ  confîance,  ni  les  Courier  s ^ ni  lu  dépen- 
i>  fe  y pour  v^infiruire  promptement  de  tout 
ü ce  qui  Ji  pafera,  & qiéil  rréefi  d!une,fi 
n grande  confêquence  de  fç avoir.  Je  fuis 
n dans  la  ferme  réfolution  d'ajfurer  le  r#- 
*>pos  public  y & le  mien  , & P on  fe  flatte 
envain  de  me  payer  de  paroles.  Dans  la 
vue  de  ne  point  donner  d’ombrage  aux 
Florentins , il  chargea  Triftan  Carac- 
cioli  fon  Ambaflfadeur , de  leur  propo- 
fer  une  ligue  défenûve , ôc  d’en  régies 
les  coadiuoos*  52^  U 
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. Grec.  Ce  Député  ne  pouvolt  point  enco- 
^Benoît  arrivé  à Florence  , lorfque  la 

XIII.  meilleure  partie  des  Cardinaux  de  Gre- 
,14x38.  goire  , le  quittèrent  pour  fc  retirer  à 
yf,  ^ Pife , où  ils  furent  reçus  avec  de  grands 
K/rm,  honneurs.  Peu  de  tems  après , les  Car- 
c^inLa.  dinaux  de  l’autre  obédience, abandon- 
hr.f.  nés  par  Benoît,  quivenoit  defe  réfur 
cLn.  s.  g^^r  à Perpignan  , fur  la  nouvelle  que 
^nton.  fe  Maréchal  de  Boucicaut  a voit  ordre 
^Po^Mc.  l’arrêter , allèrent  joindre  ceux  d’I- 
tit.fuŸ-  talie.  Les  deux  Colleges  réunis  de 
bopne  foi  , tinrent  confeil  d’abord  à 
lih.  4.  Livourne,  enfuite  à Pife,  fur  les  moyens 
de  faire  celTer  le  Schifme.  La  voie  du 
udiji.  Concile  leur  parut  la  plus  sûre , ils  l’in- 
tiftfior.  diquerent  à Pife  au  de  Mars  de 
to.  Z.  l’année  fuivante  , en  donnèrent  avis 
aux  PuifTances  de  l’Europe  , & firent 
hifi.L  publier  aulîi-tôt  les  Lettres  de  convo- 

Sihifmt,  cation. 

Les  Florentins  ne  prirent  point  le 
change  fur  la  dçmarcne  de  Ladiflas  : 
ils  conjeélurerent  que  fes  démonlfra- 
tions  d’amitié,  & fes  propofitions  d’al- 
liance ne  tendoient,  ni  à procurer  la 
paix  de  l’Egljfe,  ni  à maintenir  celle 
de  leurs  Etats.  Sa  puifiance  les  épou- 
vanta , mais  fans  lailFer  voir  leur  crain- 
^ ,à  découvert  , ils  répondirent  à 
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lacdoli:,  qu’ris  traiteroient  avec  le  Roi  cr.e*. 
par  rentremife  de  leurs  Députés  , & benoît 
en  effet , ils  les  firent  partir  pour  Ro- 
me.  A leur  arrivée,  le  Roi  toujours  ha- 1 
bile  à tirer  avantage  des  divers  évene- 
mens , voulut  éxiger  que  les  Florentins 
chafTafTent  de  Pife  les  Cardinaux , que 
ce  Prince  traitoit  hautement  de  trans* 
fuges , & de  traîtres , & qu’ils  ne  per- 
miffent  pas  la  tenue  du  Concile.  II 
leur  fit  en  perfonne  la  propofition  d’une 
ligue  defFenfive , & même  offenfive. 

Les  Députés  refuferent  d’entendre  à 
ces  articles,  parce  qu’ils  trouvoient  pré- 
fiidiciable  une  alliance  qui  obligeroit 
les  Florentins  à maintenir  Ladiflas  dans 
fon  ufurpation  des  places  du  Saint  Siè- 
ge , âc  que  d’ailleurs  , ils  comptoient 
fur  l’appui  du  Pape  qui  feroit  élu  : ain- 
fi  il  paroififoit  plus  convenable  au  bien 
de  leur  République , de  concourir  à 
la  convocation  du  Concile  , que  de 
fuivre  le  parti  du  Roi  de  Naples , qui 
. les  expoferoit  infailliblement  à une 
guerre  avec  le  nouveau  Pontife  , dont 
tous  les  foins  , félon  les  apparences , 
tendroient  à recouvrer  ce  que  FEglife 
Romaine  avoir  perdu. 

Ladiflas  indigné  de  leur  refus, s’expli- 
qua alors  nettemcntJl  leur  déclara  qu’é- 

,Q  q i'i 
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feudataire  du  S.  Siège , if  ne  poir- 
benoît  voit  refuferau  Pape  Grégoire  Tefcorte 
I4o8  demandoit  pour  l’aider  à fortir 

^ ^ ae  Luques  , où  il  ne  fe  trouvoit  plus 
en  fureté , & à paffer  fans  danger  dans 
^elque  autre  Ville  à fa  dévotion- 
Qu’ainli  les  Florentins  dévoient  ou 
engager  le  Pape  à fe  palTer  du  fecours 
qu^l  éxigeoit , ou  s’attendre  à voir  en- 
trer fur  leurs  terres  une  armée  de  huit 
mille  hommes.  Les  Députés , fens  s’ef-, 
frayer  de  ces  menaces  , répliquèrent 
que  jufqu’alors  leur  République  avoir 
confervé  fa  liberté,  nonobftant  les  ten-» 
tatives  de  divers  Tyrans , & que  fi  le 
Roi  lui  déclaroit  la  guerre , il  la  trou- 
veroit  en  état  de  lui  réfifier.  Cepen- 
dant pour  ne  laifièr  à ce  Prince  aucun 
prétexte  légitime  d’en  venir  à des  hof 
tilités  , ils  offrirent  de  faire  conduire 
eux-mêmes  le  Pontife  en  lieu  de  fure- 
té. Ladiflas  content  de  fonder  le  gué , 
parut  fatisfait  f accepta  les  offres , & 
congédia  les  Députés.  Ainfi  Grégoi- 
re fous  le  fauf-conduît , & l’efeorte  des 
Florentins,  partit  de  Luques,  à deflein 
de  fe  retirer  dans  la  marche  d’Anco- 
ne.  Informé  en  chemin  qu’il  coureroit 
autant  de  rifque  en  cette  fécondé  re- 
traite , que  dans  l’autre , il  revint  à 
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Sienne , y féjourna  trois  mois,  & alla 
pafler  l’Hyver  à Rimini*  Ladiflas  en  nENoir 
même  tems  reprit  la  route  de  Naples 
fur  la  fin  de  l’Eté , & demeura  le  relie  1 *io8. 
de  1 ’année  tranquille  entre  les  bras  de 
fes  maÎTrefles,  mais  réfolu  d’éxccuter 
au  Printems  fuivant  à force  ouverte , 
ce  qui  échappoit  à lès  artifices. 

En  effet,  tandis  que  le  Concile  s’^af- 140^“. 
fembloit  pour  pacifier  l’Eglife , ce  Mo- 
narque  fe  dérobant  aux  plaifirs  , alla 
porter  la  guerte  en  Tofeane.  Il  partit 
îe  17.  de  Mars  à la  tête  de  dix -huit  'vattihijî. 
mille  hommes  de  Cavalerie  , &: 
corps  confidérable  d’Xnfanterie , fe  rei>  ui>. 
dit  à Rome , âc  dç-fà  fans  perdre  de 
tems, tira  du  côté  de  Sienne,  à delfeln 
d’ouvfir  la  campagne  par  le  fiége  de 
cette  place.  Les  Flofentins  anciens 
Alliés  des  Siennois,  avoient  renouveî- 
lé  leur  alliance  avec  Baltazar  Coda  , 

Légat  de  Boulogne , & par  ce  moyen 
s’étoient  déjà  mis  en  bonne  poflure  ; 
néanmoins  à l’approche  de  l’armée 
Napolitaine , croyant  devoir  tenter  en- 
core la  voie  de  la  négociation  , ils 
envoyèrent  deux  nouveaux  Députés 
au-devant  du  Roi , avec  ordre  de  paf- 
fe'r  à Sienne , & d’encourager  les  Ha- 
bitans  par  l'affurance  d’un  prompt  fe- 

Q q ii'j 
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^ €11*6.  cours.  Les  Siennois  étoient  détermi- 
be’ncît  nés  à fe  bien  défendre , mais  comme 
l’ennemi  fe  trouvoit  déjà  fur  les  fron- 
140p.  tieres  de  leur  territoire  , ils  joignirent 
leurs  Députés  à ceux  de  Florence , 6c 
les  chargèrent  de  demander  au  Roi , 
quelle  raifon  lui  mettoit  contre  eux 
les  armes  à la  main.  . 

Ces  quatre  Minières  trouvèrent  La- 
diflas  à Acquapendente  : » les  Floren- 
tins  lui  expoferent , que  leurs  maîtres 
« de  tout  tems  protégés  par  les  Rois 
« fes  prédéceflfeurs  , après  avoir  juf- 
w qu’alors  vécu  avec  lui  - même  dans 
une  parfaite  intelligence , paroiflbient 
« étrangement  furpris  de  le  voir  atta- 
« quer  une  République  leur  Alliée  , 
JJ  fans  commencer  par  une  déclaration 
J»  de  guerre , fuivant  f ufage  de  toutes 
JJ  les  Nations  policées  : que  fi  les  Sien- 
>j  nois  lui  avoient  caufé  quelque  dom- 
jj  mage , ce  qu’ils  nioient  fermement , 
* JJ  ils  offroient  de  réparer  le  tort  avec 
JJ  les  plus  amples  fatisfaélions  , 6c  qu’ils 
JJ  fupplioient  le  Roi  de  s’abftenir  des 
>j  voies  de  fait , 6c  de  leur  rendre  fori 
JJ  amitié.  Les  Miniflres  de  Sienne  pre- 
nant enfuite  la  parole , s’expliquèrent  cà 
peu  près  dans  les  mêmes  termes.  >j  Je 
JJ  fçau , leur  répondit  le  Roi , l'é'treitct 
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alliance  cjui  a conft àmment  fuy0é  entre  j. 
mes  ancêtres  & vos  Citoyens  , ]e  Jitis  en-  besoît 
core  aujourd'hui  le  meilleur  de  vos  Alliés , 
défabufez,  - vous  , /i  vous  penfez,  que  je 
veuille  m'agrandir  à vos  dépens.  Vous 
m'avez,  offenfé , mais  je  vous  facrificrois 
volontiers  mon  reffentiment  , Ji  l'intérêt 
commun  de  C Italie  ne  me  mettait  les  ar- 
mes à la  main.  Allez,  retrouver  vos  peu- 
ples , je  vous  ferai  fuivre  bien-tôt  par  mes 
Ambajfadeurs  , qui  vous  expliqueront 
mes  intentions  , & pourvu  que  l'on  Jatis- 
à mes  demandes  , je  n'éxigerai  rien 
que  de  raifonnakle.  Je  vous  promets  de 
retirer  mes  troupes  de  vos  frontières  , avec 
plus  de  promptitude  que  je  ne  les  ai  fait 
marcher.  Après  cette  réponfe  , il  les 
congédia.  Les  Députés  s’en  retournè- 
rent , bien  perfuadés  que  Ladifîas  con- 
voie de  pernicieux  deffeins  , ôc  cher-f 
choit  à divifer  deux  Républiques  unies, 
dont  l’affiftance  mutuelle  fervoit  de 
barrière  à fon  ambition. 

• Ces  pronoftics  fc  vérifièrent  promp-  .yfut. 
tement  : l’Ambafiadeur  Napolitain 

. , , !>•  , . . Jiecanait 

rive  a Sienne  convoque  les  principaux  in  Pvgg. 
Citoyens , parce  qu’il  tenoit  pour  fuf- 
peéls  les  Magillrats  en  tour  d’exercice,  c'ron'.  s. 
« Il  protefte  des  bonnes  difpofitions  du 
» ï\oi  Ion  maître , il  tache  de  prouver 
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^grec.  „ que  Ton  amitié  étoit  infiniment  plus 
Benoît  « précieufe  y que  celle  des  Florentins, 
M dont  il  n’éxagere  la  puiffance , qu’à 
i<iOp.  >1  deflfein  d’exciter  la  jaîoufie  des  Sien- 
*>  nois , & n’oublie  pas  de  rappeller  les 
« anciennes  querelles  des  deux  peu- 
» pies.  11  les  exhorte  à fê  ranger  du 
« parti  du  Roi , qui  ofFroit  de  partager 
« avec  leur  République  les  Conquê- 
>»  tes  qu’il  feroitfur  Fennemi  commun, 
du  moins  , ajoucoit  l’habile  Minière  , 
demeurez,  neutre  , cette  voie  peut  encore 
vous  maintenir  libres  , mais  fi  vous  fuc- 
eombez.  avec  ceux  de  Florence  , vous  de- 
viendrez^ la  proye  d'un  Monarque  viFlo- 
rieux , jufiement  offienfé  de  vos  mépris  : fi 
vous  triomphez,  avec  vos  perfides  Alliez  ,■ 
préparez^- vous  à de  nouveaux  combats. 
Je  vous  le  prédis , Siennois , les  Florentins 
dont  les  forces  font  fupérieures  aux  vô- 
tres , ne  voudront  plus  vous  avoir  pour 
amis,  dès  qté ils  pourront  vous  rendre  leurs 
Efcfaves.  Les  Siennois  , peu  touchés' 
de  ces  offres  magnifiques  , & de  ces 
vaines  menaces , » affurerent  l’Ambaf- 
» fadeur  de  leur  empreflément  fincere 
« a mériter  la  proteélion  du  Roi , Sc 
à lui  procurer  les  plus  grands  avan- 
« cages , fauf  leur  honneur , & leur  ïi- 
» barté  , mais  que  c’étoit  bien  mal  pr^ 
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h fumer  de  leur  bonne  foi , que  de  pré-  crm. 

3»  tendre  qu’ils  fe  portaflfent  à trahir  les  ’^bLoît 
» Florentins  leurs  fidèles  Alliés.  Que  xm. 

M dans  le  parti  qu’ils  émbraflbient , ils  14:°^  < 
iT  avoient  pour  guide  la  juftice  , & la 
» faine  politique  : que  l’une  recom^ 

« mandoit  la  fainteté  des  fermens , & 

3»  que  l’autre  confeilloit  de  préférer  un 
» voifin  uni  par  les  mêmes  intérêts  ^ 

33  prompt  à fecourir,  & peu  ambitieux, 

33  a un  rrince , qui  par  la  fituation  de 
» fes Etats,  ne  pouvoir  au  befoin four- 
» nir  de  prompts  fecours  , trop  puif- 
33  fant  d’ailleurs  pour  fouffrir  d’égalité  , 
ôc  qui  ne  s’expliquoit  que  les  armes 
» à la  main.  Ils  concluoient  enfin  en 
33  proteftant  qu’ils  fe  ferviroient  de  tous 
33  les  moyens  praticables  pour  éloigner 
» la  guerre , mais  que  fi  le  Roi  s’opi- 
33  niâtroit  à vouloir  les  attaquer  , ils 
33  efpéroient  que  le  Ciel , témoin  de  la 
» pureté  de  leurs  intentions,  ne  les  laiF 
» feroit  pas  opprimer. 

A Florence , l’Ambafladeur  de  La- 
diflas  tenoit  un  autre  langage  : » il  fe 
33  plaignoit  au  nom  du  Monarque  de- 
33  la  connivence  des  Florentins , à l’é- 
33  gard  des  Bannis  de  Peroufe , qui  jn?- 
33  feftoient  par  leurs  courfes  la  Maiche 
» d’ Ancône , âc  qui  empêchoient  la  !©► 
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« vée  des  de'clmes  que  le  Pape  Gre- 
« goire  avoit  accordées  à ce  Prince.  11 
” leur  reprochoit  leur  ligue  avec  lé 
” Légat  de  Boulogne  , depuis  long- 
« tems  ennemi  du  Roi  fon  maître  : l’ap- 
» pui , que  malgré  Tes  vives  inftances , 
» ils  doimoient  aux  Cardinaux  afl'em- 
» blez  à Pife , pour  y tenir  un  Concile 
contre  un  Pontife  , que  fon  amitié , 
M (5c  fon  honneur  l’engageoient  de  dé- 
» fendre  : & il  les  accufoit  d^avoir  vou- 
» lu  enlever  le  Château  du  Mont- 
» Charles  à Paul  Girinige  , Seigneuî 
M de  Luques  fon  Allié.  A la  fuite  de 
» cette  énumération  de  griefs , PAm- 
» bafladeur  propofa  un  Traité  d’allian- 
» ce. 

• Les  Florentins  comprirent  que  La- 
diflas  cherchoic  à rompre  l’affembléc 
de  Pife , parce  qu’à  la  faveur  du  Schif- 
me , il  n’avoit  rien  à craindre  de  Louis 
fon  concurrent  au  Royaume  de  Na- 
ples , & qu’il  fe  maintenoit  dans  fes 
ufurpations  du  Patrimoine  de  S.  Pier- 
re : ainfi  pour  oppofer  à ce  Prince  am- 
bitieux un  puiffant  adverfaire  en  la  per- 
fonne  du  Pape , dont  on  attendoit  l’E- 
leétion  , ils  continuèrent  de  protéger 
le  Concile  : mais  affez  habiles  pour  ne 
pas  fc  laiffer  pénétrer,  ils  répliquereirt 
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au  Mlniftre  Napolitain , « que  la  Ré- 
« publique  ne  foucenant  point  les^Ban-  benoît 

* ♦ I ^ ^ Il  ^ • f • 3C.11.X 

9>  nis  de  rerQule , elle  verroit  repnmer 
leur  audace  fans  chagrin  : que  fa  li-  ^4^^. 
»j  gue  avec  le  Légat  de  Boulogne  n’é- 

V toit  que  defFenfive  : que  la  prétendue 
M infulte  faite  à Guinige  ne  pouvotc 
» paffer  que  pour  une  fable  imaginée  à 
» plaifir  contre  l’honneur  de  la  Répu- 
>>  blique , & qu’elle  n’avoit  pas  con- 

fenti  à la  convocation  du  Concile  à 
M Pife , par  relfentiment  contre  le  Roi, 

»■>  ni  à deffein  de  l’infulter , mais  pour 
w l’intérêt  commun  du  monde  Chré- 
» tien,  & pour  l’extinélion  d’un  Schif* 
s>  me  , qui  déchiroit  cruellement  l’E- 
« giife.  Venant  enfuite  à la  propofî- 

V tion  d’alliance  , les  Florentins  pro- 
teflerent  qu’ils  ne  pouvoient  y en- 

« tendre,  fans  en  communiquer  avec 
« leurs  Alliez  , d’autant  plu$  que  par 
«leur  convention  , il  étoit  ftipufé 
» qu’aucun  ne  coniraderoit  de  nou- 
j?  veaux  engageinens , fans  l’agrément 
w des  autres  : que  d’ailleurs  ils  ne  pré- 
» fumoient  pas  que  le  Roi  de  Naples, 

» qui  à la  tête  d’une  grolfe  armée  me- 
« naçoii  la  Tofcane , eût  un  défîr  bien 
>,  fincere  de  s’unir  à eux  par  la  Reli- 
3)  gion  des  Trairez  : que  s’il  vouloit  fe 
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Gs-ic.  3>  retirer  du  territoire  de  Sienne  , Us 
^bInoît  ” arabitionneroient  les  premiers  Ton  al- 
xiii.  3»  liaiice  , & folliciteroient  leurs  amis 
Î-J.09.  ” donner  leur  confeiitement  & de 
33  s’étayer  eux-mêmes  des  forces  de  ce 
33  Monarcj-ue  redoutable , mais  que  s’il 
33  perûftoit  à vouloir  envahir  leurs 
33  Etats  , ils  alloient  fe  préparer  à la 
« guerre. 

Ladillas  inftruît  au  retour  de  fes 
Ambafladeurs  du  peu  de  fruit  de  leurs 
fvohi,  négociations  , s approcha  de  Sienne 
ioc,  (it.  pour  tenter  d’en  foulever  le  peuple  , 
& fit  le  dégât  aux  environs  , pourftii- 
vant  lui-même  jufqu’aux  Portes  de  la 
Ville , les  troupes  qui  ofoicnt  fc  bazar- 
der en  campagne , & lui  faire  tête.  Les 
Peres  du  Concile , alors  aflemblé  à Pi- 
fe , en  prirent  l’allarme , & dans  la  hui- 
tième Seffion , décidèrent  qu’on  dépu- 
tcroit  vers  ce  Prince  pour  eflayer  de 
l’adoucir.  Ladillas  moins  touché  de 
leur  melTagc  , que  découragé  par  la 
difette  de  vivres , & par  la  fermeté  des 
Siennois , qui  alfurés  du  fecours  des 
Florentms , paroiflbient  réfolus  à fou- 
tenir  un  fiége , retourna  fur  fes  pas  du 
côté  d’Afciano  , à dcflein  d’enlever 
cette  Place  : tentative  inutile,de  même 
que  d’autres  qu’il  fît  enfuite  fur  divers» 
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fes  Villes  des  Siennois,  ce  qui  l’obli-  gr.bc. 
gea  de  forcir  de  leur  territoire , & d’en- 
trer  fur  celui  des  Florentins.  Après  xm. 
avoir  échoué  devant  Arezzo , il  leur  140^., 
^enleva  Cortonne , Certaido , & enco- 
re quelques  petits  poftes  de  peu  d’im- 
portance , & ce  fut  à quoi  fè  bornè- 
rent pour  lors  fes  exploits.  Content 
d’imprimer  la  terreur  par  fes  ravages 
■tout  le  long  de  fa  route , & ne  pou- 
vant faire  difibudre  le  Concile , il  tâ- 
cha du  moins  d’en  inquiéter  les  Peres 
par  de  fortes  Garnifons , qu’il  jetta  dans 
les  Places  dont  il  étoit  maître , & pre- 
nant de  bonne  heure  fes  quartiers  d’Hy- 
ver , diftribua  les  troupes  dans  la  Mar- 
che d’Ancone , dans  le  Duché  de  Spo- 
lette  , & dans  le  Patrimoine  de  Saint 
Pierre,  enluite  regagna  Naples , à def- 
fein  de  fe  précautionner  contre  un  an- 
cien ennemi  qui  fe  réveilLoit. 

Le  Concile  de  Pife  ayant  employé  n.  i 
les  quatorze  premières  Seflions  à l’exa- 
men  de  1 importante  raatiere  qui  rai-f^^/^4; 
foit  le  fujet  de  fa  convocation , porta  r*- 
dans  la  quinziéme  fon  Jugement  ài-  lm. 
finitif,  & déclara  Pierre  de  Luna  fous 
le  nom  de  Benoît  XIII.  ôc  Ange  Cor- 
rario  , fous  celui  de  Grégoire  XII.  vui. 
fehifmatiques  <Sc  hérétiques , comme 
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^ gh.ec.  ^ Pontificat.  Les  Car- 

Benoît  dinaux  3u  nombrc  de  vingt-quatre  en- 
trerent  enfuite  au  Conclave  , & élu- 
1 40p.  j-gjjj.  Pierre  de  Candie , furnommé  Phî- 
»5.  d’A-  jarge , Cardinal  de  Milan , qui  prit  le 
' nom  d’Alexandre  V. 

7^-  Le  Roi  Louis  1 1.  qui  fe  préparoit 
<Jepuis  long-tems  à recouvrer  le  Roïau- 
concii.f.  me  de  Naples  , étoit  à Avignon , tan- 
dis  que  Ladiflas  rava^oit  la  Tofcane  : 
fretin,  ü euvo/a  fes  AmbaSadeurs  offrir  des 
ut'fÙis  troupes  aux  Florentins , & aux  Sien- 
f • } î7.  nois , & conclut  avec  ces  Républicains, 
^Jinton!  ^ Légat  de  Boulogne  une  ligue, 
loc.  cit.  » aux  conditions  que  Louis  fourniroic 
corps  de  cinq  cens  Lances,  <Sc 
lib.  4.  « cinq  Galeres  armées  : que  les  Floren- 
Swwk  ” & leurs  Alliés  y joindroient  mille 

in  vit.  M Lances , & que  ces  forces  agiroient 
concert  contre  Ladiflas.  Louis 
nuer.fis.  fit  armer  en  diligence  fes  Galeres , & 
*0-  vint  prendre  terre  à Livourne , d’où  il 
fe  rendit  à Pife , fur  la  nouvelle  de  l’E- 
ledion  d’Alexandre  V.  Il  fut  introduit 
avec  de  grands  honneurs  au  Concilç 

Îendant  la  SefTion  , tenuë  le  27.  de 
uillet , & carefle  du  nouveau  Pape  , 
j5«»<f^.qui  par  fa  Bulle  du  15^.  d’Août,  fans 
lex.  y.  parler  des  anciens  droits  de  ce  Prince , 
î/WiJui  inféoda  le  Royaume  de  Naples , 

comme 
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comme  dévolu  à l’Eglife  , aux  condi- 
tions générales  des  premières  invelH- 
tures.  11  en  ajoutoic  quelques  autres , 
que  je  me  difpenfe  de  rapporter , par- 
' ce  qu’elles  ne  dévoient  avoir  leur  éxé- 
cution  , qu’au  cas  que  Louis  devînt 
paifible  pofleffeur  de  la  Couronne.  Le 
rontife  promit  de  l’appuyer  fortement 
à s’en  remettre  en  pofleflion  , après 
que  ce  Monarque  lui -même  l’auroit 
aidé  à rentrer  dans  Rome , ôc  dans  les 
terres  ufurpées  fur  le  Saint  Siège , de 
le  créa  Gonfalonier  de  l’Eglife.  Il  fut 
• réfolu  en  conféquence  que  le  Roi  grof- 
firoit  fans  délai  l’armée  aes  Alliés , pour 
marcher  en  forces  contre  Ladiflas. 

Louis  connoilfant  tout  le  prix  de  la:: 
bienveillance  d’Alexandre  Y.  voulut 
la  mériter  par  de  prompts  fervices.  Il 
fe  mit  en  campagne , fuivi  de  quelque 
Cavalerie  , & fe  rendit  dans  le  Sien- 
Bois  , où  il  joignit  l’armée  des  Alliés 
commandée  par  Malatefta , & par  le 
Légat  de  Boulogne  , Prélat  doué  de 
tous  les  talens  d’ur^uerrier.  Il  traver- 
■ fa  rapidement  la  Tofeane , reprit  les 
Places  ufurpées  par  Ladiflas  fur  les  Flo- 
rentins , & fur  le  Patrimoine  de  Saint 
-Pierre , & s’avança  jufqu’àux  Portes- de 
jRome.  Paul  des  ütûns , toujours  ptêt 

R S 
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AtEx.v.  à changer  de  parti , gagnd,  dic-on> 
140^.  par  l’argent  du  Légat , & mécontent 
nietn.  d’ailleurs  que  Ladiflas  eût  à fon  exclu- 
in  vit.  fion , confié  le  Gouvernement  de  cet- 
JxTi.  te  grande  Ville  à Richard  de  Sangro , 
ap.  Meî-  reçut  le  vainqueur  dans  le  Bourg  de- 
tZ'iTf.  Saint-Pierre  , & lui  fit  livrer  le  £hâ- 
^ teau  Saint-Ange  ,.dont  le  Gouverneur,, 
homme  à fa  dévotion  , agréa  toutes 
les  propofitions  des  Alliés»  Néanmoins 
Louis  ne  put  alors  fe  rendre  entière- 
ment maître  de-  la  Ville,  mais  il  s’em- 
para de  quelques  Châteaux  voifins,  oc- 
Hijf.  de  cupés  par  des^  Seigneurs  rébelles  au  S- 
Siège , & laiflant  aux  environs  de  Ro- 
îw  de  me  Tanneguy  du  Ghatel  „ Chevalier 
Breton  ^ pour  aflurer  le  chemin  au  Pa-^ 
pe  Alexandre,  alla  trouver  le  Pontife 
à Piftoye où  il  s’étoit  retiré , à caufe 
du  mauvais  air  qui  régnoit  à Pife.  H 
convint  avec  lui  des  opérations  de  la 
campagne  prochaine , & retourna  en: 
Provence  ramalfer  des  fonds» 

Ladiflas , piqué  de  ces  revers,  jura: 
dans  là  colere  d’en  anéantir  les  Au- 
teurs. Il  fit  jetter  au  fond  des  cachots 
quelques  parens.  du  Légat  de  Boulo- 
gne , qui  fe  trouvoiênt  à Naples , & 
pourvut  à la  lûreté  de  Grégoire  X I !.. 
qu’il  jugeoir  pouYpit  être  encoria  utii* 
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•te  à fes  defleins.  Pendant  la  teniië  du  ai  ex.v 
Concile  de  Pife  , Grégoire  avoir  1409. 
aflemblé  une  efpéce  de  Synode  à Auf  ru.co», 
tria , Ville  du  Diocèfe  d’Aquilée , dans 
le  même  tems  que  Benoît  XIII.  te- 
noit  auffi  fon  Concile  à Perpignan  , 

J)Our  travailler  , difoient-ils  Pun  & 

’autre,  à la  paix  de  l’Eglife.  Ils  fe  cru- 
rent après  leur  condamnation  en  dan- 
ger d’être  arrêtés , & livrés  au  bras  fe- 
culier  : Grégoire  fe  fçavoit  même  gar- 
dé  à vûë  par  Antoine  Panciarin , Pa-  ^ 
iriarche  d’Aquilée,  qu’il avoit  dépof-’^ÿ;^  ^ 
fedé  du  Patriarcat , & par  les  Vénitiens  de 
qui  venoient  de  reconnoître  Alexan- 
dre  V.  Il  pria  donc  Ladifias  avec  inf-  cap.  4î. 
tance  de  lui  fournir  les  moyens  de  for- 
tir  des  terres  de  la  République.Cc  Prin- 
ce lui  prêta  deux  Galeres , Sc  une  ef- 
Gorte  d’environ  cinquante  hommes  , 
qui  après  bien  des  mefures  , tant  de 
- leur  part , que  de  celle  du  Pontife  pouc 
tromper  les  furveillans , le  mirent  e» 
état  de  s’embarquer  dans  un  Port  près> 
d’Auftria , d’où  il  fe  réfugia  à Gayette. 

Le  Roi  alla  l’y  recevoir , le  traitant 
avec  les  diftinftions  dues  au  Pontife  Sv.mm. 
légitime , & ordonna  qu’on  le  recon- 
nût  pour  tel  dans  toute  l’étenduë  de 
fes  Etats.  Après  quelques  conférences- 
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alix.v.  fur  leurs  affaires , ce  Prince  avec  l’àifï 
140^.  tenoic  fur  med,  marcha  en 

diligence  du  côté  de  Rome , fous  pré- 
texte de  la  réduire  fous  l’obéiflance  de 
Grégoire.  11  y entra  fans  réfiffance  , 
parce  que  Paul  de*  Urfins  en  étoit  forti 
pour  joindre  l’armée  des  Alliés.  La- 
diflas  y laifla  Pierre  d’Andrée , Comte 
de  Troja  , en  qualité  de  Viceroi , & 
Gentil  de  Monterano  avec  trois  mü* 
le  fix  cens  chevaux  , diftribua  le  ref- 
te  de  fes  troupes  dans  la  Campagne 
de  Rome , avec  ordre  de  prêter  la  main 
au  Comte  de  Troja,  lorfqu’il  en  au- 
roit  befoin , & retourna  à Naples , où 
il  ne  s’occupa  plus  que  du  foin  d’ac- 
cumuler dans  fes  coffres  l’argent  qu’é- 
xigeoient  fes  projets  de  conquête , peu 
allarmé  d’une  longue  Bulle  d’Alcxaiv 
BhU.  réputant  pour  autant  de 

crimes  les.  oppofitions  de  ce  Prince  à 
Concile , fes  refus  d’y  enr 
. * voyer  fes  Ambafladeurs , & les  Prélats 
Napolitains,,  fes  ufurpations  fur  les  ter- 
res de  l’Eglife , fes  alliances  avec  les  en- 
nemis du  Saint  Siège , au  mépris  des 
engageraens  contrariés  par  la  Bulle 
d’or , lorfqu’il  reçut  de  Èoniface  IX. 
l’inveftiture  du  Royaume  , ehargeoifi 
deux  Çaidiaaux  d’iufprmex  fui  ces 
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griefs  , & de  le  citer  pour  entendre 
prononcer  le  Jugement  qui  devoit  le  1409. 
déclarer  déchu  du  Trône.  cofianxfi. 

Tous  les  moyens  d’amafTcr  des  fonds 
parurent  légitimes  à Ladiflas.  Il  vendit 
a vil  prix  les  terres  de  fon  Domaine  , 
à quiconque  voulut  les  acheter.  LaNo- 
bleflc  n’eut  pas  plus  de  préférence  que 
le  peuple,  la  plus  forte  enchère  l’em- 
porta , & les  Artifans  qui  fe  trouvèrent 
en  état  de  débourfer , fe  virent  en  pof- 
fcffion  des  Fiefs , & des  terres  titrées, 

A ces  aliénations  des  biens  de  la  Cou- 
ronne , il  joignit  le  brigandage, en  s’em- 
parant des  Comtés  d’Alvito , & de  So- 
ra  , qu’il  avoir  lui- même  vendus  ea 
13P3.  aux  Tomacello  freres  de  Boni- 
face  IX.  & non  content  de  les  dépouil- 
ler , leur  ravit  la  liberté  par  une  lon- 
gue prifon  , fans  reconnoiflànce  des 
bienfaits  de  ce  Pontife  qui  l’avoit  re- 
mis fur  le  Trône.  Cette  conduite  vio- 
lente fît  murmurer  les  Napolitains  : on 
l’aceufa  ouvertement  de  cruauté  ^ & 
d’ingratitude , & ces  plaintes  publiques 
parvenues  à fes  oreilles , lui  rendirent 
îufpeéls  fes  Courtifans  les  plus  affidés* 

Cependant  Paul  des  Ûrfins , Mala-  rg.  ^ 
lefta , & les  autres, Chefs  de  l’armée  des 
AUiés,  ae  pouv^enlevei  Home  à " 
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fadion  Gibeline , aux  Colonnes , 6^  an 
Comte  de  Troja  qui  la  défendoient 
pour  Ladiflas , pratiquèrent  des  intelli- 
gences avec  un  des  premiers  Citoyens 
de  cette  Ville  nommé  Lelio  , aflez 
puilTant  pour  foulever  le  peuple , dont 
il  avoit  eu  l’habileté  de  (è  rendre  Tor- 

fane.  L’intrigue  bien  liée  , le  Légat 
e Boulogne  s’avança  à la  tête  des 
troupes  de  Louis , recouvra  chemin  fai- 
lànt  quelques  Places  , & joignit  le  dé- 
tachement que  commandoic  Paul  des 
Urfîns.  Alors  Malatefta  s’éloigna  de 
Rome  avec  fes  troupes , à deffein  d’at- 
tirer en  rafe  campagne  les  gens  de  La- 
diflas , ce  qui  lui  réuflit.  Le  Comte 
de  Troja  enhardi  par  la  retraite  fi- 
mulée  de  Malatefta , le  flatta  de  battre 
des  Urfins  , & fit  fur  lui  une  fortie  , . 
mais  il  fut.  vigoureufement  repouflfé  juf 
ques  dans  Rome , il  fallut  même  qu’il 
le  lâuvât  en  habit  déguifé  » & que  fes 
gens  le  defeendiflent  du  haut  d’une  fe- 
nêtre pour  le  dérober  à la  fureur  des 
Romains , foulevés  par  Lelio.  Ainfî 
au  commencement  de  Janvier  le  Lé- 
gat reprit  Rome , malgré  l’oppofition 
des  Colonnes  , âc  à ce  qu’on  prétend  , 
parla  faute  de  GentiiMonterano  qui  fur 
quelque  fuiet  de  jaloufie  piqué  contre 
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îe  Comte  de  Troja , refufa  de  le  fou-  alex.v;. 
tenir.  Le  Légat  y fit  recevoir  les  trou- 
pes  du  Roi  Louis , & en  aflufa  la  pof. 
fefiion  à Alexandre  V.  La  Ville  ref- 
fentit  tant  de  joie  de  cette  viétoire  ,, 

^u’on  n^entendoit  dans  les  rues  que 
ces  acclamations,  Vwe  Jointe  mere  Egli- 
fe  , & niltt/ire  maifon  der  Urjîns.  Les 
Romains  par  une  célébré  députation  , 
invitèrent  auffi-tôt  Alexandre  à fixer 
iâ  réfidence  à Rome  mais  le  Légat 
entièrement  maître  de  fon^  efprit , & 
réfolu  de  conferver  cet  empire  pour 
gouverner  fous  le  nom  du  Pontife , l’a» 
voit  déjà  déterminé  à tenir  fa  Cour  à-- 
Boulogne;  Le  Pape  ayant  reçu  les  Dé- 
putés , envoya  le  Cardinal  de  faintc' 
Praxede  Légat  d Latere prendre  pof- 
felTion  de  Rome*,  avec  pouvoir  d’ab- 
foudre  les  Habitans  du  ferment  de  fi- 
délité qu’ils  avoient  prêté  à Grégoire: 

XII.  & à Ladiilas. 

Le  Pape  furvêcut  peu  de  tems  au  putîn.^ 
départ  du  Cardinal , & mourut  le  3 . *» 
de  Mai;  Sur  la  nouvelle  que  Louis  xfe. 
en  reçut  en  Provence , ce  Prince  per- 
fuadé  que  l’élévation  du  Légat  de  Bou- 
logne  au  Pontificat , afifureroit  le  fuc-f-  »iv 
cès  de  fes  expéditions  , fit  partir  en- 
^igeoce  un  Ambafiàdeur,  c^gé  de 
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xxiV"  vivement  Ton  Eledion  aupréî 

des  Cardinaux , & lui-même  fortit  pré- 
cipitamment  du  Port  de  Marfeille  avec 
cinq  Galeres , à deflein  de  s’approcher 
des  Côtes  d’Italie , & de  fe  rendre  en 


perfonne  au  lieu  du  Conclave.  Ladif- 
las  qui  ne  s’endormoit  point  dans  la 
mollefle  , & qui  fe  précautionnoit  de 
bonne  heure  contre  l’irruption  pro- 
chaine de  fon  Compétiteur  , s’écoit 
• ménagé  par  un  Traité  d’alliance  le  fe- 
cours  de  la  République  de  Genes , qui 
l’année  précédente , fouftraite  à l’obéif- 
fonce  de  la  France  , avoit  reconnu 


pour  Souverain  Théodore  Marquis  de 
Montferrat  y ami  particulier  de  Ladif- 
las.  Le  Monarque  recueillit  le  fruit  de 
tron.  de  cette  uuiou  : car  dès  que  Louis  parut 
Monfireî.  ^ (jg,  Genes , les  Génois  mirent 

th.  ffi.  en  mer  environ  quinze  Galeres  , atta- 
ié  l’efcadre  Provençale  , & fe 

rendirent  maîtres  de  trois  bâtimens 


. après  un  combat  alfez  vif , où  Louis 
nfit.joan.  perdit  iix  ccDS  hommes , Ion  argent , 
Uc.  fit.  équipages.  Ce  Prince , abandon- 

né de  l’une  des  deux  Galeres  qui  lui 
reftoient , échappa  comme  par  mira- 
cle fur  la  Capitane , prit  terre,  ôc  cou- 
rut  à Boulogne , ou  fuivant  fes  défirs 
Jç  Légaç  veaoit  d’êtte  élu , & courons 
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né  fous  le  nom  de  JeanXKIII.  Louis  Jeaw 
trouva  dans  cette  Ville  les  Députés 
des  Florentins , fes  Alliés , qui  fenfibles  ^4*^8 
à la  perte  qu’il  venoit  d’eflliyer  , joi- 
gnirent leurs  prières  aux  fiennes , pour 
engager  le  nouveau  Pape  à le  feeourir 
contre  Ladiflas  , Sc  promirent  d’y  con- 
courir avec  toutes  leurs  forces.  Le  Pon- 
tife différa  fa  réponfe  , parcequ’il  étoit 
dans  l’alliance  des  Génois , & que  d’ail- 
leurs il  penfoit  déjà , à ce  qiron  pré- 
tend , à s’accommoder  avec  Ladiflas.  . 
Louis  s’en  retourna  donc  en  Provence 
pour  réparer  fes  pertes , & fe  préparer 
à la  guerre. 

A Rome  cependant  le  Sénat  & le 
peuple  firent  eracer  par-tout  les  Por- 
traits  de  Grégoire  XII l.  & enle^fer  fes  i}.  * 
Statues  pour  y fubflituer  ceux  de  Jean 
X X 1 1 1.  En  même  tems  Jacques  des 
Urfins  J commandé  avec  un  détache- 
ment de  Cavalerie  , marcha  contre 
Jean  , Sc  Nicolas  Colonne , qui  te- 
noient  encore  pour  Grégoire  : mais 
faifant  plus  de  fonds  fur  les  négocia- 
tions , que  fur  les  hoflilités , il  eut  l’a- 
dreffe  de  les  engager  par  l’entreprife  de 
Benoît  Gaëtan  , à fe  déclarer  pour 
Jean  XXIII.  Au  bruit  de  cette  récon- 
ciliation des  Colonnes , le  Cardinal  de 
Tom.  //.  S s 
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J®  A»*  fainte  Praxede , & Roger  de  Peroulê  ; 
Sénateur  de  la  création  du  nouveau 
pgpe  ^ donnèrent  des  Confervateurs  à 
la  Ville.  On  punit  ceux  qui  palToient 
pour  traîtres , & on  jetta  leurs  corps 
à la  voirie.  Ces  changemens  fubits  af- 
foiblirent  le  parti  Napolitain  , & dé- 
concertèrent les  vûës , fans  néanmoins 
faire  évanoüir  Tes  efpérances  : car , tan- 
dis que  les  Romains  ne  paroiffoient 
occupés  que  de  réjouilTances  , à l’oc- 
cafion  de  l’Eledion  de  Jean  XXIII. 
Ladiflas  toujours  attentif  aux  événe- 
mens , embarqua  pour  Oftie  à bord  de 
quelques  Galères  cinq  mille  chevaux , 
& trois  cens  Fantaffins , avec  ordre  de 

. chercher  les  moyens  de  furprendre  Ro- 
me. Pâul  des  Urfins  s’avança  au-de- 
vant de  cette  armée  , & la  chargeant  à 
propos , en  tailla  une  partie  en  pièces, 
âc  mit  le  relie  en  fuite. 

1 4 1 1 . Cette  viéloire  ouvrant  le  chemin  de 

le  Moine  la  Capitale  du  monde  , le  Pape  s’y 
tranfcorta  l’année  fuivaate.  Il  partit  de 
Boulogne , efeorté  d’un  corps  de  trou- 
pes choifies  que  lui  donna  le  Roi  Louis, 
Ce  Prince  vint  lui-même  le  trouver , 
l’accompagna  la  femaine  de  Pâques, 
à la  cavalcade  qu’il  fît  de  fon  Palais  à 
f Eglife  de  faint  Pierre , & ne  le  quitta 
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le  23.  d Avril,  que  pour  aller  exercer 
la  charge  de  grand  Gonfalorinier  ; ré- 
compenfe  que  le  Pontife  crut  devoir  i + 
à la  valeur  de  Louis , à l’ancienne  ami- 
tié qui  étoit  entre  eux , & à leur  aîlian*- 
ce.  Jean  lui  remit  entre  les  mains  l’E- 
tendard de  l’Eglife , lui  donna  fa  bé- 
nédidion , & à tous  les  Officiers  de  fon 
armée , & le  pria  de  marcher  fans  re- 
tard contre  LadUlas  leur  commun  en- 
nemi. Louis  fe  mit  fur  le  champ  à la  p. 
tête  de  douze  mille  chevaux , & d’une  /fo. 
nombreufe  Infanterie  : plufieurs  per-» 
fonnes  de  marque  partageoient  le  com- 
mandement de  cette  armée , entre  au- 
tres Louis  de  Loigny  , depuis  Maré- 
chal de  France  , le  Sénéchal  d’Eii  , 
Trillan  de  la  faille  , Guy  de  Laval , 
Henri  de  Pinequeton , Pierre  de  Beau- 
veau  , le  Sire  au  Bouchage , Antoine 
Marquis  de  Cotrone , & Jean  Cape- 
ce , tous  deux  Napolitains , le  Comte 
de  Troja  qui  fe  jetta  dans  le  parti  de 
Louis  , avec  Gentil  Monterano  & 
tous  les  Seigneurs  de  la  maifon  de 
faint-Severin.  Les  troupes  des  Alliés 
avoient  pour  Officiers  Généraux,  Sfor-^^*’- 
ce  de  Cotignole , Braccio  de  Monto- 
ne  , Paul  des  Urfins  , les  trois  plus 
gra^nds  Capitaines  de  leur  tems  ; Pierre 
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xxin^  des  Urfîns  Comte  de  Noie»  le  Comte 
de  Tagliacozzo  , quelques  autres  Sei- 
i4ii.gneurs  de  la  maifon  des  Urfins,  & le 
/’  /-•  Cardinal  Pierre  Annibaldi  de  Ste- 
1411.  phaneichi,  qui  joignoit  a la  qualité  de 
«•  ?■  4.  Légat , celle  de  Commandant  Géné- 
ral. L’armée  ralTemblée  aux  environs 
d’Arezzo , traverfa  à grandes  journées 
Fecan.  l’Etat  Eccléfiaftiqiie , & vint  camper  à 
uf.iif.'  Ceperano , en  deçà  du  Gariglian , aux 
confins  des  terres  de  l’Eglife. 

Ladiflas  s’étoit  avancé  avec  fon  ar- 
mée , forte  de  treize  mille  hommes  de 
Cavalerie  , & de  quatre  mille  d’infan- 
terie , fans  compter  quelques  corps  de 
troupes,  conduits  par  des  Seigneurs  de 
fon  parti , & celles  que  lui  envoya  le 
Pape  Grégoire  XII.  Ce  Prince  fe 
poîla  fur  la  frontière  de  fon  Royaume , 
dans  le  territoire  du  Mont-Caflin , près 
de  Ponte  - Corvo , au  - delà  du  Gari- 
glian  : ainfi  les  deux  Rois  fe  trouvoient 
environ  à quatre  lieues  l’un  de  l’autre, 
la  riviere  entre  deux.  Comme  ils  brû- 
loient  d’impatience  de  terminer  leur 
querelle  par  une  bataille , ils  ne  furenc 
pas  long-tems  fans  chercher  l’occafion 
d’en  venir  aux  mains.  Ladiflas  le  prc’* 
mie'r  fit  défier  Ton  Compétiteur  par  un 
..  .Hérault,  qui  fut  bien  reçu  & renvoyé 
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avec  des  préfens.  Aufli-tot  Louis  com- 
manda  Braccio  avec  un  détachement  j 
de  mille  cinq  cens  hommes , pour  aller  ^ 
reconnoître  la  contenance  de  l’enne- 
mi , fes  forces  , la  fituation  de  fou 
Camp , avec  ordre  de  reven’r  au  plii- 
. tôt  apporter  des  nouvelles.  Mais  Brac- 
cio ayant  renconté  * un  fameux  Ca- 

Je  tire  prefque  tout  le  récit  de  ce  Choc, 

& de  la  bataille  qui  fè  donna  quelques  jours 
après,  de  l’Hiftoire  de  Charles  VI.  par  le 
. Moine  Anonyme  de  Saint  Denis  , Auteur 
Coritemporain , & je  ne  m’en  fuis  écarté  que 
dans  une  circonftance  , où  il  paroît  s’être  trom- 
pé. Il  rapporte  que  lorlque  les  Armées  des 
deux  Rois  le  trouvèrent  à quatre  lieues  Tufi 
de  l’autre,  Ladiflas  envoya  défier  Louis,  8c 
qu’auflîtôt  ce  Prince  commanda  Braccio  pour 
aller  reconnoître.  Quelques  lignes  plus  bas , il 
ajoute,  que  Braccio  rencontra  Tartaille  près  de 
Péroulè.  Il  eft  vifible  que  l’Auteur  a confondu 
cette  Ville,  avec  quelqu’autre,  puifque  Péroule 
eft  éloignée  de  Ceperano  d’environ  90  milles 
ou  40  lieues  communes  de  France.  Thiéri  de 
Niem,  aullî  Comtemporain , fait  dans  la  vie 
de  Jean  XXIII.  un  récit  fuccint  de  cette 
même  bataille  , mais  avec  des  circonftances 
lî  différentes  de  celles  du  Moine  de  Saint  De- 
nis , qu’il  n’eft  point  pollible  de  les  conci- 
lier. Je  m’en  fuis  donc  tenu  à ce  dernier  , 
pour  les  faits  principaux,  qu’il  pouvoir  avoir 
appris  de  la  bouche  même  du  Roi  Louis  , 
ou  de  quelqu’un  de  lès  Officiers  , après  leur 
retour  en  France»  Il  eft  yrai  que  Thierri  de 
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J»ak  pitaine  nommé  Tartaille  j qui  aîloit  à 
Xxiii.  guerre  pour  le  même  deffein  avec 
ï4^**deux  mille  hommes  de  l’avant -^arde 
de  Ladiflas  : il  l’attaqua  , & apres  un 
choc  long  & fanglant , lui  tua  la  meil- 
leure partie  de  fon  monde. 

Louis  à rififuë  d’un  confeil  de  guer- 
re , où  de  l’avis  de  tous  les  Généraux 
la  bataille  fut  réfoluë , exhorta  les  trou- 
pes à marcher  pleines  de  confiance 
contre  un  ennemi  foudroyé  d’ Anathè- 
mes , déjà  battu  , & confidérablement 
afïoibli  de  fa  perte.  Ladiflas  de  fon 
côté  vouloit  engager  l’afïàire,  enhar- 
Collenuc.  di  par  la  nouvelle  de  la  viêloire  que 
.Lipari , & Ange  Aldemo- 
cojio.^  teCco  Commandans  de  fa  flotte,  ve- 
noient  de  remporter  fur  celle  des  Fran- 

Niem  Sécretaire  de  Jean  XXIII.  pouvoir 
aufli  être  bien  inftruit  des  circonftances  du 
combat , mais  ce  qui  m’a  déterminé  à ne  pas 
fuivre  fon  récit c’efl:  qu’il  en  parle  comme 
«l’une  aélionqui  n’étoit  point  préparée,  & qu’il 
ne  me  paroît  pas  vrai-femblable  que  Ladiflas 
naturellement  aélif  & vigilant , le  foit  laillé 
furprendre  par  un  ennemi  contre  lequel  il  fa 
précautionnoit  depuis  long-tems.  D'ailleurs 
le  moyen  de  concilier  une  forprifo  avec  tout 
ce  que  les  Auteurs  Napolitains  font  faire  à 
Ladiflas  avant  que  d’en  venir  'aux  mains  i 
Yoiés  plus  bas  ce  que  j’en  ai  rapporté. 
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çois , près  de  Tlfle  de  Ponza.  Ce  Prin-  y 
ce  à qui  la  fidélité  des  Capitaines  étran-  ‘ 
gers  fut  toujours  fufpeéle  , ne  confia 
le  commandement  de  Tes  troupes  qu’à 
des  Barons  Napolitains.  Les  Chefs  les 
plus  diftingués , étoient  le  Duc  d’Atri , 
de  la  maifon  d'Acquaviva  , Nicolas 
Gambatefa , Comte  de  Campobalfo  » 
Raymond  Cantelmi , Comte  d’Alvito, 

* Jean  de  Trezzo , Comte  de  Trivea- 
to  , Jacques  de  Burgenza , Comte  de 
Policaüro , & quelques  autres  Seigneurs 
- des  Maifons  de  Celano , Carrara , Ort- 
glia  , Coftanzo , 6c  Caraccioli.  Prêt 
à marcher  à l’ennemi , il  arma  Cheva- 
lier Jean  Caraccioli , ôc  fix  autres  Jeu^ 
nés  Seigneurs , leur  fit  prendre  des  ar- 
mes, 6c  des  cottes  d’armes  pareilles  aux 
fienncs , & les  mit  à la  tête  de  diffé* 
rens  corps , afin  de  donner  courage  aux 
Soldats  , en  leur  faifant  croire  qu’ils 
combattoient  tous  fous  les  yeux  de 
leur  Souverain. 

Louis  voyant  jes  Napolitains  approjr,M««tf 
cher  avec  une  âliurance  pleine  de 

* SHmm. 

îih  4# 

* La  Maifon  de  Cantelmi  tcoit  apparem- 
ment rentrée  en  grâces  avec  Ladiflas , qui 
comme  nous  l’avons  vû  , l’avoit  dépouillée 
de  fès  Terres,  pour  en  vendre  une  partie 
aux  Tomaceilo.freres  de  Bonifece  IX. 
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pris , donna  le  fignal  du  combat.  Loi- 
^ gny , & Sforce , qui  menoient  l’avant- 

farde , pafiferent  le  Gariglian  à gué  au- 
elTous  de  Ponte-Corvo  , & furent  fui- 
vis  du  refte  de  l’armée.  L’aftion  com- 
mença avec  de  grands  cris  de  part  Sc 
d’autre  , & l’air  parut  en  même  tems 
obfcurci  par  un  nuage  de  flèches.  Bien- 
tôt la  mêlée  devint  générale , on  com- 
battit corps  à corps  : la  haine  qui  les 
animoit  d’une  fureur  égale  les  achar- 
noit  de  telle  forte , qu’on  voyoit  voler 
en  l’air  les  épées , les  coutelas , & les 
haches  d’armes.  Ce  fut  moins  une  ba- 
taille , qu’un  coup  de  main , dont  la 
force  feule  détermina  le  fuccès.  Les 
François  n’empIoyerent  aucune  riife 
de  guerre , , contens  d’enfoncer  les  en- 
nemis , fans  leui;  donner  le  tems  de  fe 
rallier.  Ladiflas  ne  pouvant  ramener 
les  fiens  à la  charge , s’enfuit  à toute 
bride  à Roche -Seiche  , où  il  changea 
de  cheval  , & delà  à San  - Germano. 
Le  carnage  fut  grand  , de  même  que 
le  nombre  des  prifonniers  , parmi  lef- 
quels  fe  trouvèrent  dix  Comtes  , & 
plufieurs  Seigneurs  de  marque.  Les 
Soldats  vainqueurs  enrichis  d’un  butin 
confidérable , demeurèrent  maîtres  de 
prefque  tous  les  chevaux  des  hommei 
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'd”armes  ennemis»  Les  fuyards  aban-  Jeam- 
donnèrent  leurs  Etendards  , & leurs 
Drapeaux  qu’on  envoya  au  Pape  Jean  *4^ 
XXIII.  avec  la  nouvelle  de  cette  vic- 
toire , gagnée  le  19.  de  Mai  jour  de 
Paint  Yves. 

Louis  en  vouloit  recueillir  le  fruit , Pogg.  f, 
& pourfuivre  Ladiflas  fans  lui  laifler 
reprendre  haleine , mais  Paul  des  Ur-  Anton. 
fins , & quelques  autres  Généraux 
trouvoient  leur  intérêt  à perpétuer  la  cap.  e. 
guerre , Sc  qui  d’ailleurs  ne  fe  piquoient 
pas  d’une  exaéte  fidélité,  ni  pour  Louis, ^.^57. 
ni  pour  le  Pape  , manœuvrèrent  de 
façon , que  Ladiflas  eut  le  tems  de  re-  , 
venir  de  fa  première  frayeur.  L’indi-  • 
gence  de  Louis  concourut  encore  au 
rétabliflement  des  affaires  de  fon  Com- 
pétiteur : car  ne  pouvant  nourrir  fes 
prifonniers  de  guerre,  il  les  renvoya,  ' 
& promit  de  taire  rendre  à chacun 
d’eux  fon  cheval , & fon  bagage  pour 
le  prix  de  huit  ducats.  Ladiflas  fçnt 
profiter  de  l’indolence  de  fon  ennemi , 

& de  fa  mifere  : il  fe  fortifia  en  diligen- 
ce dans  San-Germano,  fit  garder  le 
Pas  de  Cancelio  , & les  autres  paflages, 

Sc  donna  ordre  à fon  Tréforier  de 
fournir  aux  prifonniers  que  Louis  ren- 
yoyoit , l’argent  dont  iis  auroient  be.- 
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Xx*!!**  pour' retirer  leur  équipage  , ce  qm 
lui  regagna  en  peu  de  jours  la  meilleure 
^4**»  partie  de  Tes  troupes.  Ce  Prince  s’en 
rappella  fouvent  avec  ioie  le  fou  venir: 
cr  Leon.  U avouoit  quc  pouriLiivi  chaudement 
]g  jQyj  même  de  fa  déroute  , il  rif- 
quoit  de  perdre  fa  Couronne  , & fa 
liberté  ; que  le  lendemain  il  craignoit 
feulement  pour  fon  Royaume  : mais 
qu’au  troifiéme  jour  ayant  eu  le  loifir 
de  fe  ralTurer , l’Angevin  ne  pouvoir 
que  fe  morfondre. 

tt  Moine  Le  Pape  apprit  avec  un  contente- 
deS.Den.  ment  entier  la  défaite  de  Ladiflas , 6c 
^ Vh.'à  ne  prévoyant  ni  les  reffourccs du  vain- 

fautes  du  vainqueur  , il  fe 
’xxui”‘  flatta  que  Louis  pourroit  fans  obftacle 
s’emparer  de  Naples  , & du  refte  du 
Royaume.  Dans  l’excès  de  fà  joie  , il 
fît  placer  les  Etendards  conquis  au  plus 
haut  étage  de  fon  Palais  , Sc  fur  la 
Tour  de  la  Bafilique  de  faint  Pierre , 
afin  qu’ils  fulfent  vus  de  tout  le  mon- 
de. Il  ordonna  enfuite  une  Proceffion 
folemnelle  le  jour  de  l’Afeenfion , pour 
remercier  Dieu  de  cette  viéloire  , & 
en  vûë  d’infulter  à Ladiflas , & à Gré- 
goire XII.  commanda  d’y  traîner  dans 
les  bouës  leurs  Drapeaux  à rebours  : 
aélion  blâmée  par  les  gens  les  plus  là- 
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ges  de  fa  Cour  , qui  prévirent  que  de 
telles  marques  de  mépris  ne  ferviroient 
qu’à  anirner  à la  vengeance  Ladiflas  , *4^** 
& fes  Partifans.  En  effet , le  Pontife 
s’apperçut  bien -tôt  qu’il  s’étoit  livré 
avec  trop  de  précipitation  aux  pre- 
miers tranfports  de  fa.  joie  : lorfque  le 
Roi  Louis  voulut  agir , il  trouva  tous 
les  paffages  fermés , & dans  rimpoflî- 
bilité  d’en  forcer  aucun , il  revint  à Ro- 
me implorer  le  fecours  de  Jean , qui 
réfroidi  à fon  égard  , s’exciifa  fur  la  Sttmm, 
néceffité  preffante  d’employer  fes  trou- 
pes contre  quelques  Tyrans,  difpofés  à 
envahir  les  biens  de  l’Eglife , fur  le  bruit 
d’un  prochain  Concile  , indiqué  par 
celui  de  Pife..  Le  Pontife  confeilla  à 
ce  Prince  d’attendre  du  tems  une  oc- 
cafion  favorable , & pour  ne  lui  laiflTer 
aucun  foupçon  de  mauvaife  volonté , 
le  flatta  de  magnifiques  efpérances  , 
cita  par  une  Bulle  du  1 1.  d’Août  La-  buU.  in 
diflas  à comparoître  perfonnellement , 
comme  heretique , & fauteur  de  ochif-  de  lirien- 
me  * , ordonna  la  publication  d’une 
Croifade  contre  lui  , & la  levée  de/'^^’ 

**  Il  y eut  apparemment  un  intervalle  en- 
tre la  Bulle  de  Citation  & la  publication  de 
de  la  Croifade  j car  la  Cour  de  Rome  ob- 
fcrve  cxadlemcm  des  formalités. 
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J'**»  quelques  décimes  pour  les  frais  de  fa  I 
guerre.  Louis  oblige  de  fe  repaître 
^■i^^'de  ces  chimères,  revint  en  rrovence, 
après  avoir  perdu  par  fon  expédition 
d’Italie  , le  moment  précieux  de  faire 
valoir  fes  prétentions  fur  les  Royaumes 
d’Arragon  , Sc  de  Sicile,  ce  qu’il  faut 
reprendre  de  plus  haut. 

^Ann.Sur.  Jcan  I.  Roi  d’Atragoo , étant  mort 
hb.  10.  cnfans,  en  1394.  Martin  Duc  de 
jvioniblanc  fon  frcre  , lui  fuccéda  , & 
en  1397.  fit  reconnoître  Martin  fon 
fils  Roi  de  Sicile  pour  fon  héritier.  Le 
Monarque  Sicilien  n’étoit  pas  alors  par- 
fible  polfelfeur  de  fa  Couronne  , il 
#<»/>. <7.  n’y  parvint  qu’en  1399.  parce  que  les 
Barons  fe  révoltèrent  à diverfes  repri- 
fcs , à l’inftigation  de  Ladiflas  , qui  en- 
tretenoit  avec  eux  des  intelligences 
fecretes.  En  1401.  lorfque  fe  jeune 
Martin  commençoit  à recueillir  le  fruit 
de  fes  travaux  , il  perdit  la  Reine  Ma- 
rie fa  femme  : die  tefta  en  fa  faveur , 
le  déclarant  fon  héritier  au  Royaume 
de  Sicile , Sc  après  lui  un  fils  unique 
qu’elle  lailToit  de  leur  mariage  , mais 
qui  ne  furvêcut  à fa  mere  que  quel- 
•4p.  74.  ques  jours.  Le  Roi  veuf  époufa  en  fe- 
**•  condes  noces  Blanche,  troifiéme  fille 
de  Charles  Roi  de  Navarre , Sc  mou- 
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rut  fur  la  fin  de  l’année  140p.  fans 
enfans  de  ce  dernier  mariage.  Son 
T^fiament  appelloit  à Ja  fuccefiion  , *4^** 
Frideric  Comte  de  Lune , fon  fils  na- 
turel , que  Martin  Roi  d’Arragon  avoit 
à fa  priere , légitimé  par  Lettres  don-  Lin.  re- 
nées à Barcelone  le  1 4.  d’ Avril  de  la 
même  année  1409.  à l’effet  de  le  ren-  Bib'.Reg, 
dre  habile  à fliccéder  à la  Sicile  feu- 
lement.  Nonobflant  ces  Lettres  de  lé- 
gitimation , & les  dernieres  difpofitions 
de  Martin  le  jeune , dès  qu’il  fut  mort, 
Martin  d’Arragon  fon  pere  , prétendit 
rentrer  en  poncfïion  de  la  Sicile  , en 
vertu  du  Teftament  de  Frideric  I.  & 
il  en  fut  en  effet  reconnu  Souverain. 


Dix  mois  après,  en  1410.  il  mourut j 
fans  enfans  : en  fa  perfonne  s’étei- 
gnit la  branche  mafcuîine  régnante  en 
Arragon , ilTuë  des  anciens  Comtes  de 
Barcelone. 

Plufieiirs  Princes  prétendirent  à la 
riche  fucceffion  des  deux  Martin , qui  ; 
confiffoit  au  Royaume  d’Arragon , & , 
de  Valence  , aux  Comtés  de  Barcelo-' 
ne , de  Roufi'illon  , & de  Cerdagne  , 
aux  Ifles  de  Sicile , de  Majorque  , de 
Minorque,  de  Sardaigne,  & de  Cor-i 
fe.  Les  principaux  étoient  Ferdinand , ^ 
fils  de  Jean  Roi  de  Caftille,  & le  Roi 
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Jean  Je  Naplcs  Louîs  IL  Ferdinand  y avoifl 
droit  à caufe  d’Eleonor  (à  femme,  fil- 
*4**' le  de  Pierre  IV.  Roi  d’Arragon  , & 
Louis  y prétendoit  du  chef  d’YoIand 
fa  femme  , fille  de  Jean  I.  aufli  Roi 
d’Arragon  , frere  aîné  de  Martin  le 
Vieux.  Les  autres  moins  puiflTans,  mais 
aufii  ambitieux  étoient  Matthieu  Com- 
te de  Foix,  Alfonfe  Duc  de  Candie,' 
Jacques  Comte  d’Urgel , & Frideric 
Comte  de  Lune , dont  Benoît  XIII. 
réfugié  depuis  long-tems  au  Château 
de  Panifcole  , fous  la  prdtedion  des 
Rois  d’Arragon , avoit  confirmé  la  lé- 
gitimité. 

Louis  1 1.  protégé  de  la  France , 
vouloir  d’abord  agir  les  armes  à la  main: 
mais  il  eu  fut  détourné  par  fon  voya- 
ge en  Italie  , & réduit  à négocier  in- 
iruftueufement  pendant  deux  ans,  pour 
engager  les  Arragonoisà  lercconnoî- 
tre  leur  Souverain , ou  Louis  fon  fils 
aîné.  Chacun  des  concurrens  eut  des 
Partifans , & l’Efpagne  fe  vit  partagée 
en  autant  de  factions , qui  en  trouvè- 
rent long-tems  le  repos.  La  Sicile  par- 
ticipa aux  troubles  que  ces  brigues 
exciterent  : Bernard  de  Cabrera  Grand 
Jufticier  , tâcha  de  s’emparer  de  cette 
Couronne,  &pour  autorifer  fon  am- 
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binon  fit  des  propofitions  de  mariage 
à Blanche , veuve  du  jeune  Martin  : 
mais  il  échoua  dans  l’un  & l’autre  de  *4^^* 
fes  projets.  Pour  terminer  enfin  ces  di- 
vi fions  qui  dégénéroient  en  guerre  ci- 
vile , les  Etats  d’Arragon  formèrent 
une  Junte  de  neuf  Commiflaires  , au 
nombre  defqucls  on  comptoir  le  fa- 
meux Vincent  Ferrier.  Ils  leur  remi- 
rent le  pouvoir  de  prononcer,  après 
un  mur  examen , fur  le  droit  des  Pré- 
tendans.  Ces  Juges  en  1412.  décidè- 
rent en  faveur  de  Ferdinand  : ainfi  la 
Couronne  d’Arragon  & tous  les  Etats 
qui  en  dépendoient , y compris  la  Si- 
cile , paflerent  de  la  Maifon  d’Arragon 
à celle  de  CalHIlc.  Surita  prétend 
qu’avant  que  la  Junte  eût  porté  fon 
Jugement , la  Reine  Yoland  du  con-  Swit. 
fenteraent  de  Louis  IL  fon  époux 
convint  avec  Ferdinand , que  celui  à 
qui  la  fuccelfion  feroit  adjugée , paye- 
roit  à l’autre  cent  cinquante  mille  flo- 
rins , par  forme  de  dédommagement , 

& que  cette  fomme  fut  comptée  à Yo- 
land  par  Alfonfe  V.  fils , & fucceffeur 
de  Ferdinand.  Il  eft  certain  néanmoins 

3ue  les  Princes  de  la  fécondé  Maifon  y**”*. 

« A • ^1  CfOd» 

Anjou  , ne  renoncèrent  pas  a leurs  b, 
prétentions  ; ils  joignirent  même  à leurs  ^ 
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xxm*^  litres  celui  de  Rois  d’Arragon  , de 
Valence , de  Majorque , de  Sardaigne , 
* ^ ‘ & de  Corfe  > & il  eft  prouvé  par  diffé- 

^9979-  ^ que  les  defcendans  de  Louis 

IL  négocièrent  encore  long-tems  à 
ce  fujet , avec  la  Cour  d’Efpagne. 

Ladiflas  fans  aucun  ombre  de 
droit  à la  fuccelTion  des  derniers  Rois 
d’Arragon  , ne  défefpéroit  pas  de  par- 
venir par  fes  intrigues  à s’emparer  de 
cette  Ifle , mais  il  alloit  fourdement  à 


fon  but , & délivré  de  fa  principale  in- 
quiétude par  l’éloignement  du  Roi 
Louis , il  s’occupoic  tout  entier  de  fes 


ouis , il  s’occupoic  tout  entier  de  fes 
rojets  contre  Jean' XXIII.  contre  les 
lorentins  qu’il  amufoit  habilement 


' les  même , à ce  qu’on  prétend , furent 
fui  vies  d’un  Traité  : contre  les  Urfins', 
& contre  les  Seigneurs  Napolitains, 
attachés  à la  Maifon  d’Anjou.  Gentil 
de  Monterano  eut  le  premier  le  mal- 


Coflanv>.  heur  de  tomber  entre  fes  mains  , on  le 
Smnnt.  confinu  dans  les  prifons  de  Naples.  Les 
J'j™’  Comtes  de  fainte  Agathe,  dcdeTer- 
ranova , foupçonnés  d’intelligences  fe- 
cretes  avec  Louis , pour  lui  livrer  le 
Château  faint  Erme,  eurent  la  tête  tran- 


chée. Leurs  complices  qui  n’étoient 
pas  Nobles  furent  pendus , peine  plus 

diâamaQtç 
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’ÆfFamante  que  l’autre  , fuivant  cecte 
prévention  commune  à quelques  Na- 
lions  , qu’en  matière  de  crime , il  eft 
des  fupplices  honteux , & d’autres  ha- 
norables , félon  robfcurité  , ou  l’éclat 
de  la  nailTance.  Après  ces  fânglantes  ^ 
exécutions  qui  répondoient  au  Roi  du 
repos  de  fa  Capitale,  il  penfait  à fe 
mettre  en  campagne  pour  profiter  de 
fes  intrigues  dans  nome , où  il  préten- 
doit  rentrer  , lorfque  le  Pape  Jean 
XXI IL  déterminé  par  desraifons  de  1412; 
politique , changea  tout  à coup  de  dif-  ' 
pofîtion  à fon'fujet.  Le  Pontife  voyoic 
les  amis,  & fes  ValTaux  en  proye  aux 
Fartifans  de  ce  Prince , & une  partie 
de  l’Etat  Eccléfiaftique  devenu  le  théâ- 
tre de  leurs  brigandages.  Quoiqu’il  eût 
fait  depuis  peu  une  promotion  de  Car- 
dinaux , tous  illuftres  par  leur  nailTan^ 
ce , & par  leur  fçavoir , à deffein  de 
s’en  faire  un  appui  contre  Ladifias , Ü 
fc  méfioit  de  fes  forces  , & n’ofoifi 
compter  fur  fes  Généraux , dont  la  mé- 
finteîligence  , & l’infidélité  ruinoient 
fes  affaires.  Dans  cet  embarras , croyant 
que  les  fituations  dévoient  regler  les 
maximes , vérité  confiante  à certains 
égards , il  réfolut  d’acheter  fa  tranquil- 
lité par  1e  facrifîce  de  fes  anciens  Al- 
Tomj.  J U T l 
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J»an  liés , & députa  à Naples  le  Cardin* 
nal  Raynaud  Brancaccio,  dont  la  né- 
*4*2*goçjgfjon  fut  tenue  fecrette.  Ladiflas 
K/m  * vendit  cher  au  Pontife  les  efpérances 
•vit.  Jean.  de  fon  amitié , & l’apparence  d’une  ré- 
f'  ‘7-  conciliation  : il  ne  confentit  à la  paix , 
qu’à  force  de  promeffes , & d’argent  ; 
on  prétend  que  le  Pape  lui  fit  comp- 
ter jufqu’à  cent  mille  florins  d’or.  Le 
Traité  fe  conclut  le  15.  de  Juin  à des 
conditions  déshonorantes , & pour  le 
Pape  , & pour  le  Roi  : » fçavoir , que 
itiar.  » ce  Prince  non-feulement  demeure- 
«roit  en  pofTefTion  du  Royaume  de 
» Naples  ; mais  que  de  plus , Jean  lui 
«feroit  donnation  de  l’ifle  de  Sicile,  • 
"’pignat.  » depuis  peu  foumiie  à Ferdinand  de 
f{-  « Caftille  Roi  d’Arragon  , attaché  à 
T,n  Li.  » Benoît  XIII.  Qu’il  le  créeroit  Gon- 
» falonnier  de  l’Eglife , qu’il  lui  paye^ 

99  roit  dans  les  termes  convenus  deu)( 

» cens  vingt  mille  ducats , Sc  que  pout 
» fureté  de  cette  fomme , il  lui  laiflfe- 
j>  roit  en  nantiflfement  les  Villes  d’Af» 

« coli , de  Viterbe , de  Peroufe , & dq 
39  Benevent.  Le  Pontife  promettoit  dp 
- » fournir , & d’entretenir  à fes  dépens 
» mille  Cavaliers , tant  que  dureroit  la 
a?  guerre  que  le  Roi  porteroit  en  Sici- 
9 le.  Par  un  artiçle  exprès , il  ceçQpla' 


Digiltzed  by  Googl( 


des  Rois  des  deux  Sîciles.  45^9 
wtoit  au  Prince  dix  années  d’arréra- 
«ges  de  Cens  , dûës.à  la  Chambre 
» Apoftolique , & confîrmoit  toutes  les 
«aliénations  au’il  avoit  faites  , entre 
« autres  celle  de  la  Ville  de  Policaftro  » 
«qu’il  venoit  de  donner  à Betto  de 
» Lipari. 

« Ladiflas  s’obligeoit  de  fon  côté  à 
» renoncer  au  Schifmc  , à procurer 
« l’abdication  de  Grégoire  X i I.  fous 
« certaines  conditions , & fi  l’ Anti-Pa- 
« pe  s’obflinoit  dans  fon  endurcifife- 
« ment , à le  chalfer  du  Royaume  de 
» Naples , pour  le  reléguer  en  Proven- 
» ce , ou  en  Dalmatie.  Ainfi  le  Pape 
(âcrifioit  Louis  d’Anjou  fon  Allié  , à 
qui  il  devoir  fon  élévation  fur  la  chai-' 
re  de  Saint  Pierre , & le  Roi  abandon* 
noit  Grégoire  XII.  qui  s’étoit  enga- 
gé à l’exemple  d’innocent  VU.  à ne 
-jamais  entendre  à l’union  des  deux> 
obédiences , que  fous  la  claufe  que  le 
Royaume  de  Naples  feroit  confervé 
à la  branche  de  Duras  : ingratitude 
inexcufable , fi  elle  n’eut  pour  fonde- 
ment dans  l’un , le  zele  de  rappeller  au 
jfein  de  l’Eglife  un  Prince  fehifmati- 
que,  & dans  l’autre  l’amour  de  la  Re- 
ligion. 

La.  Rdne  Marguerite  ne  furvêcut 

Jtij 
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J*  An  oue  peu  de  jours  à cet  accord  : cefte 
xxiii,  Pj-incefle  mourut  le  6.  d’Août  à Mêla , 
1412.  maifon  de  plaifance  appartenant  aux 
SMmm.  Saint-Severin  , & fut  enfevelie  à Sa- 
lerne  , dans  l’Eglife  de  Saint  François. 
La  cérémonie  des  funérailles  achevée, 
Ladiflas  délirant  confommer  Pouvra- 
litt.  iM.  ge  de  la  Paix , donna  à Jean  XXIII, 
Lettres  en  forme  de  Déclaration , 
*■  i-  dattées  du  1 6.  d’Odobre , où  il  expo- 
foit  d’abord  » que  dans  le  doute  de  la, 
«validité  de  fon  Eleftion  , queftion 
» importante  qui  intérelfoit  la  con- 
« fcience , il  s’étoit  cru  difpenfé  quel- 
« Que  - tcms  de  lui  rendre  les  devoirs 
» aûs  au  Vicaire  de  Jésus- Christ  : 
« qu’enfîn  après  une  longue  recherche 
«de  la  vérité  , il  avoit  plu  au  Pere 
« des  lumières  de  la  lui  faire  connoître  : 
>>  que  déterminé  par  les  confeils  réïte- 
« rés  des  Prélats , Sc  des  Jurifconfultes 
« de  fon  Royaume , & par  l’exemple 
« des  autres  Souverains  , il  lui  décla- 
'«  roit  qu’il  croyoit  fon  élévation  au 
» Pontificat  dirigée  par  infpiration  di- 
vine  : que  pour  preuve  de  la  convic- 
« tion , il  venoit  de  jurer  obéilTance  en 
» la  perfonne  du  Cardinal  Brancaccio 
» fon  Légat , tant  à lui  Jean  X X 1 1 D 
» qu’à  tous  le§  Papes  fes  /ucceffeurs 
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« élus  légitimement  : qu’il  perfevere- 
»>  roit  dans  fes  fentimens  avec  finceri- 
té  , & qu’afin  de  les  notifier  d’une 
maniéré  authentique  , il  envoyeroit 
» incefïàmment  à Rome  une  AmbafTa- 
» de  folemnelle.  En  affaires  civiles 
e’eft  politique , que  d’abufer  quelque- 
fois cie  la  credulité  des  hommes  pat 
des  claufes  de  flile , & un  long  ufâge 
femble  autorifer  en  quelque  forte  cette 
illufion  : c’eft  profanation  en  matière 
de  Religion.  Mais  Ladiflas  n’étoit  pas 
fcrupuleux  : au  moyen  de  fa  déclara- 
tion il  reçut  rinveffiture  par  la  tradi- 
tion de  l’Etendard , après  avoir  prête 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
Légat. 

Quelques  jours  après  que  cette  né-  n.  i 
gociation  fut  terminée  , le  Roi 
trouver  Grégoire  à Gayette  , & le  fa-  17,' 
Juant  tête  nuë  voulut  lui  marquer  les-- 
mêmes  refpefts  qu’à  l’ordinaire.  Gré- 
goire averti  en  lècret  de’cequis’étoic 
paffé , lui  dit  en  préfence  des  grands 
de  l’une  , & l’autre  Cour  , mon  cher 
Seigneur , pourquoi  vous  etes^vouf  accom^ 
tnodé  avec  mon  ennemi , d mon  infçu , d* 
fans  me  comprendre  dans  votre  accord  f 
Le  Monarque  fe  retrancha  fur  là  né- 
gative , cepcad^t  lui  fît  diie  le  lecirr 
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demain , qu’il  eût  à fortir  de  les  Etats  5 
ne  lui  accordant  qu’un  délai  très-court. 
Grégoire , alors  convaincu  de  la  réa- 
lité du  Traité , & perfuadé  qu’il  s’expo- 
feroit  lui  & fes  créatures  à un  dangec 
certain  , par  un  plus  long  féjour  à 
Gayette , comprit  la  néceflité  d’en  for- 
tir  : il  étoit  embarrafle  feulement  fur  le 
choix  des  moyens , lorfque  le  hazard 
le  tira  d’intrigue.  Deux  gros  bâtimens 
Vénitiens  chargés  de  marchandiles  , 
étant  entrés  dans  la  rade , les  Habitans 
de  Gayette  auffi  mécontens  de  la  con- 
duite du  Roi , qu’affedionnés  à Gré- 
goire , achetèrent  au  plûtôt  la  Cargai- 
lon.  Le  Pontife  fréta  les  deux  Navi- 
res , s’y  embarqua  & alla  prendre  terre 
dans  un  Port  de  la  Marche  d’ Ancône , 
d’oil  il  fc  rendit  à Rimini , fous  là  pro- 
teélion  de  Malatefra  fon  ancien  ami, 
qui  en  étoit  Seigneur* 

Ladiflas  employa  les  premiers  mo- 
mens  du  cabne , dont  il  jouiflbit  à fe 
venger  de  Pierre  des  Urfins  , Comte 
de  ÎSole  : il  conôfqua  fes  terres  , Ôc  alla 
l’aflieger  dans  Noie , dont  les  Habitans 
fidèles  à leur  Seigneur  , fuppofterenc 
les  incommodités  du  fiége  avec  une 
extrême  patience  : mais  le  Comte;  pat 
lia  retour  d’attachement  ^ ne.  youIaQll 
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point  que  leur  fidélité  causât  leur  rui-  Jeaw 
ne,  demanda  à capituler.  Il  obtint  tou- 
te  fureté  pour  fa  perfonne , & la  liber- 
té  de  fortir  du  Royaume  ; alors  fous  un 
fauf-conduit , il  fe  retira  dans  la  Cam- 


pagne de  Rome. 

On  publioit  cependant  de  tous  cô-  ^ 
lés  , le  Traité  de  paix  nouvellement 
conclu  entre  les  Cours  de  Rome  & xxm. 
de  Naples , & le  Roi  ordonna  fous  des  ‘ ' 
peines  très-grieves  à fes  fujets  de  re** 
connoître  Jean  XXIII.  pour  le  feul 
Pape  légitime.  Cette  réconciliation 
inefperée  fut  univerfellement  applau- 
die : à Rome , on  cfpérâ  que  le  Ponti- 
fe débaralfé  de  cette  guerre , diminue- 
roit  les  Impôts  dont  il  furchargeoit  les 
' peuples  : qu’il  réduiroit  à peu  de  cho- 
ie les  droits  excelTifs  d’entrée  fur  les 


Vins,  & furies  Grains:  que  ces  den-  * 
rées  qui  ne  s’achettoient  plus  qu’au 
poids  de  l’or,  reviendroient  à leur  prix 
naturel , & qu’enfin  l’abondance  alloit 
fucceder  à la  difette.  Les  Napolitains 
le  réjouiflfoient  de  pouvoir  à l’avenic 
communiquer  librement  avec  Rome , 
dans  l’idée  qu’y  portant  les  proviûons , 
dont  ils  regorgeoicnt,  ce  trafic  leur  fa-» 
ciliteroit  le  payement  des  fubfides* 
yaines  efpér<uic6s  1 sut 
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T* A"  gardoit  au  contraire  fon  union  avec 
Ladiflas , comme  un  moyen  de  s’enri- 
*412.  chir  : il  fe  crut  en  droit  de  defHtuer  à 
fon  gré  dans  le  Royaume,  les  Arche- 
vêques , les  Evêques , les  Abbés , & 
les  Bénéficiers  fubalternes , Réguliers  i 
ou  Séculiers  , & cela  en  conformité 
d’un  Article  fecretdu  Traité,  conte- 
nant , du  moins  c’étoit  le  bruit  public 
JJ  que  dans  trois  mois  du  jour  de  fa  pu- 
jj  blication  , les  Prélats  , & les  autres 
« Bénéficiers  Napolitains,  qui  tenoient 
JJ  leurs  provifions  de  Grégoire  XII. 
JJ  feroient  obligés  d’en  prendre  de  nou- 
»>  velles  de  Jean  XXIII.  qui  fe  promit 
JJ  de  les  leur  faire  payer , à proportion 
» de  la  valeur  des  Bénéfices. 

Le  terme  expiré , comme  on  ne 
▼oyoit  que  très-peu  d’Eccléfiaftiques 
aller , ou  envoyer  à Rome  prendre  des 
Bulles  , parce  qu’on  ne  fe  flattoit  pas 
de  les  obtenir  gratis , le  Pape  irrité  s’i- 
magina que  le  Roi  le  trompoit  , en 
s’oppofànt  fous  main  à l’éxécution  de 
cet  Article  : mais  irréfolu  • fur  la  ma- 
niéré de  fe  venger,  fans  courir  lui-mê- 
me de  rifque , il  s’àvifa  par  le  confeil 
de  quelques  brouillons , dont  if  étoit 
obfedé  , d’augmenter  de  deux  ducats 
ksr  anciens  droits  d’entrée , qui  le  per- 

ceyoient 
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cevoîent  fur  chaque  botte  de  vin  E- 
tranger.  Le  Commerce  extérieur  tom- 
ba  tout  - à-coup  : les  Marchands  ne  ^4^2* 
voulurent  plus  voiturcr  des  vins*,  qu’ils 
pouvoient  débiter  chez  eux  avec  plus 
de  {profit.  Les  Napolitains  s’y  trouvant 
particuliérement  intérelTés  , Ladiflas 
s’en  offenla  , deffendit  par  répréfaillcs 
à fes  fujets  de  porter  à Rome  aucune 
provifion  , & pour  en  empêcher  le 
tranfport,  impolà  fur  chaque  botte  de 
vin  deux  ducats  de  droits  de  fortie  , 
ce  qui  en  doubloit  le  prix.  Ainfi  la 
bonne  intelligence  des  deux  Cours  ne 
fut  pas  de  longue  durée  ; mais  de  parc 
& d’autre  , on  fauva  les  dehors  : cha- 
cun réfolut  de  ne  prendre  confeil  que 
du  tems  & des  circonftances  pour 
éclater. 

Plufieurs  motifs  concouroient  à in-  Pogg.  ^ 
difpofcr  Jean  XXIII.  contre  Paul  des  >94* 
Urfins  : il  n’oublioit  pas  l’ambitieufe 
témérité  de  ce  grand  Capitaine , q^ui , 
fous  le  Pontificat  d’innocent  VII. 
avoit  tenté  d’ufurper  Rome , Sc  il  lui  re- 
prochoit , à jufle  titre , le  peu  de  fruit 
que  Louis  IL  avoit  tiré  de  fâ  viéloi- 
re  fur  Ladiflas.  Pour  éloigner  ce  Sei- 
gneur, auflî  adroit  que  brave,  le  Pa- 
pe le  tenoit  avec  un  corps  de  Cava- 
Tom.  Il,  V u 
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Jean  lerie , qu’il  commandoit , comme  re- 
IcgLié  clans  la  Marche  d’ Ancône , fous 
honorable  de  Gouverneur,  & 
apres  fem  traité  avec  Ladiflas,  il  fit  en- 
tendre à ce  Prince , combien  il  fouhai- 
teroit  par  Ton  moyen  d’être  débarafle 
de  des  U rfins.  Le  Roi  promit  de  s’y  em- 
ployer en  Perfonne  : toujours  prompt 
à profiter  des  fautes  d’autrui  , il  em- 
bralfa  ce  prétexte  , pour  tenir  une  ar- 
méefar  pied.  Peut-être  l’eut- il  conduit 
volontiers  dans  la  Marche  d’Ancone, 
afin  de  ruiner  la  fortune  de  Paul , qu’il 
liaïfToit  lui-même  , fi  entouré  des  Ban- 
nis de  Rome  , il  n’eût  préféré  , par  leur 
Confeil , d’occuper  plutôt  fes  forces  à 
fe  rétablir  dans  cette  Ville.  Le  Pontife 
en  garde  contre  le  Roi , fur-tout  de- 
puis leurs  nouveaux  différens , prenoic 
ombrage  de  fes  moindres  démarches , 
&;  s’allarmoit  à la  vue  d’une  armée  tou- 
te prête , difoit  ce  Prince,  de  marcher 
vers  la  Marche  d’ Ancône,  mais  qui  de- 
meuroit  dans  une  inadion  fufpede. 
Cependant  , (Comme  on  n’en  étoit 
point  encore  venu  jufqu’à  une  rupture 
ca.Ærfj»  ouverte.,  il  profita  de  ce  calme trom- 
peur, pour  alfembler  à Rome  le  Con- 
çiie  publié  l’année  précédente , en  éxé- 
Jt.6.  ' culion  d’un  Décret  de  celui  de  Pife. 
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Il  ne  s’y  rendit  qu’un  fi  petit  nombre 
de  Prélats , qu’on  n’y  décida  rien  fur 
l’objet  le  plus  intéreflant  au  repos  de 
l’Eglife  , c’eft- à-dire  la  réformation  so- 
dans  le  Chef,  & dans  les  membres.  Le 
Schifme  reftoit  plus  enraciné  que  ja- 
mais: au  lieu  de  deux  Papes , qui  avant 
le  Concile  de  Pife , partageoient  la 
Chrétienté  , il  s’en  trouvoit  trois  , 

Jean  XXIII.  réfidentà  Rome,, Gré- 
goire XII.  à Rimini , Benoît  XIII.  ré- 
fugié dans  les  Etats  du  ‘Roi  d’Arragon, 
Ladiilas , au  mois  de  Mai , entra  ino- 
pinémeiit  dans  la  Campagne  de  Ro-  loc.  cit, 
me , à defiein  d’interrompre  le  Con-  ^ 
cile  , qui  regardé  comme  une  fuite  de  ■vitjoan. 
celui  de  Pife , ne  pouvoit  qu’être  con-^/^  V- 
traire  à fes  intérêts  : • & aufli  par  le  mo-  dts.Den. 
tif  de  boucher  les  palTages  à Sigif-^/^^*, 
mond,  élu  Empereur  en  1410.  CetMo»/?r. 
ancien  ennemi,  à qui  ilavoit  voulu , 
enlever  la  Couronne  de  Hongrie,  ve-  zw».  ' 
noit  d’arriver  en  Lombardie,  il  étoit 
effentiel.  de  le  prévenir.  Le  Roi  fou-  ex 
mit  quelques  Places  voifines  de 
me , & vint  camper  aux  Portes  de  cet-  Petri. 
te  Ville.  Tout  lui  en  facilitoit  la  pri- 
fe  : il  tenoit  à fa  folde  Sforce  de  Coti-  aJoT* 
gnole , depuis  l’expiration  de  fon  teins 
de  fervice  dans  les  troupes  de  l’Egli- 
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Jeak  ieiBraccio  de  Montone  , avec  l’ar- 
mée  du  Pape , faifoit  dans  la  Marche 
d’Ancone  la  guerre  à Paul  des  Urfins  : 
ainfi  le  Pontife , réduit  environ  à 4000 
hommes , levés  à la  hâte , mal  difei- 
plinés , ôc  fans  aucun  Capitaine  expé- 
rimenté à leur  tête  , fe  voyoit  à la 
merci  de  Ton  adverfaire.  D’ailleurs  , 
les  Officiers  de  fa  Cour , s’imaginoient, 
qu’à  l’imitation  de  Grégoire  XII’.  il 
agilToit  de  concert  avec  le  Roi,  afin 
de  fe  ménager  un  prétexte  de  ne  point 
aller  au  Concile  , qu’on  vouloir  af- 
fembler  en  Allemagne  ; car  le  Pape  ne 
l’avoit  indiqué  à Rome , que  pour  en 
régler  à Ton  gré  les  décifions,  ce  qui 
ne  menoit  pas  à la  rçformation  des 
abus. 

; Le  Pontife  offenfé  de  ces  foupçons 
de  connivence , pourvut  à fa  fûreté  , 
autant  que  l’occurrence  prefente  le  lui 
’ permit:  il  affcélaunair  d’intrépidité, 
chargea  quelques  Officiers  de  la  def- 
fenfe  dçs  Poftes  de  la  Ville  , les  plus 
''•ôecret  If^portans  : il  crut  même  devoir  re-  , 
iiCod.  courir  à Louis  d’Anjou,  & fe  flatta  de 
regagner  fa  confiance , en  déclaranc 
5/79-}.  par  un  Décret  datte  du  Vatican  le  j 
^ de- Juin,  « que  ni  par  le  traité,  que  la 
» néceffité  l’avoit  obligé  de  conclu-^ 
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* re  avec  Ladiflas,  clans  la  vue  d’airé-  Jeah 
» ter  fes  perfécutions. , & de  le  remet- 
« tre  dans  la  voye  du  faluc,  ni  par  les  *4*3* 
33 donations,  conceflions , grâces  , & 

33  inveftitures  qui  en  furent  la  fuire*il 
33  n’avoit  prétendu  en  aucune  manière 
33  préjudicier  aux  droits  légitimes  de 
» Louis  fur  le  Royaume  de  Naples  , 

33  tant  anciens  , & fucceffifs,  que  nou'* 

33  veaux  > en  vertu  des  inveftitures  d’A- 
33lexandre  V.  & de  lui  Jean  XXIII. 

33  qu’il  entendoit  au  contraire , qu’ils 
33  fublillalTenc  en  leur  entier , nonobf- 
33  tant  tout  ce  qui  s’étoit  pafl'é , entre 
30  le  Saint-Siege  & la  Cour  de  Naples, 

33  abrogeant,  en  cas  de  befoin,  par  fa 
33  pleine  puiflfance,  ce  que  ces  ades 
33  pourroient  contenir  de  dérogatoire. 

L’incapacité  de  ceux  que  le  Pape 
commit  à la  garde  des  Polies,  6c  leur 
peu  de  vigilance  , rendirent  fes  mefures 
inutiles:  fous  leurs  yeux  les  Soldats  Na- 
politains , ayant  pendant  la  nuit  du  8. 
de  Juin,  fait  aux  murailles  une  brèche 
affés  large , pour  y faire  palier  de  la 
Cavalerie,  un  détachement  entrant  au 
point  du  jour  près  de  l’Eglife  de  Sainte 
Croix  de  Jerufalem , s’y  logea,  incer- 
tain , s’il  marcheroit  en  avant , ou  s’il  • 
rejoindroit  le  gros  de  l’Armée.  Le  Pa- 
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pe  négligea  d’envoyer  de  ce  côté -là 
quelque  Capitaine  expérimenté  , fai- 
re tête  aux  ennemis  : ceux  de  fes  Of- 
ficiers , ou  des  Romains  , comman- 
dés pour  éxaminer  leur  contenance  , 
& les  repoulTer , s’il  étoit  poiïible  , cf- 
fraiés  à leur  feul  afpeél , Sc  fans  prefi 
que  livrer  combat,  s’enfuirent  par  trou- 
peaux , jufques  dans  leurs  maifons.  Les 
Napolitains , enhardis , poufierent  leur 
pointe , & en  moins  de  trois,  ou  oua- 
tres  heures , fe  virent  Maîtres  de  la  V :!- 
le.  Le  Comte  de  Noie  , François  des 
Urfins , Préfet  de  Rome , Jean  Co- 
lonne, & Chrifiophe  Gaëtan  , can- 
tonnés dans  le  Bourg  de  Saint  Pierre , 
s’y  défendirent  pendant  deux  jours , es- 
pérant que  l’amour  de  la  liberté  ar- 
meroit  enfin  les  Romains  en  leur  fa- 
veur: mais  le  peuple,  d’un  côté,  mal- 
difpofé , de  l’autre , gagné  par  les  créa- 
tures de  Ladilias , fubit  le  joug  , fans 
s’émouvoir.  La  plupart  avoient  mê- 
me peine  à revenir  de  leur  prévention , 
que  ce  n’étoit  qu’un  jeu 'concerté  en- 
tre le  Pape  Sc  le  Roi. 

Dès  que  le  Pontife  vit  les  Napo- 
litains dans  la  Ville , il  ne  s’y  crut  plus 
en  fureté.  Qiioique  le  Bourg  Saint 
Pierre  , dont  il  avoir  fait  reparer  les 
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murailles,  & le  Château  Saint-  Ange , Jeaw 
qui  paflbit  pour  imprenable , enflent  pû 
lui  fervir  de  retraites  j & tenir  les  en-  i + 
hemis  en  échec , il  monta  précipitam- 
ment à cheval , & s’enfuit  du  côté  ds 
Sutri , fuivi  de  la  plus  grande  partie  de 
fes  Cardinaux,  dont  plufieurs  mouru- 
rent en  chemin , de  foif , de , chaleur , 
âc  de  fatigues.  Quelques  - uns  tombè- 
rent entre  les  mains  des  Soldats  déta- 
chés à la  pourfuite , les  autres  furent 
tués , mais  en  petit  nombre.  De  Sutri , 
le  Pape  paflTa  à Viterbe  , 'enfuite  à 
Monte  - Fiafeone.  Le  Gouverneur  du 
Château  Saint- Ange  ayant  été  tué  d’un 
coup  d’arquebufe  , la  Garnifon  s’en 
choifit  un  autre , & ce  dernier  débau- 
ché par  lès  Emiflaires  du  Roi , qui  lui 
firent  de  fa  part  des  promeflTes  magni- 
fiques , rendit  peu  de  tems  après  la 
Fortereffe  , à condition  de  pouvoir 
s’approprier  les  effets,  laifiés  en  dépôt 
au  Château  par  les  Oflîciers  du  Pape. 

Quoique  Ladiflas  n’eût  pris  Rome  Pegg. 
que  par  furprife,  âc  avec  peu  de  per-^^‘^^J’ 
te , il  la  traita  comme  une  place  en>  Coi/êmc. 
portée  d’affaut,  pilla  le  Tréfordu  Pa- 
pe , fa  Chapelle  , Ôc  les  Joyaux  du 
Saint-Siège , profana  les  Eglifes  , Sc 
joignit  encore  la  fraude  à la  violence. 
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jiAu  Les  Négocîans  Florentins,  pour  dé- 
xxiii,  jgLjj-s  marchandifes  les  plus  pré- 

■ï  + i j*  cieufes  à l’avidité  du  Soldat  , les 

avoient  cachées  chez  leurs  amis.  Le  | 
lioi  leur  donna  fa  parole  , qu’eux  & . 

leurs  biens  feroient  fcrupuleufement 
confervés  : il  les  encouragea  à repren- 
dre avec  fecurité  leur  commerce , & 
lorfque  les  Marchands  raflurés , tant  par 
ces  promelTes , que  par  le  Traité  de 
Paix  conclu  entre  ce  Monarque  6c 
leur  République  , eurent  retiré  leurs 
balots , il  fit  emprifonner  les  perfon- 
nes,  & piller  leurs  Magazins:  Aélion 
plus  digne  d'un  Chef  de  Brigands,  que 
d’un  Souverain. 

Le  Sac  de  Rome  ne  fatisfit  point  en- 
core fa  vengeance  : infirnit  par  la  pré- 
cédente révolution , du  peu  de  fonds 
qu’il  devoit  faire  fur  la  foi  des  Ro- 
mains , il  voulut  les  intimider  par  une 
éxemplc  de  févérité.  Après  une  éxade 
perquifition , on  arrêta  par  fon  ordre 
quarante  des  plus  Notables  Citoyens , 
complices , ou  foupçonnés  de  ce  qu’il 
appelloit  la  perfidie  de  Paul  des  Ur- 
fins , & les  envoya  prifonniers  à Na- 
ples. Ce  fut  alors  que  fe  croyant  aflfer- 
mi  fans  retour  dans  fa  Conquête,  il 
, créa  un  Sénateur,  de  des  Officiers, pour 
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le  Gouvernement  de  la  Ville , fit  bat- 
tre une  nouvelle  Monnoye , & y exer- 
ça tous  les  Aftes  de  Souveraineté. 

Son  ambition  ne  fe  renfcrmoit  pas 
dans  l’enceinte  de  Rome:  pour  s’ap- 
planir  le  chemin  à d’autres  invafions , 
& elîrayer  le  Pape  dans  tous  fes  lieux 
d’azile , il  fomma  par  des  lettres  ful- 
minantes les  Habitans de  Sutri, de  Vi- 
terbe , & de  Monte- fiafcone , d’abord 
que  le  Pontife  fuyoit  d’une  de  ces  Vil- 
les à l’autre , de  fe  rendre  au-plûtôt  , 
s’ils  vOLiloient  conferver  leurs  vies  , & 
leurs  biens.  Pareilles  menaces  allarme- 
rent  toutes  les  Places  de  l’Eglife.  A 
tant  de  mefures  pour  s’agrandir  aux  dé- 
pens du  Saint  Siège  , il  joignit  enco- 
re la  dilTimulation.  A deflcin  d’arrêter 
Jean  XXIII.  dans  fa  marche  par  quel- 
ques ouvertures  de  paix,  & de  l’em- 
pêcher de  tenir  un  nouveau  Concile, 
il  le  pria , fous  de  grandes  protefla- 
tions  d’amitié,  d’attendre  fes  Ambaf^ 
fadeurs  à Monte-Fiafcone;  mais  le  Pape 
trop  convaincu  de  la  duplicité  de  ce 
Prince , loin  de  fe  fier  à fa  parole,  for- 
ça fa  marche  jufqu  a Sienne , d’oii  il 
prit  le  chemin  de  Florence.  Les  Flo- 
rentins timides  , ou  trop  fcrupuleufe- 
ment  attachés  à leur  dernier  Traité , 
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n’oferent  de  crainte  d’offenfer  Ladii^ 
las  recevoir  le  Pontife  dans  leur  Ville  : 
il  fut  contraint  de  fe  loger  dehors  , 
dans  un  Palais  appartenant  à l’Evêque  , 
qu’il  occupa  jufqu’au  mois  de  Novem- 
bre. Delà  il  inflruifit  les  Puiflances 
Etrangères  de  fon  défaftre  , & tâcha 
de  les  intérelTer  dans  fa  caufe , par  une 
vive  peinture  de  la  trahifon  du  Roi  de 
Naples , 6c  de  fes  fureurs  dans  le  fac  de 
Rome.  Il  fît  par  fes  Légats  folliciter 
fortement  l’Empereur  Sigifmond , fur 
l’appui  duquel  il  comptoit  d’autant 
^plus,  qu’il  avoit  eu  quelque  part  à fon 
Eleftion  à l’Empire,  & que  ce  Prince 
prenoit  ombrage  des  progrès  de  La- 
diflas. 

Néanmoins , Sigifmond  borna  fes 
fecours  à des  Confeils  : il  lui  repréfen- 
ta  que  l’unique  moyen  de  réprimer  la 
tyrannie  du  Monarque  Napolitain  , Sc 
de  rendre  la  Paix  à l’Italie , étoit  de 
procurer  celle  de  l’Eglife  , ce  qu’on 
ne  pouvoir  attendre  que  de  la  tenue 
d’un  Concile.  Jean  parut  y donner  les 
mains  : il  commença  à négocier  par 
lettres  avec  TEmpereur  , enfuite  lui 
envoya  fes  Légats  pour  convenir  du 
tems  , du  lieu , &:  de  la  maniéré  de  le 
convoquer.  Sigifmond  choifit  la  Vil: 


des  Rois  des  deux  Siciles,  j i j 
le  de  Confiance  , au  grand  regret  du  l'jj” 
Pape  qui  eût  bien  voulu  raflembler 
dans  un  lieu , où  l’on  ne  reconnût  que 
fon  autorité.  Il  fallut  cependant  cé- 
der. Il  alla  au  commencement  de 
l’hy ver  trouver  l’Empereur  à Plaifan- 
ce,  d’où  ils  paflcrent  enfemble  àLo-^-  '!**• 
di.  Ils  y eurent  de  longues  conférences  , imLp. 
qui  enfin  déterminèrent  Jean  XXIII.  15* 
à publier  le  5?.  de  Décembre  la  Bulle 
de  convocation  du  Concile,  qu’il  in- 
diquoit  à Confiance  , pour  le  pre- 
mier de  Novembre  de  l’année  fuivan- 
te  1414. 

Les  progrès  de  Ladiflas  en  Italie  , 
ou  toutes  les  Villes  effrayées  de  fes 
menaces  firent  joug  , à la  première 
fommation , furent  fi  rapides , qu’aprcs 
le  départ  du  Pape , il  fe  trouva  pof- 
fcffeur  de  tout  l’Etat  Eccléfiafiique  , 
jufqu’aux  Frontières  des  Florentins , & 
des  Siennois  : bornes  encore  trop  étroi- 
tes pour  une  ambition  aufli  vafie  que 
la  fienne.  Il  goutoit  déjà  intérieure- 
ment le  plaifir  de  dompter  ces  Répu- 
blicains , qu’il  n’avoit  prétendu  qu’en- 
dormir à l’ombre  de  la  Paix.  Il  char- 
gea Sforce  du  foin  de  veiller  à la  con- 
fervation  de  fes  conquêtes , Ôc  de  re- 
, tour  à Naples,  fit  encore  fentir  à fes 
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peuples, le  malheur  d’érre  gouverné  paf 
un  Souverain  avide , ôc  de  mauvaife 
foi.  Sans  de  nouveaux  Tréfors , Tes 
grands  defleins  s’en  alloient  en  fumée. 
11  ne  relloit  plus  rien  du  butin  im- 
menfe  fait  à Rome , 6c  l’Etat  épuifé 
nepouvoity  fupléer.  Dans  cet  emba- 
ras,  tout  fervit  derelTource  au  Monar- 
c|ue.  Il  vendit  à bas  prix  les  terres  con- 
fifquées  fur  les  créatures  de  la  Maifon 
d’Anjou,  6c  tandis  qu’il  faifoit  valoir 
à fes  courtifans  le  bon  marché,  com- 
me une  récompenfe  de  leurs  fervices, 
il  fe  dédommageoit , & au-delà  , de 
fa  perte  prétendue  fur  la  valeur  des 
biens , en  les  vendant  à plufieurs  ac- 
qiiereurs  eu  même  tems  : deforte  qu’un 
Fief,  un  Château , une  Seigneurie , fe 
troiivoit  appartenir  tout  à la  fois  à qua* 
tre  ou  cinq  Maitres,  fans  qu’il  fût  pof. 
fible  de  diftinguer  le  véritable  proprié- 
taire. Le  perfide  Gouverneur , qui  lui 
avoir  livré  le  Château  Saint  - Ange  , 
étoit  pafie  dans  le  Royaume  de  Na- 
les , avec  des  Vaiffeaux  chargés  de  la  ri- 
che dépouille  des  Officiers  du  Pape. 
Ladifias  reçut  ce  traître  à bras  ouverts, 
& le I gratifia  d’une  Terre,  érigée  en 
Comté.  11  en  jouilToit  paifiblement , 
depuis  quelques  mois , lorfque  le  Roi , 
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, par  une  trahifon  plus  noire  que  ia  fien-  Jean 
ne , le  fie  périr  avec  ignominie,  & s’em- 
para  de  fes  richefies.  Les  quarante  Ci-  *4^4* 
toyens  Romains , qu’il  retenoit  prifon- 
niers , fe  fervant  à propos  de  l’occa- 
fion  , offrirent  de  groffes  rançons  : à 
. la  vuë  de  leur  Or , il  ne  les  trouva  plus 
coupables , 6c  leur  ouvrit  les  prifons. 

Ces  Fonds  le  mettant  en  état  d’agir,  NUm. 
il  ne  tarda  point  à faire  éclore  fes  pro- 

, A ^ . r Od.Rayn 

jets.  L Lmpereuretoit encore  en  Loin-  14,4. 
hardie  : Jean  XXIII.  enfermé  à Bou- 
logne , s’occupoit  à en  reparer  la  ci-- 
tadelle  , ruinée  par  les  Boulonnois , 
dans  la  vuë  de  recouvrer  leur  ancien- 
ne liberté , à en  chaffer  les  habitans 
fufpeéls , & à s’alfurer  entièrement  de 
cette  Place.  Sans  efpoir  du  côté  de  la 
France , miférableinent  déchirée  par 
les  faélions  de  Bourgogne  & d’Or- 
léans , il.  mandioit  l’appui  des  autres 
Puilfances  de  l’Europe  , 6c  fe  prépa- 
roit  à la  Guerre  , conformément 'aux 
méfures  prifes  dans  les  conférences  de 
Lodi  , pour  reconquérir  fur  l’ufurpa- 
teur,  Rome , 6c  les  autres  terres  de  l’E- 
glife.Ladiflas  furieufement  irrité  contre 
le  Pape  , qui  fonnoit  contre  lui  le  toc- 
fin  de  toutes  parts , envoya  du  côté  de 
Boulogne  des  émiffaires  fecrets , avec 
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ordre  de  l’informer  éxacîlement  de  ce 

qui  s’y  paflbic , 6c  de  lier  des  intelli- 

fences  avec  les  Boulonnois  rébeües. 
l engagea  dans  fes  intérêts  Philippe 
Marie  Vifeonti  , Duc  de  Milan , les 
Vénitiens,  & Pandolfe  Malatefla,  tous 
ennemis  de  l’Empereur,  & fe  mit  en 
Campagne  à la  tête  d’une  armée  for- 
midable , réfolu  d’alTiéger  le  Pontife 
dans  Boulogne , & s’il  ne  pouvoir  fe 
faifir  de  fa  perfonne , ce  qui  eût  été  un 
coup  de  partie,  pour  rompre  le  Con- 
cile de  Confiance,  de  le  pourfuivre  du 
moins,jufqu’à  fon  expulfion  de  l’Italie. 

Il  s’arrêta  à Rome  , afin  d’y  bien 
cimenter  fon  autorité  , & avant  que 
d’entamer  fes  expéditions  militaires  , 
voulut  à quelque  prix  que  ce  fût  s’af- 
fûter de  tous  les  Capitaines  de  répu- 
tation , en  état  de  le  traverfer , parti- 
culiérement de  Paul  des  Urfins , qui  en 
fon  abfence  pou  voit  lui  enlever  de 
nouveau  fa  conquête.  Ce  grand  hom- 
me de  guerre,  affiégé  dans  diverfes  Pla- 
ces par  Braccio , & par  Sforce  , avoit 
fçû , à chaque  fois , s’ouvrir  le  chemin 
de  la  retraite , & quoique  toujours  plus 
foible  de  la  moitié,  fe  fouflraire en ra- 
fe  campagne  à leur  pourfuite  , par  fâ 
capacité  à bien  choifir  fes  Camps , ou 


des  Rots  des  deux  Stciles.  yîp 
par  des  marches  habilement  dérobées , Tea» 
prompt  â profiter  des  mauvaifcs  ma- 
noeuvres , aulTi  fçavant  dans  l’art  de  ^4^4* 
cacher  fes  entreprifes  , qu’à  prévenir 
celles  des  autres.  Contre  un  fi  terrible 
adverfaire  , il  fallut  ufer  d’artifice.  La- 
diflas  lui  fit  propofer  d’entrer  à fon  fer- 
vice,  avec  Orfon  des  Urfins , fon  pa- 
rent , & les  prévint  par  des  offres  bril- 
lantes. La  propofition  n’avoit  rien  qui  cofl.tn\e. 
pût  bleflfer  l’honneur  de  Paul  , libre 
dans  fon  choix  , depuis  que  le  Pape 
s’étoic  déclaré  fon  ennemi  ; mais  il 
troLivoit  dangereux  de  fe  remettre  à la 
difcrétion  d’un  Souverain  ofFenfé  , & 
vindicatif  II  vainquit  toutefois  fes  foup- 
çons  : il  éxigea  feulement,  que  le  Roi , 
en  préfence  des  Principaux  Officiers 
de  fes  troupes  s’engageât  de  ne  lui 
faire  aucune  violence.  Ladiflas  jura  vo- 
lontiers , les  Sermens  ne  lui  coutoient 
rien:  & les  Urfins  l’ayant  joint , avec 
leurs  forces,  & arboré  fes  Enfeignes, 
en  reçurent  tous  les  témoignages  ex- 
térieurs de  confiance  Sc  d’amitié. 

Il  tenta  par  les  mêmes  voyes  Brac- 
cio  , Chef  des  troupes  de  l’Eglife.  Ot- 
tin  Caraccioli , chargé  de  cette  intri- 
gue , déploya  toute  fon  éloquence  , 
pour  débaucher  ce  General  , à qui- 
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Jean  THiftoire,  non  plus  qu’à  Paul  desUr-  " / 
xxiiu  ^ n’attribuc  pas  des  fentimens  bien 
1^1^.  délicats  en  matière  de  bonne  foi.  Peut- 
être  que  Braccio , ébranlé  par  la  gran- 
deur des  promefles  , eût  changé  dq 
parti  , fi  Caraccioli  plus  tendre  ami  , 
que  fidèle  Négociateur,  ne  l’eût  aver- 
ti fecrétement  de  ne  point  fe  fier  aux 
avances  d’un  Prince , qui  fous  les  plus 
beaux  dehors  , cachoit  par  maxime  , 
les  plus  horribles  perfidies.  Le  Roi 
ayant  donc  échoué  de  ce  côté-là , crut 
devoir  du  moins  s’attacher  Sforce,  fur 
qui  le  Monarque  , toûjours  méfiant  Sc 
foupçonneux  n’ofbit  compter , quoi- 
que ce  guerrier  joignît  à beaucoup  de 
bravoure , & d’expérience , la  réputa- 
tion d’être  efclave  de  fa  parole  ; ver- 
tu rare  en  cestems-là,  fur- tout  dans 
ces  illuflres  avanturiers  , qui  faifoienc 
trafic  de  leur  valeur.  Pour  le  retenir 
par  des  bienfaits , & par  le  lien  de  l’a- 
mour paternel  , il  donna  à François 
Sforce  fon  fils , le  Comté  de  Trica- 
rico , & d’autres  terres  , confifquées 
fur  la  maifon  de  Saint-Severin  : enfui- 
te  envoya  ce  jeune  Seigneur  à Naples, 
fous  prétexte  de  quelque  commifîion 
honorable , mais  en  effet  à deffein  de 
l’y  faire  garder  à vue  > comme  un  ota- 
ge 


Di. 
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ge  qui  pût  répondre  de  la  fidélité  de 
fon  pere.  / xxm- 

Après  ces  précautions , Ladiflas  mar- 
cha  du  côté  de  Péroufe , où  il  fixa 


quelque  tems  fon  féjour , cherchant  à 
intimider  la  Tofeane,  la  Romagne,& 
la  Lombardie , & par  l’incertitude  de 
fçavpir  fur  qui  il  alloit  faire  tomber  la 
fureur  de  fes  armes , à les  forcer  de  fe 


racheter  par  de  fortes  contributions.  II 
y reçut  des  Députés  de  'Florence  , de 
LuqueSjde  Sienne, de  Boulogne,  & des 
principales  Villes  d’Italie  , faifies  d’u- 
ne commune  alarme.  Carefifant  beau- 


coup les  uns  & les  autres, & les  amufant 
par  des  réponfes  équivoques,  lorfqu’ils 
•eflayoient  de  pénétrer  fes  defleins , tan- 
tôt il  faifoit  mine  de  vouloir  entrer  en  - 


Lombardie  , tantôt  de  fe  jetter  d’un 
autre  côté.  Il  entretint  fur-tout  les  En- 


voyés de  Florence  de  fon  défir  fince- 
re  de  garder  la  Paix  avec  leur  Répu- 
’bliquc,  offrant  de  tranfiger  à l’amiable 
fur  leurs  communs  griefs  : paroles  va- 
gues , jamais  fuivies  de  conclufion.  , 

A Boulogne , on  vivoit  dans  une  ^ 
cruelle  inquiétude.  Les  Cardinaux  Nhw'ir 
croyoient  à chaque  inffant  voir  Ladif 
-las  aux  portes  de  la  Ville.  Le  bruit^' 
.çouroit  que  fon  armée  s’avançoit , & 
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en  balance  fur  le  choix  de  leurretrai- 
■ te,  ils  ne  penfoient  qu’à  mettre  à cou- 
vert  leurs  effets  les  plus  précieux.  Les 
uns  les  envoyèrent  à Ferrare , les  au- 
tres jiifqu’à  Venife.  De  plus  timides  , 
foit  parmi  les  Officiers  Commenfaux 
du  Pape , foit  parmi  les  Etudians , pré- 
vinrent l’arrivée  du  Roi , en  s’écha* 
pant  de  la  Ville.  Le  Pontife  également 
concerné , prenoit  à fa  folde  un  grand 
nombre  de  cavaliers  & de  fantaffins , 
deftinés  à lui  fervir  d’efeorte  dans  la 
fuite  qu’il  méditoit , lorfqu’un  événe- 
ment imprévû  vint  difîiper  fes  fraieurs. 
En  quelque  lieu  que  fe  tranfportâc 
trou,  s.  Ladiflas  , il  s'y  abandonnoit  à la  dé- 
hauche , & fes  projets  , quoique  toû- 
fap.6.  jours  immenfes,  ne  l’occupoient  point 
cJienuc.  J pour  le  faire  renoncer  aux  plai- 
coftatiTi^o.  firs.  Un  jour , au  fortir  des  bras  d’une 
nouvelle  maîtreffe  qu’il  venoit  de  fai- 
Ammtr.  XQ  à Peroufc , il  fe  fentit  attaqué  d’un 
ia7/'  d’autant  plus  dangereux  , qu’on 
en  ignoroit  la  caufe.  Une  fièvre  len- 
, te  'le  confumoit & dans  fes  redouble- 
mens  le  livroit  à des  accès  de  fureur 
dont  Paul,  Sc  Orfon  des  Urfins  pen- 
ferent  être  les  viélimes.  Tous  deux 
étant  venus  lui  faire  leur  cour  à l’oc- 
cafion  de  fa  maladie , il  les  Et  arrêter  p 
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Reconduire  en  prifon.  Les  Officiers  , 
témoins  & garants  des  promelTes  du'  ^ 
Roi,  lorfqu’il  engagea  ces  deux  Sei-  “i' 
gneurs , accoururent  en  foule  dans  Ton 
appartement,  pour  le  fupplier  de  leur 
épargner,  outre  l’infamie  prête  à re- 
jaillir fur  eux,  s’il  ne  rendoit  la  liber- 
té aux  prifonniers  , ^indignation  de  la 
maifon  des  Urfins , & les  clameurs  de 
tous  les  braves , affectionnés  pour  elle. 

Le  Roi  qui  avoir  juré  leur  perte  , tint 
ferme , & n’écouta  perfonne  ; mais 
confidérant  l’affeClion  generale  des  Of- 
ficiers pour  ces  illullres  captifs  , & 
leurs  murmures  : apprenant  auffi  que 
les  Troupes  Etrangères, mifes  en  garni- 
fon  dans  les  Provinces  conquifes  , in- 
dignées de  fon  procédé , menaçoient 
de  fe  foulever  , il  chercha  à pallier  fes 
démarches  injuftes  , & répondit  que 
l’infidélité  des  Urfins  le  dégageoit  de 
fes  fermens  ^ qu’on  les  aceufoit  d’en- 
tretenir des  intelligences  avec  les  Flo- 
rentins , que  s’ils  pouvoient  détruire 
ces  foupçons  , il  confentiroit  volon- 
tiers à leur  délivrance. 

Le  mal  de  Ladillas  augmentant  de 
jour  en  jour  , il  confirma  à la  hâte 
fon  traité  avec  la  république  de  Flo- 
rence, vendit  la  Paix  aux  Siennois,  & 
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aux  Boulonnois , enfuite  il  prit  la  rou^ 
te  d’Oflie , d’où  il  fit  voile  avec  fes 
prifonniers  pour  retourner  à Naples. 
Un  grand  nombre  d’Officiers  fous  pré- 
texte de  l’accompagner , s’embarquè- 
rent à la  fuite , afin  de  veiller  à la  fu- 
reté des  Urfins , & chargèrent  le  Duc 
d’Atri  d’empêcher  que  le  Roi  ne  les 
fît  jetter  à la  mer  , comme  il  y avoit 
lieu  de  le  craindre.  A fon  arrivée  dans 
fa  Capitale , il  n’étoit  plus  maître  de 
fa  colere  : le  mal  la  faifoit  dégénérer 
en  frenefie  : toutes  les  paroles  qui  lui 
échapoient,  étoient  des  arrêts  funefles, 
& il  remit  à la  Princefife  Jeanne , là 
fœur , le  foin  de  faire  périr  Paul  des 
Urfins.  Il  n’eut  point  , pendant  les 
trois  derniers  jours  de  fa  vie  , d’objet 
plus  préfent  , que  celui  de  fa  ven- 
geance. Dans  le  fort  de  fes  accès,  on 
entendoit  ce  rnalheureux  Prince  de- 
mander avec  des  cris  affreux,  Paul  efi-ïl 
mort  f quelquefois  ordonner  qu’on  lui 
appôrtât  un  poignard , pour  l’afrafTincr 
lui- même.  Dans  d’autres  momens,tout 
occupé  de  fes  projets  fur  laTofcane, 
s’écrier  à Florence , à Florence.  Il  ne  pa- 
rut fe  calmer  un  inftant , que  lorfque 
Jeanne , qui  par  le  fage  confeildu  Duc 
d’Atri  s’abftiüt  du  .cdme  que  le  Roi 
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fon  frere  l’avoic  chargé  de  confom- 
mer,  lui  protefta  d’un  ton  à perfua- 
der  , qu’en  éxecution  de  fes  ordres , el-  * 
le  venoit  de  faire  trancher  la  tête  à 
Paul  des  Urfins. 

Ladiflas  mourut  enfin  le  6.  ou  le  8. 
d’Août  1q14.au  milieu  de  fes  tranf- 
ports , âgé  d’environ  40.  ans , la  vingt- 
quatrième  année  de  fon  régné , ôc  fans 
cnfans  de  fes  trois  mariages.  Ainfi  Na- 
ples fut  délivrée  d’un  Souverain  , peu 
digne  de  fes  regrets  , 6c  l’Italie  d’un  o»».  de 
voifin  dangereux.  On  attribue  au  poi- 
fon  la  caufe  de  fon  étrange  maladie  -,  ch.'no. 
6c  l’on  prétend  qu’un  médecin  , pere 
de  la  maîtreffe  , que  ce  Prince  fit  à » 6.  ex 
Peroufe,  gagné  par  les  Florentins,  en- 
gagea  fa  fille  à fe  frotter  d’une  com- 
pofition,  lui  laiffant  croire  que  c’étoit  J' 
un  philtre,  capable  de  fixer  pour  tou- 
jours  le  cœur  du  Monarque  , 6c  que 
l’Amant,  6c  la  Maîtreffe s’empoifonne-  man.Mfft 
rent  l’un , & l’autre , 6c  trouvèrent  la 
mort  au  fein  de  la  volupté.  Le  corps 
de  Ladiflas  fut  inhumé  , fans  pompe , 
dans  l’Eglife  de  Carbonara  , dont  il 
acheva  le  bâtiment  , commencé  fous 
le  Régné  de  fon  Pere.  Jeanne  , II.  fa 
fœur , lui  fit  depuis  élever  un  Maufo- 
Ice  fuperbe;  qu’on  y voit  encoct 
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pom« 

Pouvoit-on  louer , à jufte  titre , un 
Roi  dont  la  politique  admirable  , fi 
Ton  ne  confidere  que  la  juftefle  de  Tes 
mefures , Ton  habileté  à profiter  du 
tems,  dû  lieu , des  circonfiances , pour 
forcer  les  évenemens  à concourir  à 
fes  defiêins , n’eut  jamais  d’autre  fon- 
dement que  la  fraude  & l’artifice , ni 
d’autre  motif  qu’une  ambition  déme- 
furée , ou  le  dénr  infatiable  d’afibuvir  fa 
vengeance:  donc  le  goût  & le  talent 
cauierenc  toujours  la  ruine  de  fes  pro- 
res fu)ets , & firent  toujours  le  mal- 
eur  des  Puifiances  voifines. 

Prince  ingrat,  ennemi  ircéconcilia- 
ble , (5c  cruel , allié  perfide on  ne  le 
vit  prefque  jamais  prendre  les  armes  que 
pour  ultirper  fur  fes  bienfaiteurs  : que 
pour  fe  faifir  des  biens , que  dans  d’au- 
tres tems  , fon  intérêt  l’avoit  obligé 
de  prodiguer  : eiafin  que  pour  s’achar- 
ner à i’entiere  deftrudion  de  Familles 
nobles,  raffurées  par  des  Amnifties  , 
ou  par  fa  parole  Royale.  S’il  concluoit 
un  Traité,  ce  n’étoit  que  dans  la  vue 
de  fe  préparer  les  moyens  de  renoLivel- 
1er  bientôt  la  Guerre, avec  avantage  ; 


Jourd  hui , Sc  que  les  poetés  ont 
d’épitaphes, remplis  d’éloges  aufîi 
peux , que  peu  mérités. 
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les  promeffes,  les  fermens,  les  nœuds 
les  plus  faints,  ne  lui  parurent  que  de 
vaines  formalites , &.  des  claufes  de  fti-  ^ ** 
le , inventées  pour  endormir  les  Puif- 
fancès  comraéîantes,  & non  pour  af- 
fûrer  le  repos  public. 

Libéral  jufqii’à  la  profulion  envers- 
fes  Officiers^  & fes  Soldats,  feuls  ob- 
jets de  fa  complaifance,  il  ne  les  enri- 
chit 'que  du  bien  de  fes  autres  fujets , 
que  de  dépouilles  enlevées  de  force 
à des  peuples  vaincus , ou  par  fraude 
à des  alliés,  tranquiles  à l’ombre  de  fa 
protedlion  fimulée  : lorfque  fes  Tré- 
fors  étoient  épuifés , l’injuftice  & la  ty- 
rannie rempliffoient  fes  coffres. 

Tourmenté  par  une  ambition  fans 
bornes,  il  en  fit  fon  Idole,  Ôc  viola, 
fans  refpeél  la  foi  de  deux  alliances 
contrariées  à la  face  des  Autels  , 6c 
qui  n’eurent  pour  motif  que  l’efpéran- 
ce  de  fe  relever  de  fa  chûte  , ou  la 
palfion  d’enlever  à des  mineurs  une 
fucceflTion  ; il  eft  vrai  que  la  rupture 
fcandaleufe  du  premier  mariage  ,fut 
moins  fon.  ouvrage  , que  celui  de  la 
Reine  Marguerite  ; mais  fa  docilité 
aux  confeils  ambitieux  de  cette  Prin- 
ceiïe,  n’en  eft  pas  moins  inexcufable. 

- Les  troubles  de  l’Eglife  adroitement 
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xxiii*^  fomentes,  les  Papes  des  deux  obédien- 
14.14.  ces,  ménagés,  ou  méprifés,  félonies 
^ conjondiires,  rendirent  Ladiflas  maître 
de  Rome , & de  l’Etat  Eccléfiaftique. 
A peine  s’en  vit-il  pofTefleur , qu’il  for- 
ma le  plan  d’une  Monarchie  univerfel- 
le.  L’Italie  entière  , l’Allemagne  , la 
France  , l’Efpagne  , l’Afie  même  , lui 
parurent  autant  dei  conquêtes  affûtées. 
Toujours  livré  à la  débauche  , il  eut 
l’art  d’allier  la  fenfiialité  aux  idées  les 
plus  capables  de  faire  diverfion  dans 
le  cœur  d’un  conquérant.  C’étoit  peu 
pour  ce  Prince  volupiueux , de  faire 
des  Châteaux  de  Naples  autant  de  Sé- 
rails, il  laiffoit  par- tout  où  rambition 
l’appeI!oit,des  traces  de  fon  incontinen- 
ce ; mais  loin  d’en  devenir  i’efclave  , 
il  fortoit  d’entre  les  bras  de  fes  Mai- 
treffes,  avec  autant  de  plaifir,  qu’il  en 
trouvoit  à revenir  auprès  d’elle  goûter 
le  fruit  de  fes  Conquêtes. 

11  fut  brave , aèlif,  prévoyant , qua- 
lités néceffaires  à la  Guerre  ; mais  on 
ne  remarque  pas  en  lui , ces  talens  fu- 
périeurs  diftinélifs  des  grands  Ca- 
pitaines. Aufïi  n’eut-il  jamais  de  fuccès 
coiffiderables  par  la  feule  force  des  ar- 
mes : au  contraire  il  échoua  aux  dif- 
férents Sièges  de  Naples , de  Tarente , 

de 
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<3e  ^Rome,  de  Sienne  , nSc  à la  Bataille 
du  Gariglian  : s’il  furmouta  à la  fin  fes^xin. 
ennemis  , il  dût  foo  Triomphe  à la 
beauté  de  fon  génie , aux  intrigues  du 
Cabinet:  en  cette  partie,  perfonne  ne 
î’a  furpalTé , & pai  l’ont  égalé- 

On  ne  trouve  aucune  loi  de  Ladîfi 
las , toute  fbn  attention  feborna  à quel- 
4jues  régleraens  Militaires.  Depuis  la 
ruine  de  la  Maifon  de  Saint-Severin  , 
il  limita  les  compagnies  des  Barons  à 
2 5 héaumes ,40u  hommes  d’armes,  cc' 
qui  faifoit  cent  Cavaliers  par  Compa- 
gitie  , chaque  homme  d’armes  ayant 
quatre  chevaux  légers  à fa  fuite.  Le 
leul  Duc  d’Atri  , par  une  préférence  . 
de  diftindion,  en  avoit  à la  mort  de 
ce  Prince,  une  de  cent  homnyes  d’ar- 
mes. Il  tenoit  à fa  folde  plufieurs  Ca- 
pitaines étrangers  ; mais  comme  il  ne 
les  employoit  que  par  néceflfité  , & 
qu’ils  excitoient  plûtôt  tà  jaloufie  , 
qu’ils  ne  s’attiroient  fa  confiance , il 
entretenoic  ordinairement  un  corps  :de 
mille  hommes  d’armes , en  quoi,  con- 
fiftoit  fa  défenfe.  R ne  fut  pleuré  que 
par  les  nobles  Napolitains  , qui  em- 
braffetent  Je  parti  des  armes:  fléau  du 
refte  du  monde , on  compta  fa  miorc 
aiu  nombre  des  profpérités. 
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les  différends  des  Florentins  avec  le  Saint  Siè- 
ge; arrive  à Rome  où  il  félicite  le  nouveau 
Pape  Urbain  VI.  cemment  il  en  eft  traité , 
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il  lé &fuiv,  MotiB  de  Ton  voyage  à Tivôtf  , 
17  $.&  fuiv.  retourne  à Naplei , 176.  Dét- 
ordre entre  les  Nobles  qu’il  y feit  cefler  , 
198.  Place  qu’il  mec  en  turecé  , ip8.  Trop 
foible  pour  tenir  contre  Charles  de  Duras  , 
il  feretire  à Arierizo  , 201.  qu’il  quitte  pour 
éviter  la  bataille  que  venoit  lui  offrir  ce 
Prince  ; Ce  met  en  marche  pour  fe  jetter  dans 
Naples  ÿ de  qui  étoit  compofée  fon  aimée  , 
i03.c^  fuiv.  fe  met  en  mouvement  pour 
charger  l’arriere-garde  de  Charles  de  Duras  , 
loj.  & fuiv.  Ce  qu’il  fait  pour  fècourir  la 
Reine } feretire  à Averlè , 207.  marche  au 
fècours  de  la  Reine  fon  époufe  , livre  batail- 
le j iio.  eft  contraint  de  (è  rendre,  zn. 
eft  élargi  & conduit  à Avignon  1 1.  Sous 
quelle  condition  il  eft  nommé  Capitaine 
général  dans  le  Royaume , pour  Louis  IL 

317.  & fuiv.  Ce  rend  à Aigues- Mortes  , 

318.  lè  trouve  au  Parlement  convoqué  à 
Aftoli , ^10.  & fuiv.  fe  préfènte  avec  fon 
armée  aux  portes  de  Naples  , 316.  y eft 
introduit,  327*  & fuiv.  s’en  rend  maître, 
328.  y arrête  le  defordre  3 fon  caraélcre  , 
32^,  Sujet  de  fa  retraite  à Sainte  Agathe  des 
Gots , 3 49,  Sa  réponfe  aux  Députés  des 
Gouverneurs  , 551.  dr  fuiv.  arbore  la  ban- 
nière de  Duras, 3 5 2. fait  fentir  fa  perte  au  par- 
ti qu’il  abandonnoit , 3 ç j.  eir fuiv.  Avis  quÜl 
donne  à la  Reine  Marguerite  , 3 j'4.  tente  la 
délivrance  d’Ugolin  des  Grottes,  ^^6.  & 
fuiv.  eft  contraint  de  fè  retirer,  3 f 7.  fè  retire 
dans  fes  terres  en  Pouille,  5 5 8.  eft  fait  prifon- 
nier  , 372.  fe  rachète;  Ca  mort  373.  & fuiv. 

Bmnfvvick  ( Baltazard  de  ) frere  du  prece- 
dent, tombe  entre  les  mains  de  Charles  de 
Duras  qui  lui  fait  crever  lesyeux,  ztr 
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V_>  Abatte  ( Raimond  de  ) Son  élévation  , j» 

. Ô"  futv,  cpouiè  la  Catanoilè  , 4.  meurt,  9, 

Caé>«Bt’( Robert  dejfon  fils*eft  pourvu  du  Comté 
d’EvoIi  , 9.  Son  crédit  *,  foupçon  auquel  il 
donna  lieu,  ij.  dr  fuiv.  Sa  fin  ,31.  ô* 
fuiv. 

Cafoue  { André  de  ) favori  de  ladiflas  , épou- 
fe  Confiance  de  Clermont  répudiée  par  ce 
Prince,  379. 

Cardinaux.  Aéle  qu‘i!s  fignent  après  la  mort 
d’innocent  Vif.  avant  que  d’entrer  dans  le 
Conclave  pour  l’éleéiion  d’un  Succeffeur  , 
■441  • & fuiv. 

Carhns.  Origine  du  nom  dé  cette  Monnoie  , 
144.  «•  * 

Catanoife  { la  ) Voyez  Fhilifpe. 

Catherine  de  Sienne  { Sainte  ) écrit  à la  Reine 
Jeanne , 1 8 é.  Sujet  de  fa  Lettre  à Charles 
de  Duras  , 188. 

Cefaro  ( Nicolas  de  ) l’un  des  Révoltés  de  Sicile, 
traite  avec  la  Cour  de  Naples  ; fes  exploits  , 
1 1 y.  Effet  de  là  mort , 123, 

Charles  fils  d’André  & de  Jeanne  Reine  de 
Naples  , fa  nailfance  , zi.  eft  nommé  Duc 
de  Calabre  & envoyé  en  Hongrie  où  il 
meurt,  33. 

Charles  \ }Rôi  de  France,  meurt , T 97. 

Charles  VI.  Roi  de  France , fujet  de  l’aflemblce 
de  fbn  Confeil  à Creci  en  Brie,  zitT.  & d’u- 
ne fécondé  ; ce  qui  y eft  refolu  , iti.  Sujet 
de  fbn  voyage  à Avignon  j y arrive, 

Charles  III.  dit  le  Bref  on  le  Petit . furnommé 

••  la  Paix.  Roi  de  Naples,  240.  & fuiv.  Ses 
forces  contre  Louis  Duc  d’Anjou , qu’jl  ea- 
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voie  défier  en  combat  fingulîer  \ 244.  Sa 
Lettre  à ce  Prince  , 24$'.  Ù'  fuiv.  Si  onia 
peut  regarder  comme  authentique  ainfi  que 
la  réplique  , 24^.  «.  * fort  de  Naples  j va 
joindre  fon  armég , 147.  Ô'  fuiv.  Etat  où 
il  réduit  les  François  , 248.  envoie  au  fe- 
cours  de  Barlette  j retourne  à Naples  i & 
pourquoi  249.  & fuiv.  efl:  chargé  par  un 
corps  de  Cavalerie  Françoilè , ifo.  A peine 
arrivé  à Naples  » il  en  part  pour  furprendre 
l'armée  ennemie  , 151.  & fuiv.  Pourquoi 
il  quitte  l’armée  pour  regagner  fa  Capitale, 
2{}.  Réception  qu’il  faità  Urbain  VL  i^6. 
& fuiv.  fàcrifie  la  juftice , la  gloire  & l’hon- 
neur de  Ibn  fang  , 268.  & fuiv.  eft  nommé. 
Grand  Gonfalonnier  de  l’Eglife  , 260.  Ce 
remet  en  campagne  , la  même  &fuiv.  mar- 
che du  côté  de  la  Pouille  , x6\.&  fuiv  ar- 
rive à Barlette  ; ce  qu’il  y fait , 2^2.  fuiv, 
élude  les  défis  que  lui  propofe  Ion  Conpe- 
titeur  , ï66.  & fuiv.  Ses  marques  exté- 
rieures de  douleur  à la  nouvelle  de  la  mort 
de  fon  Compétiteur  , 273.  Ô"  fuiv  'De  re- 
tour dans  fil  Capitale  , fa  querelle  avec  Ur- 
bain VI.  qu’il  veut  éloigner  de  fes 
Etats  , 274.  & fuiv.  le  fait  olfiéger,  278. 
& fuiv.  convoque  le  Clergé  de  Naples; 
queftion  qu’il  lui  fait  décider  , 279.  cor- 
rompt les  Chels  de  l’armée  de  Raimond 
des  Urfins,  180.  Ce  qu’il  fait  publier  dans 
le  Camp  devant  Nocera  , 291.  délibéré  s’il 
doit  accepter  les  offres  de  la  Noblefle  Hon- 
groifè  i 196.  & fuiv.  part  de  Nrples,  & 
fê  rend  à Zagrab  ; fii  conduite  vers  les  Rei- 
nes de  Hongrie,  298,  & fuiv.  Comment 
reçu  à Bude  *,  fe  fait  .'facrer  Roi  de  Hongrie 
. à Albe Royale,  299.6(1  tuéjtems  qu’il  eft 
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demeuré  fans  fcpûlture  , 300.  Ses  enfans , 
301.  Ses  bonnes  & mauvaifes  qualités  , la 
même  & fuiv, 

Charobert  Roi  de  Hongrie , meurt , 7. 

Chevaliers  errans  , dans  quel  tems  dans  le 
Royaume  de  Naples , il  s’en  forma  des 
Compagnies,  33J.«.  * 

Cinq  Eglifes  ( l’Évêque  de  ) arrive  dans  la  Ro- 
magnej  entre  dans  l’Abruzze  3 (es  conquê- 
tes , 39.  & fuiv.  fe  rend  maître  de  Sul- 
mone , 44; 

Clément  VI.  Pape  » fes  vues  en  attaquant  le 
Teftament  de  Robert  Roi  de  Naples  j Bul- 
le qu’il  fait  expédier  à cet  égard  , 1 1.  Au- 
tre Bulle  qu’il  adteiTeà  André  Roi  de  Na- 
ples J 15.  duquel  il  détermine  le  jour  du 
Couronnement , i8.  accepte  l’offre  de  Jean- 
ne , 11.  Sa  Bulle  contre  les  Afl'afîjns  du 
Prince  André  , la  même  & fuiv.  Sa  réponfe 
aux  reproches  qu’on  lui  fait  fur  l'alfaflinat 
de  ce  Prince,  if.  & fuiv.  Ce  qu’il  fait  pour 
donner  plus  de  poids  aux  confeils  qu’il 
donne  à Louis  Roi  de  Hongrie  , z6.  &fuiv. 
Sa  Bulle  pour  donne  r fâtisfaéHcn  à la  Cour 
de  Hongrie  fur  cet  aff  fllnat , 18.  donne  un 
Concurrent  à l’Empereur  Louis  de  Bavière, 
JJ,  Inftruriions  qu’il  envoie  à fôn  Légat 
pour  répondre  aux  propoflripns  de  Louis 
Roi  de  Hongrie  , 58.  &fuiv.  Sa  feconderé- 
ponfe  à ce  Prince  , 61.  acquiert  les  droits  de 
Jeanne  Reine  de  Naples  fur  Avignon  , 64. 
Ses  efforts  pour  rendre  la  paix  au  Royaume 
de  Naples,  68.  & fuiv.  Ses  reponfes  aux 
articles  de  Louis  de  Hongrie , 70.  ^ fuiv. 
7^.  & fuivi  Sa  réponfe  à xine  nouvelle  pro- 
pofition  de  ce  Prince  , 77.  ô"  fuiv.  s’occupe 
au  foulageir.ent  des  Napolitains , 78.  (> 
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/hiv.  renouvelle  les  propoCtions  de  paix  } 
8é.  88,  réduit  le  Jubilé  de  l’année  fainte  à 
cinquante  années,  87.  ratifie  la  paix  , 91, 
Son  décret  fur  le  couronnement  de  Louis  de 
Tarente  , 9».  meurt  i o0. 

Chinent  y a.  eRilu  en  la  place  d’Urbain  VI,  , 
178  Ceux  qui  le  déclarèrent  pour  lui  j leur 
nom  \ le  rend  à Naples  *,  Royaume  qu’il 
érige  , 179,  Efièt  de  fon  entrée  à Naples, 

18 1,  & fuh',  s’embarque;  prend  la  route 
de  Marlèille  ; gagne  Avignon  , i8z.  & 
fuiv.  ratifie  par  une  Bulle  l’adoption  de 
Louis  Duc  d’Anjou  , 1 96,  Sa  réponle  à ce 
prince  J izo,  Û"  fuiv.  reconnoit  Louis  II.  , 
fils  de  ce  Prince  pour  Roi  de  Naples  , 285. 
Comment  il  reçoit  les  Amballàdeurs  Na-  ' 
politains  , J31.  & fuiv.  Si  mort,  3^1, 
Clermont  ( les  ) révolution  donc  ils  font  au- 
teurs , lOf.  & fuiv. 

CUrmm  ( Confiance  de)  foft  mariage  avec  La- 
diflas,  361.  efl  répudiée,  375;, 

Clermont  { Simon  de  ) confidence  qu’il  fait  à 
Louis  Roi  de  Naples , lU.  meurf,  foupçon  i 
fur  fa  mort  ,117.^  fuiv. 

Clermont  ( Mainfroi  de  ) comment  Pofefleur 
des  deux  tiers  de  la  Sicile  , 3Î9.  ^ fuiv. 
Réception  qu’il  fait  aux  Ambafladeurs  de  la 
Cour  de  Gayette  , 3^0,  Sa  réponfè  aux  Dé- 
putés Napolitains,  361.  meurt,  37^, 

Codiffille  ( Conrad  ) Capitaine  Allemand  fe  ' 
révolté  fuiv.  eft  défait , 1 1 4.' 

Co/o»Hc(  Nicolas  & Jean  ) entrent  avec  des 
troupes  dans  Rome  , défordres  qu’il  y font,  1 
441*  ^ fuiv.  font  faits  prifonniers , 447. 

Comte.  Seul  titre  auquel  en  1348.  la  Ncblefiê 
de  Naples  pouvoir  afpirer , 67, 

Concile  indiqué  à Püè  , 460,  Sujet  de  les  quia- 
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ïe  premières  Sellions  , 471.  & fuiv, 

Çonfeil  des  Huit  Seigneurs  du  bon  Gouverne» 
ment,  foncreclioaj  pourquoi  ainli  nom- 
méj fes  fondions , jto.  Sa réponlèau  Dépu» 
ne  du  Parlement  convoqué  a Alcoli , ui. 

& fuiv. 

Corrario  ( Ange  ) Cardinal, voyez  Grégoire  Xlî. 
C’o//à  (.Baltazar J eH:  député  par  les  Napolitains 
en  Provence  vers  Louis  II.  ce  qu’il  reprélènte 
à ce  Prince , j6f,  & fuiv. 

Coud  ( Enguerran  de  ) envoyé  au  îècours  de 
Louis  Duc  d’Anjou , z6s,  & fuiv.  rameng 
Ibn  armée  en  France, 

Couronne  ( Pierre  de  la  ) & Guillaume  Vîllen- 
bach  Capitaines  Alleijiands,  fe  joignent  à 
Louis  Duc  d’Anjou  148.  La  Couronne  de» 
meure  prifonniet  de  guerre  j fe. fauve,  249. 
Son  avis  dans  umConïeil  de  Guerre  tenu  par 
ce  Prince,  ift.àf*  fuiv.  force  les  Napoli» 
tains , £ f ^ Sa  querelle  ayec  un  des  fiis  de 
Coflanzo  J eft  tué,  j7-j, 

Craon  (Pierre de)  juftifié  fur  différens  faits 
que  les  Hiftoriens  rapportent  de  lui , yri, 
a,* 

D 

D Uc.  Origine  de  cette  dignité  dans  fe 
Royaume  de  Naples , ^ 

Duras  { Charles  Due  de  ) enleve  fa  Princeflè 
Marie  de  Duras,  qu’il  6pou(è,7.  Suites  funes- 
tes de  ce  coup  hardi , ^ fuiv.  députe  à 

Rome , il,  fait  lever  le  Siège  de  Sulmone  & 
inveflit  Aquila , 19.  Voyez  Tarente^  Louis 
de  ) Sa  fin  tragique , 5^  & fuiv.  Enfans 
•qu’il  lailTa , 11.  Sa  veuve  fe  réfugié  dans  un 
Couvent  & s’embarque  pous  la  Provence,n, 
J}»ras  ( Robert  de  ) palfe  en  France  j eft  tue  ^ 
. &fitiv. 
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ptiras  { Louis  de  ) fource  defâ  jaloufîe,  Pf . 
Eclat  de  (bn  mécontentement  , loz.  & 
fiiiv.  fe  réconcilié  avec  le  Roi  de  Naples  , 
ni.  &fuiv.  fe  révolté  de  nouveau,  izy. 
On  le  reconcilie  en  vain  ; fe  révolte  encore , 
I2tf.  fe  remet  à la  difcrétion  du  Roi elt  en- 
fermé dans  le  Château  de  l’Oeuf  , izjj. 
meurt;  enfant  qu’il  laiHè , . i U- 

Duras  ( Marie  DuchelTe  de  ) vengeance  qu’elle 
tire  contre  Robert  de  Baux  , loi. 
Juiv.  épou/e  Philippe  de  Tarente  , 

lOlt 

Marguerite  de  ) fillè  de  Charles  Dac 
de  Duras  J 144.  Voyez  Duras  (Charles  de) 
Motif  de  fa  retraite  au  Château  d’Ifernia , 
193.  va  trouver  Ibn  époux  ; Ibn  couronne- 
ment, zi9.  Voyez  Marguerite  Reine  de 
Naple«. 

Duras  ( Charles  de  ) époulê  Marguerite  de 
Duras  ; s’en  retourne  en  Hongrie  , 146» 
Obftacles  qui  fervent  de  frein  à là  pallion  de 
régner,  lis.  & fuiv.  le  lailTe  gagner  j le 
met  en  marche  , pour  fon  expédition  de 
Naples  , Ô“  fuiv  Son  delfe  n en  s’a- 
vançant jufqu’à  Rimini , i ji.  n.  * entre  en 
Tolcane;  prend  polTelfion  de  la  Ville  d’A- 
rezzo,  traite  avec  les  Florentins  ; re- 
tourne à Arezzo , 1 5>  j.  arrive  à Rome  \ com^ 
ment  il  y eft  reçu;  eft  créé  Sénateur  & in- 
vefti  du  Royaume  de  Naples  ; fous  quelles 
.conditions  ; eft  furnommé  Charles  la  Paix , 
3 9?.  & fuiv.  le  met  en  marche  ; paroît  à 
la  tête  de  Ibn  armée  aux  environs  de  San- 
Germano  , zoi.  Maître  de  cette  Ville  il 
marche  pour  livrer  bataille  à Othon  de 
BrunfwicK  , 202,  & fuiv.  s’avance  vers  Na- 
■plesj;  de  qui  étoit  qompofée  fon  arm.ce  » 
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I03.  encra  dans  Naples  , zof.  afîiége  la 
Chaceau  Neuf  , io6.  Stratagèmes  dont  il  fe 
fert  pour  s’en  rendre  maître  , io8.  Réception 
qu’il  fait  au  Minillre  de  la  Reine  , la  même 
C^fuiv.  Trêve  qu’il  lui  accorde  ^ & ce  qu’il 
lui  fait  dire,  loÿ.  & fmv.  entte  dans  le 
Château  Neuf  j falue  la  Reine  ; ordres  qu’il 
donne  i va  trouver  la  Reine  qu’il  prie  de  le 
déclarer  Ibn  héritier  univerlèl , iii.  donn^ 
un  fauf-conduit  aux  Offici  is  Provençau)c 
qui  venoient  au  fecours  de  la  Reine,  & le 
retire,  113.  va  retrouver  la  Reine  qu’il  fait 
garder  à vue , & transférer  ; les  Barons  du 
Royaume  lui  prêtent  obéiflance  ; ceux  qu’ii 
ne  put  s’attacher  j ce  qu’il  fait  pour  détruire 
le  parti  de  la  Reine , Sc  établir  le  lien  , zi  f. 

fuiv.  déçlare  une  guerre  ouverte  au 
Pape  d’Avignon  , *.i8.  ô'  fuiv.  Ordre  da 
Chevalerie  qu’il  inftitue  ou  plutôt  renoiv 
velle,  219.  ^ftiiv.  Effet  des  difcours  flateurs 
aufquels  il  prête  l’oreille,  xz6.  &fuiv.Cs 
défait  de  la  Reine  Jeanne  , 127.  & fuiv  Sc 
de  Marie  de  Sicile,  228,  Voyez  Charles  III, 
dit  le  Bref  ou  le  Vêtit  furnommé  Ifi  Paix. 
Duras  ( Jeanne  de  J fa  mort,  3 3 9. 

E 

jE  Lîfabeth  de  Bofnie  Reine  douairière  de 
- . Hongrie  j fon  deflein  en  prenant  la  routç 
de  Naples,  9.  & fuiv.  vilîteà  Rome  les 
. .tombeaux  des  Apôtres,  10.  Revenue  à Na- 
ples , elle  s’en  retourne  en  Hongrie,  18, 
Veuve  &;  tutrice  de  Marie  fa  fille  déclarée 
Reine  de  Hongrie  ; indifpofê  la  NoblelTe 
contreelle,  295.  A l’approche  de  Charles  III^ 
elle  & là  fille  difliniulent  , 298.  & ffth. 
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vont  au-devant  de  .ce  Prince;  offres  qu'elles 
lui  font , i95>.  Ses  ptccautioiîs  pour  s’af- 
franchir de  la  fervitude , la  même  Ù"  fuiv. 
Soupçon  fur  elle  à l’occafîon  del’aflaflinat  de 
Charles  IH.  jpo- 

Etendard  ( Jacques  1’  ) Gouverneur  de  San- 
Germano , pafle  du  côté  de  Charles  de  Pa- 
ras , 201.  fuiv. 

f 

F Loremtns , leur  réponfe  au  Député  de  La- 
diflas , 4^0.  fuiv-  & à ce  Prince  par  leurs 
Députés,  4^r.  Leur  réplique,  4f2,  envoient, 
ainfi  que  les  Siennoisy  des  Députés  à ce  Prin- 
ce , 463.  fuiv.  Leur  réplique  au  Minif- 
tre  Napolitain  , 46^.  & fuiv. 

Fvndi  ( le  Comte  de  ) fè«  exploits  dans  le 
Royaume  de  Naples,  3B.  Caufê  de  la  mort, 

410, 

I-ridericlll . Roi  de'Sicile , furnommé  le  Sim- 
ple , fuccedeà  Ton  frere  Louis  ,113,  fait  fa 
paix  avec  la  Reine  Jeanne , 1 47.  éjx»ufe  en 
Secondes  noces  Antoinette  de  Baux  , qu’il 
perd  peu  aptes  j meurt  ; Ibn  unique  hé- 
ritier, 151, 

G 

Cj  ( Nicolas  ) voyez  Ricnzr. 

,G<iad  ( Jean  de)  Duc  de  Lancaftte , fes pré- 
tentions fur  la  Provence , 1 40.  ^ fuiv. 
qu’il  entreprend  de  faie  valoir  , 141. 

Garnier  ( le  Duç  ) Capitaine  Allemand  fe  don- 
ne au  fervice  de  la  Reine  Jeanne  , 64.  & 
fuiv.  eft  armé  ^ihevalier  ,68.  repafleau 
lërvice  de  Louis  Roi  de  Hongrie  , 7f. 

fifneve  ( Rç^ert  de  ) voyez  Clément  VIL 

Penolf 
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C(nots  ( les  ) leur  fupercherie  envers  la  Reine 
Jeanne  j ii.  & fuiv. 

Grande  - Bande  : Ce  qu’on  appelloic  ainfi» 

104. 

Cregeire  XL  Pape  , Traité  de  paix  qu’il  con- 
clut, 147.  & fttiv.  Sa  Bulle  fur  la  divifion 
des  deux  Royaumes,  de  Sicile  & de  Naples  , 
>48.  & Juiv.  Sa  réponièaux  Amballàdeurs 
de  Pierre  IV.  Roi  d’Arragon  , 1 II  écrit 
à la  Reine  Jeanne,  Li  J.  meurt,-  1^9. 

Grégoire  XII.  Pape , ce  qu’il  fait  à fon  avène- 
ment pour  l’extindion  du  Schifme , 44t. 
ét  fuiv.  Sa  répugnance  à ceder  la  Thiare  ^ 
queftion  qu’il  fait  diicuter  dont  la  décifiof% 
lui  déplaît , 444.  Ses  conventions  avec  La- 
diflas  , 44g.  îÿ*  fuiv,  s’enferme  dans  le* 
Château  S.  Ange,  44<?.  le  rélbut  d’aller  à 
V’iterbe  , 447.  O"  fuiv,.  pallè  à Sienne,  à 
quoi  il  s’y  occupe  , 448-.  Reproches  qu’il 
fait  à Ladillas , 449.  fè  reconcilie  de  nou- 
veau avec  ce  Prince  avec  lequel  il  continue 
d’adr  d’intelligence , 45t.  & fuiv.  Ge  donc 
il  le  date  à la  nouvelle  de  l’entrée  de  Ladif- 
las  dans  Rome,  4f6,  eft  abandonné  de  fcs 
Cardinaux  qui  fe  retirentà  Pife  , 460.  parc 
de  Luques  ^ ce  qui  le  porte  à revenir  à Sien- 
ne, 461.  & fuiv.  pafla  à Rimini  l’hiver, 
46^.  Privé  du  Pontificat , 471.  &fuiv,  H ait 
femble  un  Synode  à Auftriaf  fe  Içachant 
gardé  à vue , il  le  réfugié  à Gayette  y 47f,. 
Reproche  qu’il  fait  à Ladillas,,  yoE-s’ém- 
barque  & fe  rend  à Rimini , 50**. 

Crottes  ( Ugolin  des  ) Gouverneur  du  Château 
Capouan  , arbore  la  bannière  de  Louis  II.- 
3 3^.  qu’il  quitte  pour  arborer  celle- de  La- 
dillas , 3 f 3.-  eft. contraint  de  fe  ren- 

dre , 3s6,  é'Juitu 
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H Aiiteville  ( le  Comte  de  ) fes  efforts  pour 
conferver  Capoue  à Ladiflas  , 395.  ô"  Jwv. 

I 

jf  Acquêt  II.  Roi  de  Majorque  > par  qui  dé- 
pouillé de  fes  Etats  j bataille  où  il  eft  rué , 

134. 

Jacqnes  d’Arragon  Roi  titulaire  de  Majorque  , 
fils  du  précèdent , occafion  où  il  eft  fait  pri- 
« fermier  ; échape  de  prifon  , 154-  époufê 
Jeanne  Reine  de  Naples,  i3f.  prend  la  qua- 
lité de  ?\oi  de  Naples  ; quitte  la  Reine  fen 
époufe  5 pourvoit  à fa  fucceflion  ; palfeàla 
Cour  de  Pierre  le  Cruel , juiv.  eft 

fait  prifonnier  ,*&  racheté  ; revient  à Na- 
ples , qu’il  quitte  & pourquoi  ; meurt  , 

• 137.  & fuiv.  Incertitude  des  auteurs  fur  fa 
mort , la  même  , n.  * Où  inhumé  , 1 3Î. 

Jean  Roi  de  France  , fujet  de  fon  voyage  à 
Avignon  , 133.  termine  le  différend  entre 
O hon  de  BrunfwicK  & Jean  de  Gand , Duc 
de  Lancaftre,  165.  &fttiv. 

Jean  XXII.  Pape  , éxercice  meurtrier  qu’il  dé- 
fendit, 3°}* 

Jean  XXIII.  Pape,  481.  ferend  à Rome;  gra- 
tifications qu’il  fait  à Louis  II.  ordres  qu’il 
lui  donne  , i%t.&  fuiv.  Ses  tranfports  de 
joie  peu  mefiirés  à la  nouvelle  de  la  viéloire 
de  Louis  II.  fur  Ladiflas , 490.  Û"  fuiv.  Sa 
Bulle  contre  ce  dernier,  4Pi.  (è^fttiv.Cç 
qui  le  porte  à dépurer  à Naples  vers  Ladiflas, 
4iJ7.  & fuiv.  Son  Traité  avec  ce  Prince, 
498.  & fuiv..  Comment  il  indifpofs  de  nou- 
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veau  ce  Prince  , ^04.  ù'  fuiv.  Motifaqui 
le  portoienc  à s’indifpofet  contre  Paul  des 
Urfins  , f of . & fuiv.  Ouverture  qu’il  fait 
là-dellbs  à Ladiflas  -,  aflemble  un  Concile  à 
Rome  i fur  quoi , ^06.  &fuiv.  A l’approche 
de  Ladiflas  méfures  qu’il  prend  pour  fa  fu- 
reté , 508.  & fuiv.  A la  vue  des  Napolitains 
dans  Rome,  il  fuit  du  côté  de  Sutri,  y 10. 
& fuiv.  pialfe  à Viterbe  , enfuite  à Monte 
Fiafcone  , 5JL.  marche  jufqu’à  Sienne  j 
prend  le  chemin  de  Florence  , dont  l’entrée 
lui  eft  refufée  , n & fuiv.  inflruit  les 
Puîflances  Etrangères  de  fon  défaftre  5 im- 
plore leur  fècours  , 5 14.  va  trouver  l’Empe- 
reur à Plaifance  delà  à Lodi  ; convoque  un 
Concile  qu’il  indique  à Conftance  , 51  y. 

Jean  Roi  d’Artagon  ; fa  mort , 491, 

Jeanne  Reine  de  Naples,  i.  fuiv.  Ses  pro- 
jets pour  priver  André  fbn  époux  de  l’auto- 
rité Royale  , £.  Ses  remontrances  au  Pape  , 
& fuiv.  tâche  en  vain  d’empêcher  l’arri- 
vée d’un  Légat  i lui  ôte  la  connoiflance  des 
affaires  , 14.  & fuiv.  s’oppofë  au  couron- 
nement de  fbn  époux;  fait  révoquer  le  Lé- 
gat , lA.  & fuiv.  entre  les  mains  duquel 
elle  prêta  cependant  l’hommage  j fè  livre 
• fans  referve  à fes  confidens  , 17.  devient 
groffe  y 18.  c$»  fuiv.  Après  raflaffînat  d’An- 
dré elle  quitte  Averfè,îo.C^yMit/.s’en  retour- 
ne à Naples  ; commenr  elle  y eft  reçue  ^21. 
invite  le  Pape  à tenir  fon  enfant  fur  les 
fonts  ; accouche  d’un  Prince  , tü.  emploie 
fon  autorité  contre  tes  meurtriers  de  fou 
époux,  30.  fuiv.  Son  Ordonnance  cen- 
tre eux , 3^  époufê  Louis  deTarente  5 bruits 
force  mariage,  34.  députe  vers  le  Roi  de 
Hongrie pourquoi  ^ 3J,  Elle  communique 
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ia  réponfe  i fon  Gonfeil  j fes  préparatifs 
pour  fe  défendre  contre  ce  Prince  t 55. 
Ô'juîv.  Ses  Lettres  à Rienzi , ij.  Son  def- 
lèin  en  tentant  de  faire  la  paix  avec  les  Sici- 
liens , ^ ftfiv.  accepte  leurs  propo- 

rtions ,41.^  fuiv.  A l’approche  de  Louis 
de  Hongrie  , déterminée  a fuir  , elle  con- 
voque un  Parlement',  difcours  qu’elle  pro- 
nonce , 4^  Eflèc  de  ce  difcours , 4^  s’em- 
barque & arrive  à Nice  en  Provence,  42- 
fe  rend  à Aix  ; eft  conduite  au  Château  ^ 
pourquoi  gardée  à vue  , £4.  Mile  en. liberté^- 
elle  le  rend  à Avignon  j comment  elle  y eft 
reçues  fon  mariage  avec  Louis  de  Tarenie 
eft  confirmé,  £7.  eft  déclarée  innocente  & 
même  à couvert  de  foupçon  fur  le  meurtre 
de  fon  mari , 6^  envoie  Nicolas  Acciaidi 
pour  s’afllirer  des  difpoficions  de  Naples  9c 
du  relie  du  Royaume,  &ftuv.  Vente 
qu’elle  fait  au  Pape  ; met  fes  bijoux  en  ga- 
ges •,  fait  des  levées  de  troupes , ^ arrive 
avec  fon  époux  à la  vue  de  Naples , ^ Com- 
ment ils  y font  reçus  , éA.  informe  le  Pape 
de  fes  fuccès  , 68^acaepte  les  offres  des  Ge- 
n6is,qui  la  dupetu  , 8z-  fè  réfugié  avec 
Louis  fon  mari  à Gayette  , teconnoît  le 
Tribunal  des  Juges  délégués  , 87.  déclarée 
de  nouveau  innocente  , 81.  eft  couronnée 
avec  Louis  fbn  époux  , 9^  ^ fuiv.  Cequ’el- 
1^  fait  pour  éternifer  lamémoire  de  cette 
cérémonie , £4.  & fuiv.  Pourquoi  excom- 
muniée, io8.  Voyez  Louù  Roi  de  Naples. 
devient  veuve  pour  la  fecorde  fois  ; fbn  âge 
alors,  i3’3.  lè  détermine  d’époufèr  Jacques- 
d’Arragon  , Roi  titulaire  de  Majorque 
134  qu'elle:  cpoufé  en  eflët  > 1 g£.  obtient 
Ja  liberté  de  ce  Piince  ^ 1 37»  temiiae  la- 
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guerre  que  lui  avoir  fufcitée  Bernabo  Vi{- 
tomti , 13  8 & futv.  8c  diflipe  les-  orages' 
qui  fe  foriTioient  coup  fur  coup  du  côté  de  la 
Provence  J 14^  & fuin.  i4i,&fuh.  Do- 
nations qu’elle  confirme  pendant  fon  féjour 
à Rome  , 143.  fuiv.  Abandonnée  une  fé- 
condé fois  de  Jacques  fon  mari , fès  foins 
pour  fufciter  des  héritiers  à la  branche  de 
Duras  j motifs  qui  la  déterminèrent  , 
i44«  & fuiv.  Pourquoi  elle  fait  venir 
Charles  de  Duras  auprès  d’elle  , I4f.  & 
ftiiv.  le  marie  à Marguerite  de  Duras  8c  les 
déclare  lès  héritiers  , 1 ^6.  Son  parti  en 
Sicile  tombe  en  décadence  , la  même  & fuiv. 
Ses  pourfuites  contre  le  Duc  d’^dria  , t54.. 
qu’elle  fait  citer  devant  elle,  i ^ 3»  fait  mar- 
cher Malatacca  contre  lui,  i ^ 6.  Comment 
elle  fe  dédommage  des  frais  de  cette  guerre  ,, 
1 SJ.  rend  une  Ordonnance  contro  les  ban- 
dits , 138.  Ses  mefures  fur  lès  nouveaux 
mouvemens  du  Duc  d’Andria  , 1 Voie- 
qu’elle  prend,  pour  rendre  la  paix  à fes 
peuples,  160.  Ses raifons  pour  foutenir  fes- 
droits  fur  la  Provence  ,.  16^  & fuiv.  n.  * fe 
détermine  à de  quatrièmes  noces  j fur  qui- 
elle  jette  fès  vues,  i6f.  époufe  Othon  de 
BrunfwicK  ; fés  vues  en  ne  voulant  point 
lui  laifTer  prendre  le  titre  de  Roi  , 168.  s’oc- 
cupe à multiplier  les  rejettons  delà  branche 
de  Duras  ^169.  T emoi^rtages:  qu’elle  don- 
ne de  fa  joie  à l’Atchevèque  de  Bari  de  fon 
cleéHonàla  Papauté,  171.  &fuiv.  fe  fait 
éclaircir  fur  la  validité  de  l’éledion  du  Pape, 
Urbain  VI.  1761.  & fuiv.  fait  folliciter  les 
Cardinaux  à une  nouvelle  éleétiop,-»  27,  dé- 
clare. en  faveur  de  Clerrent;  VII.  19.  Tu- 
jnuite  qu’elle  appaife  dans  jMaplcs  , 
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&fiùv.  Ce  qu’elle  fait  pour  s’appofèr  auJF 
deilèins  de  Charles  de  Duras , &fuiv^ 
fait  expédier  des  Lettres- Patentes  pour  l’a- 
doption de -Louis  Duc  d’Anjou  par  ief- 
quelles  elle  l’inftitue  Ton  héritier  , 194. 
fdifvJ  Oü  fè  trouvent  ces  Lettres- Patentes^a 
194.  ».  * demande  du  fecours  à Clement 
VII.  19  y.  & fuîv.  Sa  Lettre  au  Duc  d’An-^ 
jou  J 196,  pourvoit  aux  affaires  de  Ton 
Royaume  , 197.  & fuiv.  affemble  les  princi- 
paux Barons  de  fa  Cour  , pourquoi,  zo2.  eft. 
obligée  de  s’enfermer' dan  s le  Ghâteau-Neuf , 
io6'.  Reduitè  à l’extrémité  , elle  envoie  né- 
gocier unè-tréve  , zo8.  & fuiv.  fait  preiïer 
fbn  cpou]^  de-  la  fecourir  110.  fe  rend  à 
Charles  de  Duras  , itz.  Ce  qu’elle  dit  aux; 
Officiers  Provençaux  dans  l’audience  qu’elle 
leur  donne , & fuiv.  Ce  dontelle-chàr.- 

ge  le  Comte  de  Calerte  , 114.  eft  gardée  à 
vue  & transférée  au  Mont  S.  Ange  daMont 
' Gargano,  2.1  J.  y eft  étranglée  j'VzT';' 
Jitiv.  Où  inhumée  5 ion  épitaphe  , zi8.  Sen- 

timens  difïérens  fur  le  lieu  de  fa  prifon  , de’ 

, fa  fépulture , & fur  le  genre  de  fa  m'brEj 
il  S.  Ui  * Dift'érens  portraits  qu’en  font.. 1^ 

, auteurs,  juftifiée  fur  îë’meürj- 

■ ire  d’André , 2 j ,3  .Ù'fuiv.  Ses  • grandes.qua-- 
lités  , 23f.  & fuiv.  ^ 

J««ocewf  "VL  'Pape  , fes.,réponfês  à . la  Reine 
. f Jeanne  , 100.  ^ fuiv.  Nonce  qu’il  envoie 
vers-  cette  Princelfe  ,13  2.  meurt , f 3 

Innocent  Vil.  Pape  , 421.-  çft  obligé  de  s’en- 
fuir à Viterue  , 430.  rentre  dans\j  Rome 
435.  Seigneurs  contre  lefqnels  il  fulmine 
desCenfuresj  celles  contre  Ladiflas  , -4j7. 
^ fuiv.  confent  à une  réconciliation  avec 
.ee  Prince .i .à  quelles  conditions  ,.  43S.  ^ 
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fuîv.  Ce  reconcilie  avec  ce  Prince  y 4^9.  ô" 
Juiv.  A la  veille  de  renouveller  les  procedu- 
res contre  ce  Prince  , il  meurt , 440. 

L 

I-#  Adijlm  ou  Lancelot  eft  proclamé  Roi  à 
Naples  , 30f.  & fuiv.  Son  mariage  avec 
Confiance  de  Clermont , 361.  & Juiv.  eft 
làcré;  l'es  engageniens  par  Ibn  ferment  de 
fidélité , 3^^.  Dilfolution  de  fon  mariage 
avec  Confiance  , 578.  A qui  il  la  marie, 
379.  Ses  premiers  exploits  de  guerre,  381. 
& ftiiv.  tente  la  conquête  de  Naples  j eft  ar- 
reté par  une  maladie  , 384.  Juiv.  S’il 
avoir  été  empoifonnc , 5^£.  îl.  * En  convalel- 
«ence  , il  reprend  fes  préparatifs  de  guerre, 
} 8 f . court  à Rome  au  fecours  de  boniface 
IX.  389.  & Juiv.  Sa  politique  dans  cette 
démarche,  3 90. Secours  qu’il  tire  du  Pape  & 
des  Cardinaux , la  même  fuiv.  retourne  à 
Gayette , 391.  tente  de  nouveau  la  conquê- 
te de  Naples  , ^91.  & fuiv.  qu’il  eft  obligé 
d’abandonner  393.  Sa  guerre  contre  le  Duc 
deSelfa,  ^96.  & fuiv.  fe  reconcilie  avec  ce 
Due  , 400.  & fuiv,  part  de  Gayette;  entre 
dans  la  terre  d’Otranre  ; fà  reconnoillance 
envers  Raimond  des  Urfins  fon  nouveau 
Vall'al  , 401.  &futv.  Cahos  fur  ce  fait  dé- 
brouillé , 401.  Tt,  * Ses  menées  pour  s’intro- 
duire dans  Naples,  403.  & fuiv.  Son  en- 
trée dans  cette  Ville  , 4oy.  & fuiv.  convo- 
que un  Parlement , ce  qui  s’y  pallë  , 409. 
&fuiv.  Ses  mefurcs  pour  ranger  les  Barons 
au  devoir,  410.  ^ fuiv.-  Vengeance  qu’il 
tire  des  Marran  , 4t  i.  Ô"  Juiv.  trahir  le 
.CoJiiie  d’Alifi.  ^ 41a.  prend  pour  féconde 
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femme  Marie  fille  du  Roi  Jacques  I.41 
expédition  fur  la  Hongrie  , la  mSm&  & 
fuiv,  e(t  couronné  Roi;  de-  Hongrie  y 8c 
obligé  de  renoncer  à ce  Royaume  , 41^, 

& Juiv.  fa  rembarque  pour  Naples  ç'  ven- 
geance qu’il  cire  contre  les  Rebelles  , 417^ 
&ftfiv.  Ce  qu’il  mande  à Boniface  IX.  4^0, 

& fuiv.  Motifs  de  fon  d^art  pour  Rome , 

4a  a,  ^ /«;v.  Traité  qu’il  fait  concluré  çntre 
les  Romains  & le  Pape  Innocent  yH-iÿ4Z4, 

& fuiv.  Décret  qu’il  obtient  de  ce  fepey 
4,af.  <5* Son  expédition  fur  la  Prinéi,- 
painé  de  Tarante,  A^è.'&  fuiv..  4^4!  & 
fuiv.  Part  qu’il  prend  aux  afiàites  de  Rome,, 
où  il  feme  le  feu  de  Itf  difcorde , & i 

fuiv.  envoie  en  fon  nom  prendre  poCfeffion<  ' 
de  la  Ville  de  Rome , 4 3 i.  Sa  rulè  enlrecber-- 
ehant  la  veuve  du  Raimond  des  llrfîns  ,• 
434-  Traité  qu’il  figne  à cet  égard  j entre; 
dans  Tarante  , où  fc  célébrant  lès  noces  avec: 
cette  veuve  3 l’envoie  à Naples  5 la  conduite- 
avec  elle  ^ fe  fait  reconnoître  dans  fa  nou-- 
velle  Principauté  43-5-.  Ses  ordres,  pour 
empccher  le  debarquement  d’une  flotte  Pro- 
vençale , 463.  Alarmé  des  procédures  d’in- 
nocent VIL  contre  lui , il  envoie  un  Ambaf- 
fadeur  à Rome  réception  qu’il  fait  aux: 

. Commiflaires  de  ce  Pontife , 43  S.-Sës  v^es-' 
en  inlpirant  à Grégoire  XlRdes  fenrimens-* 
contraires  à la  paix,  443.  ^ fuiv.  Sa  répon- 
fe  aux  reproches  de  Grégoire  XII-.  449.  &' 
fuiv.  Villes  dont.il.s’allurej,fës  vues  du  côté- 
de  Rome  ,.  4;i.  fuiv.  vers  laquelle  il  hâte 

fa  marche , 45  z . fuiv.  affiége  Oftie }.,  ef 

làye  de  corrompre  Paul  des  Urfîns , 4f 
& fuiv.  Son  entrée'dans  Rome, 
fuiv.  Ce  qu’il  y, fait;  43:;.  & fuk'^-Ses  è(-  1 

■ ^ fojtss  ,1 
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forts  pour'la  conquête  de  l’Italie  ^ Ion  pté- 
niier  objet  alors  , 456.  & ftiiv.  Sa  Lettre 
aux  Florentins  , 4f7.  Ô"  fttiv.  Article  qti’il 
leur  propofe , 4^1.  Dêdararions  nettes  qu’il 
leur  fait  , la  même  Ô"  fuiv.  accepte  leurs 
offres  ,4-61.  rqprend  la  route  de  Naples  i va 
■porter  la  guerre  en  Tofcane  , 46^.  Ù"  fuiv. 
Sa  rcponlè  aux  Députes  Florentins  & Sien- 
nois , 4^4.  é:  fuiv.  Ce  qu’il  expofè par  fbn 
Ambadadeur  aux  Siennois  , 46^.  & fuiv. 
& aux  Florentins , 467.  & fuiv.  s’approche 
de  Sienne  inutilement  j eft  obligé  de  quit- 
ter leur  Territoire  , 470.  &fuiv,  entre  fut 
celui  des  Florentins  j à quoi  fè  bornèrent 
pour  lors  fes  exploits  ; regagne  Naples  , 
pourquoi?  471.  Revers  qu'il  effuie  5 ven- 
geance qu’il  en  tire  ; fès  vues  en  pourvoyant 
à la  fureté  de  Grégoire  XII.  474.  0"  fuiv. 
qu’il  va  recevoir  à Gayette , 47  j.  marche  du 
côté  de  Rome , oû  il  entre  ; ce  qu’il  y fait  j 
retourne  à Naples  *,  à quoi  il  s’y  occupe  , 
-4-76.  Ses  moyens  d'amalfer  des  fonds , 477» 
Son  alliance  avec  les  Genois,48o.  envoie  fur-, 
prendre  Rome  ; fon  armée  eft  battue  , 
481.  s’avance  contre  Louis  II.  qu’il  envoie 
défier  , 48  4.  eft  défait , & contraint  de  fuir , 
488.  & fuiv.  rétablit  fes  affaires  & fe  for- 
tifie dansSan-Germano , 489»  traite  avec  les 
Florentins  contre  les  Urfins  & les  Seigneurs 
Napolitains  attachés  à la  Maiion  d’Anjou  ; 
fanglantes  éxecutions  qu’il  fait  faire)  49g. 
& fuiv.  Conditions  aufquelles  il  confènt  i 
la  paix  avec  le  Pape  Jean  XXIII.  498  Ô* 
fuiv.  Ses  Lettres  en  forme  de  Déclaration 
à ce  Pape , foo.  & fuiv.  va  trouver  Grégoire 
XII.  à Gayette;  réponfè  qu’il  fait  à fes  repro- 
ches; lui  fait  dire  qu’il  eût  à fortir  de  fes 

Tom,  II,  A a a 
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Etars  , ^oi.Ô'fuiv.  Vengeance  qu’il  tire]  i& 
pierre  des  Urfins  Comre  de  Noie,  & 
fuiv.  s’indirpoie  contre  le  Pape  ; & dé- 
fend à fes  fujecs  de  porter  aucune  provi- 
fion  a Rome , conduit  une  armée  dans 
la  Marche  d’Ancone , fo5.  Ce  qui  le  pone  à 
entrer  inopinément  dans  la  Campagne  de 
Rome  5 campe  aux  portes  de  Rome  i ce  qui 
lui  en  facilitoit  la  prife,  foz.  & fuiv.  Ses 
troupes  jr 'entrent , fo9.  & fuiv.  Il  s’en  em- 
pare; comment  il  la  traite,  fii.  & fuiv. 
Exemple  de  lèverité  dont  il  intimide  les 
Romains,  fti..  <îr  fuiv.  Après  avoir  pour- 
vu à la  fureté  de  lès  conquêtes  en  Italie  , il 
retourne  à Naples , s.  & fuiv.  Ses  exac- 

’ nouveaux  fonds , 


rcte  à Rome , pourquoi  ? f i8.  fuiv.  Ar- 
tifice dont  il  fe  fert  pour  s’alTurer  de  Paul 
.des  UrfinSjde  Braccio^f  de  Sforce,fxo.Ses 
vues  en  marchant  du  côté  de  Peroulê,  jif. 
ér  fuiv.  tombe  malade  j fait  conduire  en 
prifon  Paul  & Orfondes  Urfins,  fii.  & 
fuiv.  Sa  téponfe  à ceux  qui  follicitoient  la 
liberté  de  ces  illuftres  captifs , fij.  &fuiv. 
Son  retour  à Naples  ; remet  à la  Princefle 
le  foin  de  les  faire  périr  j objet  qu’il  eut 
toujours  préfont  peodant  les*  trois  derniers 
|ours  de  là  vie  , y 14.  €$•  fuiv.  meurt  ; fon 
âge  J durée  de  fon  régné  ; où  inhumé  , 
yx  y.  Son  portrait , y tg.  & fuiv. 

Lando  I le  Comte  ) offie  qu’on  lui  fait  pour  ne 
point  entrer  dans  le  Royaume  de  Naples  , 
1CX4.  Piqué  de  l’inexécution  de  ces  offres  , il 
entre  dans  l’Abruzze,  107-  Joint  en  Fouil- 
le le  Coince,  de  Minorvino  , ils  ravagent  la 
ferre  de  labour  ,198.  office  fps  feryiccs  au 


campagne  3 s’ar- 
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' ^1^01  de  Naples  j (es  exploits  contje  les  Râ- 
telles, 111.  V'fuiv.  Décifion  de  lès  dif- 
férends avec  deux  Capitaines  Allemands  , 


Xf//o  Citoj'en  de  Rome , fouleveitient  qu’il  f 
excite,  478» 

Lorretê  ( le  Comte  de  J Vojez  Bourg  { Fraa- 
çois  du  ) 

Xo»/V  I.  Roi  de  Sicile  , fuccede  à la  Couron- 
ne de  Hongrie  , 6.  & fuiv.  meurt,  114. 

Louis  Roi  d’Hongtie  , fon  reirentiment  de  la 
mort  du  Prince  André  fon  frere,!^.  Ses 
reproches  à Clement  VI.  à ce  fujet , la  mê- 
me &fuiv.  Son  deflein  en  envoyant  lès 
Ambairadeurs  en  Sicile  y ^ & fiàv.  Ses 
préparatifs  pour  l’éxécution  de  la  révolution 
qu’il  avoit  projettée  , }3-  Sa  rcponlè  aw 
Député  de  Jeanne  , JX?  «tvoie  des  AmbaC. 
fadeurs  au  Tribun  Rienzi , & pourquoi  i 
&fmv.  lè  met  en  marche  pour  la  con- 
quête du  Royaume  de  Naples, 
ponfe  à un  Légat  du  Pape,  4J*  & fuiv. 
continue  là  marche  ; eft  reçu  comme  Sou- 
verain à Sulmone , 44i  & fuiv.  Homma- 
ge qu'il  reçoit  à Averfe  j éxecution  barbare 
- ' :e  contre  le  Duc  de  Duras, 


Î2-  & fuiv.  Ce  qu’ij  y fait  , f 3.  De- 
mande qu’il  fait  au  Pape  , j6.  £1,  Sa 
juftification  auprès  du  Pontife  , Ô* 
fuiv.  parcoure  les  Provinces  du  Royau- 
me de  Naples  ; pourvoit  à la  fureté  de  lès 
conquêtes , £1.  & fuiv.  repalTe  Iccrettemene 
en  Hongrie,  Ses  réponlès  aux  plaintes 
du  Pape  , £3.  & fuiv.  Nouvellè  propofî- 
tion  qu’il  lui  fait  foire  Autre  propor- 
tion 1 fuiv.  xevient  dans  le  Royau- 


Son  entrée  dans  Naples  , 
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me  -,  marche  du  côté  de  Trani  , qu’il  aG 
fiege,  &0.  eft  blelTé  & contraint  d’abandon- 
ner l’entreprife  ; s’empare  de  la  Capitale  de 
la  Principauté  de  Salerne  j s’avance  dvi 
côté  d’Averle , qu’il  alfiege  j eft  blellé  dans 
un  all'aut } bloque  cette  Ville , 8_i_.  Maître 
d’Averfe , il  en  part  pour  fe  rendre  à Naples, 
84.  Son  enîrée  dans  cette  Ville  j en  parc 
brufquement  & pafle  dans  la  Fouille  , 
confent  à nommer  des  Plénipotentiaires  ^ 
8g.  aulquels  il  donne  pouvoir  de  conclure 
la  paix  , £!_.  met  les  Princes  prifonniers  en 
liberté,  ^ Son  Traité  pour  aflurer  à (a 
pofterité  la  fuccelfion  de  la  Reine  Jeanne, 
ré  I . Prétentions  qu’il  fait  revivre  , la  même 
fniv,  Aélion  qu’il  intente  devant  le  Pa- 
pe contre  cette  Princefle,  i6z.  Uni  avec 
Charles  V.  Roi  de  France , ils  envoient  des 
Ambafladeurs  à Naples , & pourquoi  ? 164. 
& fuiv.  eft  élu  Roi  de  Pologne}  partage 
.qu’il  feit  de  fes  Etats,  189.  & fuiv.  Si 
ce'partage  a eu  lieu , 189.  n.  * Sa  mort , 

Louis  de  Tarente , Roi  de  Jerufàlem , fon  rè- 
tour  à Naples  avec  Jeanne  fbn  époufè,éj’.  Sa 
politique  alors , la  même  & fuiv.  Ses  foins 
pour  la  guerre  } les  exploits  , èR, 

74.  Ô'  fuiv,  fe  voit  hors  d’état  de  tenir  la 
campagne  , jh  fortifie  Averfe  , 79.  fe  réfu- 
gié à Gayette  ,83.  Meurtre  qui  le  couvre 
d’un  opprobre  éternel  , la  meme  fx  fuiv, 
éflàye  de  corrompre  la  fidélité  des  Géné- 
raux Hongrois , 88^  pafie  dans  l’Abruzze  } 
abandonné , il  fe  réfugié  à Sulmone  , $cf. 
Nouvelle  qu’il  y apprend  , 91.  quitte  cette 
Ville  pour  fe  rendre  à Naples,  & fuiv, 
<ju’ü  remporte  i fon  Couronne^ 
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rnent , 2j.  «ÿ*  fuiv.  Accident  qui  lui  arrive 
dans  cette  cérémonie , 24î  prend  le  titre  de 
Roi  Naples  fous  le  nom  de 
Louis  Roi  de  Naples;  ordre  de  Chevalerie  qu’il 
inftitue'j^y.  Effets  de  fon  indolence  &;  de  fbn 
peu  de  force,  ^ & fuiv.  Jaloufie  qu’il  caufe, 
9». Ce  qu’il  fait  pour  déconcerter  les  raefures 
du  Comte  de  Minorvino  & de  Louis  de 
Duras  , loj.  & fuiv.  Pourquoi  il  fait 
paffer  toutes  les  forces  de  fbn  Royaume 
en  Sicile  , lo^.  & fuiv.  Sa  réponfe  à 
l’Ambaffadeur  de  Sicile  , i07<  Pourquoi 
excommunié  , idS.  envoie  demander  du 
fecours  à l’Empereur  j fa  réconciliation 
. avec  le  S.  Siégé  109.  traite  avec  les  enne- 
mis ,110.  & fuiv.  & de  nouveau,  iir. 
marche  contre  Conrad  Codifpille  Chef  de 
Bandits , qu’il  détruit  j s’empare  de  Vena- 
fro  où  il  fait  mettre  le  feu  j tourne  fes  vues 
du  côté  de  la  Sicile , 1 1^  p^ffe  avec  Jeanne 
fbn  époufê  & abordent  à Mefline  , iiy. 

. Comment  ils  y font  reçu?»  la  même  é*  fuiv. 
convoque  les  Barons  Siciliens  j fait  afiieger 
Catane , i lSL  repaffe  le  Phare,  lao.  Motif 
du  ban  qu’il  fait  publier  ; fait  marcher  des 
troupes  contre  les  Bandits  j izi.  & fuiv. 
de  nouveau  excommunié , pourquoi  ; rele- 
vé , II4-.  Ses  mefures  contre  Louis  de 
Duras  contre  lequel  il  marche  en  perfbn- 
nej  refufe  à entendre  à un  accommodement, 
iif.  & fuiv.  Ce  qu’il  fait  pour  affoiblir 
Bongard  fon  ennemi,  ii8.  ^ fuiv.  Pèle- 
rinages qu’il  fait , 129.  meurt  ; fbn  âge  ; fes 
enfans  naturels  J durée  de  fbn  régné  ; fes 
funérailles  , i;o.  Portrait  qu’en  fait  ViN 
lani  , la  même  à" fuiv. 

Louis  L Roi  de  Jerufalem  & de  Sicile , ig. 
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> fort  de  Tarente  j s’arance  dans  la 

terre  de  Bari  ; envoie  défier  Charles  III, 
i66.  Ce  retire  à Bari  , oa  il  meurt  j.fon  âge  y 
lêsenfans,  xéj.  Son  Tefïiment , la  même 
& fuiv.  Autre  rapporté  par  Godefroi  » 
n.  * & fuiv.  ■ Oiî  inhumé  » 170.  Ses 
bonnes  & mauvaifes  qualités  , la  même  &, 
fuiv. 

Louis  II.  fils  du  précèdent  eff  proclamé  Roi  de 
JerufalerH  8c  de  Sicile  , 17t.  Son  entrée 
dans  Paris  , 29-6,  & fuiv.  Conditions  de 
fon  inveftiture  , X 90.  eft  couronne  à Avi- 
gnon parCIement  VII.  365.  Son  mariage 
avec  l’Infante  Yoland  d’Arragon  , 364, 
s’embarque  pour  fe  rendre  à Naples  j com- 
ment il  y eft  reçu  , ^67.  & fuiv.  convoque 
te  Parlement  ; ce  qui  y eft  arrêté  5 de  qui 
d forme  là  maifon  , 3^8.  ^ fuiv.  Preuve 
éclatante  qu’il  donne  de  l’équité  de  les  ju- 
f entens , 3 7 f.  renoue  fes  négociations  pour 
Iba  mariage  avec  Jeanne  foeur  de  LadiHas  ,, 
& fuiv.  Si  ce  fait  eft  vrai  , 386.  f».  *• 
Sujet  de  fa  députation  vers  Benoît  XIII,. 
$92.  Projet  auquel  il conlènt , 394.  &fmv, 
écrit  à là  future  époulè  « 393.  va  fe  jetter 
dans  Tarente  ) où  il  eft  alfiegC)  401.  Sa-, 
lùrprilè  à la  nouvelle  de  la  reddition  de- 
Naples  ; fe  refout  d’abandonner  ce  Royau- 
me , malgré  les  remontrances  de  fes  Parti- 
làns , 407.  & fuiv.  le  prefente  à l’entrée 
du  Golphe  de  Naples  j propolîtions , qu’il 
envoie  faire  à fon  Compétiteur , acceptées  j 
làit  voile  vers  la  Provence , 408.  Ses  offres 
aux  Florentins  & aux  Siennois  j fe  ligue^ 
avec  eux  j fe  rend  à Pile  j comment  il  y 
eft  reçu  , 47a.  Ce  met  en  campagne  ; fes 
exploits  en  Tofeane  , 473.  va  à Rome 


Des  Matières.  ÿff 

' ptfis  à Piftoye  j retourne  en  Provence , 474, 
fes  troupes  font  introduites  dans  Rome  ;• 
y envoie  un  Ambafladeur,  479.  & fuiv.  s’ap- 
proche des  côtes  d’Italie , 480.  eft  battu 
par  les  Génois  j court  à Boulogne  *,  y entre  ; 
s’en  retourne  en  Provence,  la  même  & fuiv,/ 
accompagne  le  Pape  à fa  cavalcade  , 48t. 
Ô" fuiv.  marche  par  ordre  du  Pape  contre, 
LadiHas,  48}'.  Ô’  fuiv.  envoie  reconnoître 
le  camp  de  ce  Prince , '4ïf.  livre  bataille; 

, remporte  la  vidoire  , 487.  & fuiv.  Effet  de 
fon  indolence  alors,  48*?.  (^fuiv.  retourne  à 
Rome  J y implore  le  fecours  de  Jean  X XI  lï. 
qui  le  repait  de  chimeres549  1.& fuiv. retout- 
ne  en  Provence  ; comment  il  perdit  alors  le 
moment  précieux  de  faire  valoir  fos  pré- 
tentions fur  les  Royaumes  d’Arragon  & de 
Sicile , 49 1.  fuiv. 

Luxembourg  ( Charles  de)  concurrent  de  l’Em- 
pereur Louis  de  Bavière  , 3 5. 

Luxembourg  ( Sigifmond  de  ) époux  de  Marie, 
Reine  de  Hongrie  ÿ ce  qui  le  tendit  odieux 
aux  Hongrois , 41  «Sr  fuiv-  eft  arrêté  pri- 
fonnier  par  les  mécontens , 414.  Comment 
il  recouvre  fa  liberté  , 417.  eft  élu  Empe- 
reur, 507.  Confeils  qu’il  donne  à Jean 
X X 1 1 1.  fuiv. 

M 

M Alatacca  ( Jean  ) Capitaine  Lombard  « 
marche  contre  Ambroife  Vifconti  , ijp. 
qu’il  bat , 140.  & contre  le  Duc  d’Andria  , 
ïî  6.  qu’il  oblige  de  fuir  j comment  recom- 
penfc,  • If  7. 

Marguerite ’^eine  de  Naples,  tyrannie  qu’elle 

• ixerce  à Nocera,  i6u&fuiv.  Ses  reprcfen- 
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tâtions  pour  dctoucner  le  Roi  de  fon  entrer 
prile  fur  la’ Hongrie,  197.  & fuiv.  tient  la^ 
mort  du  Roi  fecretcei  mefures  qu’elle  prend 
pendant  ce  tems  , 304.  & fuiv.  fait  recon- 
noîtrele  jeune  Ladillas  fon  fils  , 305.  Son 
cara<flere , la  même  & fuiv,  $ f 8.  député  vers 
Urbain  VI  ^06.  ô*  fuiv.  Défauts  de  fon 
gouvernement yi8.  6*  fuiv.  Reproches 
qu’elle  fait  au  Confeil  dès  Hait  j ordres 

Î|u’elle  lui  donne,  311.12?  fuiv.  Ge  qu’elle- 
ait  pour  ramener  le  calme  dans  Naples  , 
3 Z4.  & fuiv.  qu’elle  eft  obligée  d’abandon- 
ner ; elle  fe  retire  à Gayette  avec  fès  enfans  , 
3^8  Ses  efforts  pour  réduire  Naples  , 3.3  3.- 
éf  fuiv.  J \2i  Ô'fuiv.  s’en  retourne  à Gayet- 
te; foupçon  fur  elle  à l’occafion  de  la  mort 
de  fa  fœur  aînée  & du  Comte  d’Artois , 
3}9»  Ordres  qu’elle  donne  pour  s’emparer 
de  Naples  , 3 54,  ^ fuiv.  ert  entièrement 
abandonnée , 3 37.  & fuiv.  Moyen  qu’elle 
cn->ploie  pour  renouveller  la  guerre , 3 f 8. 
Ô'  fuiv.  conclut  le  mariage  de  Ladiflas  avec 
Confiance  de  Clermont,;  - &fuiv.  envoie 
au  fecours  du  Château-Neuf,  362..  convoque 
les  Barons  de  fon  parti  3 ce  qui  fut  conclu 
dans  cette  affemblée  , g & fuiv.  Pré- 
texte dont  elle  fè  fèrt  pour  diffoudre  le  ma- 
riage de  Ladiflas  fon  fils  avec  la  Reine  Conf- 
iance , 377.  & fuiv.  Sa  mort , 49^»  & fuiv» 
Où  inhumée,  500. 

Marie  ( la  Princeffe  ) fuccede  à FridericIII, 
Roî  de  Sicile  comme  fon  unique  héritière , 

ifi. 

Marie  de  BFois  , Reine , fecours  qu’elle  obtient 
du  Roi  Charles  VI.  pour  fon  époux  Louis  I*. 
D-jç  d’Anjou  , 164-.  afiemble  fon  Confeil  ; 
ce  qui  y fut  refolu  5 fon  entrée  avec  Louis 
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rr.  fon  fils  dans  Paris  , i8  y.  &fuiv>  ont  en- 
ièmble  une  audience  publique  de  Charles 
VI.  ce  qui  s’y  pallà,  287,  &fuiv.  part  avec 
fon  fils  ; arrive  à Avignon  j réception  qu’on 
leur  y fait , 289.  Son  caraÂere  , 306.  Villes 
qu’elle  fait  déclarer  pour  fon  fils  5 con- 
ditions fous  lelquelles  plufieurs"  Seigneurs 
prêtent  ferment  à ce  Prince  , 308-.  & ftUv. 
Projet  de  réconciliation  auquel  elle  prête 
l’oteille  , 309.  & fuiv.  Ce  qui  la  portoit 
à y conlêntir  , 310;  Ù"  fuiv.  Sa  réponfe 
aux  Députés  de  fes  Gouverneurs  , 313. 

& au  Comte  de  Potenza  , & fuiv.  Ce 

que  portoient  les  Lettres  par  lefquelles  el- 
le conferoit  à Othon  de  Brunfwick  la  qua- 
lité de  Capitaine  Général  dans  le  Royau- 
me , 317.  &fuiv.  Sur  la  nouvelle  des  fuc- 
cès  d’Othon  , elle  fait  faire  une  Proceffion 
fblemnelîe  •,  fe  rend  à Avignon  3 fa  répon- 
fe aux  Députés  d’Othon  & aux  Ambaflà- 
deurs  des  Gouverneurs  , 32^.  fuiv.- 
Ccmnient  elle  fbutenoit  fes,.  Partifaus  , & 
fa  gagnoit  la  Nobleflè  ,331.  Motifs  de  fa- 
jaloufie  contre  Othon  de  Brunfa'ick  , 3+3r 
propofa  au  Duc  de  Bourbon  le  Gcnéralat 
des  armées  de  Naples  , 344.  Pourquoi 
elle  fe  rend  à la  Cour  de  France  la  même 
Ù"  fuiv.  Son  Confail  s’alTemble  avec  celui 
du  Roi  de  France  3 ce  qui  s’y  pafl'a,  347. 
& fuiv.  Ce  qui  y fut  tciolu  , 348.  Sa  mort  j 
où  inhumée,  4 «9» 

Marie  eft  déclarée  héritière  da  Sceptre  de 
Hongrie  après  la  mort  de  Louis  fon  pere , 
& nommée  par  excellence  le  Roi  Marie , 
2 9 y.  Sa  mort  , 413. 

Marie  fille  de  Jacques  I Roi  de  Chypre  épou- 
fa  le  Roi  Ladiflas , 415*  Caufe  de  fa  mort  j, 
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oii  inhumée , ryi 

Mario/ fameux  voleur  de  grand  chemin  y ifS 

ij?. 

Martin  I.  Roi  de  Sicile  , réunit  à fon  Domai- 
ne les  biens  ufurpés  par  Mainfroi  de  Cler- 
mont, 37tf.  Ses  femmes  *,  meurt  j qui  il 
appelle  à fa  fucceffion  , 4-9  z.  dr  fuiv. 

Martin  d’Arragon , eft  reconnu  Souverain  de 
Sicile  fous  le  nom  de  Martin  IL,  meurt  y 

453- 

Meïierato  ( Côme  ) Cardinal  , voyez  7nno> 
cent  VII.. 

Mendolée  ( Pierre  de  la  ) eft  envoyé  pour  fonder 
les  dilpofîtions  du  Confeil  des  Huit  , jzi. 
Saréponfoà  fon  retour,  jzj, 

Minorvino  ( le  Comte  de  ) là  trahifon  , 8o. 

' fuiv.  Son  cararStere  j fe  fait  nommer 
Prince  de  Bari , loi.  Ô'  fuiv.  But  de  fon 
union  avec  Louis  de  Duras  , loj.  pourfoic 
lès  conquêtes  dans  la  Fouille  , io8.  Voyez 
Lando  ( le  Comte  de  ) mène  les  Révoltés 
dans  la  terre  d’Otrante  Fin- de  ce 

Comte  & de  fa  famille , izo.  fuiv, 

Montblanc  ( Martin  Duc  de  ) fujet  de  fon 
voyage  en  Sicile  ,'377.  futv.  Soupçon 
qu’il  y donne,  378.. retourne  en  Sicile  y 
porter  la  guerre,  38z,fuccedeà  fon  frere 
Jean  I,  Roi  - d’Arragon  ; feit  reconnoître 
Martin  fon  fils  Roi  de  Sicile , 49 z. 

Menteauro  ( Bernard  de  ) Archevêque  de  Na- 
ples , viâime  d’Ütbain  VI.  182. 

Montjoie  ( Glement  Sire  de  ) arrive  à Naples 
revêtu  de  la  qualité  de  Viceroi  & de  Capi- 
taine Général , 348.  & fuiv.  Effet  de  fon 
arrivée  en  cette  Ville,  349.  & fuiv.  Sa 
réponfe  aux  Gouverneurs  , 350.  Ô"  fuiv. 
Soa.  entrevue  avec  Othon  de  Brunfwick  ^ 


1>E  s M A T TE  RES.  fgf 

jfi.  défait  les  troupes  de  la  Reine  Mar- 
guerite & rentre  vidorieux  dans  Naples , 

tlontferraf  ( le  Marquis  de  ) Aélion  ou  il  eft 
tué,  ZIT^ 

Momone  ( Braccio  de  ) bat  Tartaille 
& ftùv.  Remarque  fur  ce  choc , 48t.  a.  * 
Mormile  , fa  valeur  à la  défenlè  du  Château- 
Neuf,  î74» 

Mojlon  Chef  d’aventuriers  , Z03.  Toute  (à 

bande  eft  taillée  en  pièces , 20^. 

Jdnrles  ( le  Sire  de  ) Comment  il  s’acquitte  de 
fau  députation  à Gayette  pour  négocier  de 
nouveau  le  mariage  de  Louis  II.  avec  Jean- 
ne foeur  de  LadiÛas , 3 84.  fuiv. 


N 


N 


Apla  Orage  affreux  prédit  , qui  met 
cette  Ville  à deux  doigts  de  fà  perte  , 

Û"  fuiv  Dommage  qu’elle  en  fouffirit, 
13.  Emeute  dans  cette  Ville  î comment 
appaifée , 322.  &Juiv.  Extrémité  où  elle  fè- 
trouve  j comment  relevée  , 33  ;.  & fuiv, 

& fuiv. 

JRotolitaint  { les  ) députent  à Avignon  vers 
leur  Reine  Jeanne  & Louis  fbn  époux  pour 
les  prefler  de  revenir  à Naples  , 6^  Coutu- 
me barbare  dont  ils  s’affranchiflènt  fous  1er 
régne  de  Charles  III.  V02.  & fuiv.- 

Jîobles  Napolitains , leur  difeorde  aflbupie  ^ 

i^ln&fuiv. 

O 


O Rdres  de  Chevalerie.  Tiiftiturion  de  celui 
du  S.  Efprit  au  droit  Défit , ^ & fuiv.^ 
Objet  de  cette  inflitution  y. 
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Si  celui  du  S.  Efprit  inftitué  par  Henri'  ni,' 
Roi  de  France  fut  modelé  fur  le  précédent, 
96.  & fuiv.  n.  ** 

InHitucion  de  celui  du  Navire  Argo  y a 19. 6" 

fuiv. 

Origîia ( Gurel  ) Baftion  qu’il  enleve , . j jy. 

P 

Alizzi  ( les  ) rappelles  d’eril  i vue  de  leur 
union  avec  les  Clerrnont,  loj. 

Ttfe  ( la  ) ravage  le  Royaume  de  Naples , éi, 
Philippe  ou  la  Catanoife  , nourrice  du  Prince 
Louis  i fon  caraclere  ; profit  qu’elle  tire  du 
Lazard  qui  venoit  de  la  tirer  de  i’obreurité  , 
Z.  & fuiv.  Comment  elle  devient  maîtrelfe 
abfolue  des  volontés  de  la  Reine  Jeanne , f. 
Ce  qu’elle  fait  pour  ruiner  le  parti  Hon- 
grois , L & fuiv.  Ses  gendres  , j.  Sa  fin, 

J 2;  ^ fuiv, 

f terre  le  Cruel  Roi  de  CalHlle  , elLdépouillé 
de  fes  Etats  , ij6.& fuiv. 

Pierre  IV.  Roi  d’Arragon  , fes  prétentions  fur 
la  Couronne  de  Frideric  lll.  fait  expofer 
fes  raifons  au  Pape  auquel  il  fait  faire  les 
proteftations,  ifi. 

pignatelli  ( Ange  ) aélion  où  il  eft  fait  prilbn- 
nier  ; fes  r^ponlès  à Louis  Düc  d’Anjou  qui 
vouloir  l’attirer  à Ibn  parti  j zyo.  efl  échan- 
géy  ^ 2JJ, 

Petenza  ( Louis  Comte  de  ) fa  fin  , 1 21. 

Prignano  ( Barthelemi  de  ) Archevêque  de  Ba- 
ri , voyez  Urbain  VI. 

Proverber.  Origine  de  ce  Poverbe.  Il  reflem- 
ble  au  Roi  Pipin  19  J -il* 

Prudent  ou  Bont-Homtntt  , Magiflrats  de 
Rome ^ 
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Alli  s’empare  de  Galette , jJT 

Ravignan  ( André  de  ) Gentilhomme  cmo  - 
rion  à Naples  dont  il  eft  caufe,  Ù"  jttiv. 

Ri-enzi  ou  Renzo  ( Nicolas  Gabrini)  Ibn  extrac- 
tion } autorité  qu’-il  s’étoit  acquife  à Rome  ; 
fon  caraélere  , eft  arbitre  des  différends 
entre  Louis  de  Hongrie  & Jeanne  Reine  de 
Naples } Tes  projets  ambitieux  alors,  jy.  fe 
rend  odieux  & eft  contraint  de  (brtir  de 
Rome  i 

Rieti  { le  Cardinal  de  ) complote  contre  Ur- 
bain VI.  queftion  qu’il  agite  à Ton  fujet , 
ayr.  & fuiv.  va  par  ordre  de  Charles  II. 
aflîéger  Nocera  , 278.  Ce  qu’il  fait  pour 
'emporter  de  force  ou  pat  famine  > z9o.  & 

fuiv, 

Rcbert  ( le  frere  ) chargé  de  l’éducation  d’An- 
dréjparti  qui  fe  forme  contre  lui  de  les  Hon- 
grois , 2.  ey  fuiv.  Portrait  qu’en  fait  Pétrar- 
que j f.  & fuiv.  Ce  qu’il  fait  pour  airurer 
fon  créditjd  i . & fuiv.  Sa  Lettre  à Louis  Roi 
de  Hongrie  y 7, 

Rtger  ( Pierre  ) voyez  Grégoire  XI. 

Romains  ( les  ) demandent  un  Pape  Romain  $ 
pourquoi,  i yq^  fuiv.  T umulte  dont  ils  font 
agités, (bus  Innocent  VIL  422.  & fuiv.  429.. 
& fuiv.  (bus  Grégoire  XII.  44f.  & fuiv. 
Df&es  qu’ils  envoient  faire  à Innocent  VII, 

45Î* 

S 

)S  AiatSeverin  { Hugues  de  ) Comte  de  Po- 
tenza , négociation  dont  il  eft  chargé  , 208. 
fuiv»  112.  fajlc  reconnortre  Louis  fis  de 
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•Louis  L pour  Roi  de  Jerufalem  &de  Sicile, 
Ses  reprélèntations  à la  Reine  Marie 
mere  de  ce  Prince,  zS^.  & fuiv.  Son  dis- 
cours à l’Audience  publique  que  Charles  VL 
Roi  de  France  donne  à Louis  II.  Roi  de  Na- 
ples , & celui  du  Seigneur  de  Sault , 187- 
& fuiv.  Ses  remontrances  en  plein 
Conlêil  à la  Reine  Marie  , 3 1 } . & fuiv^ 
Prétextes  qu’il  prend , pour  demander  Ion 
congé  , 27  ftiv.  Négociation  dont  il 

efl:  charge 

:Saint  Severin  ( Thomas  de  ) prend  la  qualité 
de  Viceroi  pour  Louis  II.  convoque  un  Par- 
lement à Alcolij  ce  qui  y fut  reiblu  , 310, 

. Ù"  fuiv.  Sujet  de  là  retraite  dans  fes  terres , 
Viûoire  qu’il  remporte,  371.  & fuiv. 
Lourde  faute  qù’il  fait , 371.  ^Juiv.  Son 
entrepriiè  fur  Averfe,  & fuiv.  Avis 
qu’il  donne  à Louis  II.  approuvé  du  Con- 
leil  J éT" fuiv.  envoie  fonder  les  difpo- 

lîtions  de  Ladiilas,  409.  qui  l’envoie  en  qua- 
lité de  Viceroi  en  H ongne  , 416,  lui  fait 
donner  des  Gardes , & pourquoi,  417, 

Saint  Severin  ( Bernabo)  Ce  qu’il  dit  a la  veu- 
ve de  Raimond  des  Urfins  fur  fon  mariage 
propofé  avec  Ladillas  , 434.  fuiv. 

Sainte  Marie  de  la  Mifèricorde  , fondateurs  de 
oette  Eglife,  503.  Ce  que c’eft  aujourd’hui, 

303.  H.* 

Sancta  , veuve  de  Roi  Robert  , prend  l’babit 
Religieux^  dans  le  Moaiafiexe  de  Sainte 
Croix , ou  elle  meurt , i S. 

Sant-Angdo  { le  Comte  de  ) s’a/Tiuede  plufieurs 
•bandits , | 

Sauit  ( le  Seigneur  de  ) Voyez  Saint  - Severin 
( Hugues  de] 

Savoyg  ( le  Comte  de  ) accompagne  Lmiis  Boc' 
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d’Anjou  à fon  entreprife  fur  la  Sicile,  14t. 
meurt , 248, 

Sauvage  ( le  Chevalier  Matthieu)  ce  qu’on  en 
dit  } va  en  qualité  de  Hérault  de  la  part  de 
Charles  IJL  trouver  le  Duc  d’Anjou , *244, 
Pourquoiil  a la  tête  tranchée , 14^. 

Schifme.  Origine  de  celui  qui  a duré  40.  ans  , 

177.  & fuiv. 

Sejfa{  le  Duc  de  ) abandonne  le  parti  de  Ladif- 
las  pour  celui  de  Louis  IJ.  fon  territoire  eft 
ravagé  i fes  efforts  pour  fe  procurer  la  paix  , 
^^6.  &fuiv.  meurt,  4IJ. 

Siennois  voyez  Florentins.  Leur  réponfe  à 
l'Ambafladeur  de  Ladiflas  , 466.  & fuiv., 

Spatinfaccia  de  Coftanzo  ( Jacques  ) Député  de 
Naples , expofe  à la  Reine  J^rie  les  motifs 
de  fon  AmbaHàde  , & fuiv. 


T 

JL  ' Arente  ( Louis  de  ) cpoufo  Jeanne  Reine 
de  Naples , député  à Rome  > Ac- 
compagné du  Duc  deJ)uras^  il  va  défendre 
le  paflâge  du  Volturne  contre  Louis  de  Hon- 
grie y & fuiv.  Hors  détat  de  s’oppofor 
aux  progrès  de  ce  Prince  , il  fo  met  en  mar- 
che pour  aller  rejoindre  la  Reine  fon  épou- 
fe,  fuiv.  erre  en  Italie ^ s’embarque  j 
fo  rend  à Villeneuve  d’Avignon  ,55.  Arri- 
vé en  Provence,  il  follicite  la  délivrance  de 
fon  époufè  J fo  rend  à Avignon  j fon  maria- 
ge eft  confirmé  y reçoit  du  Pape  la  Rofe  d’or 
j-y.  & fuiv.  prend  le  nom  de  Roi  de  Jerufâ- 
lem  , ^ Voyez  Louis  Roi  de  Jerufâlem. 

Tarante  ( Robert  Prince  de  ) fon  expédition 
comie  le  Cpmce  de  Mitlocvino , iio.  & 

fuiv* 
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Taretne  ( Philippe  Prince  de)  guerre  qu’il  ai 
Ibutcnir  ; (es  difFcrens  mariages  j heritier 
qu’ilinftitue , i j j.  eîr  fuiv.  Incertitude  fur  le 
tems  de  là  mort  ^ la. même  n.  * 

"Iheodore  Marquis  de  Montferrac,  reconnu  Sou- 
verain de  Genes , 480. 

Tomacelio  ( Pier-re  ) Cardinal,  voyez  Bonifaot 

IX. 

Traité  de  mariage  de  la  Reine  Jeanne  avec 
Jacques  Roi  titulaire  de  Majorque  , i u. 

& fuiiu. 

traités  entre  les  Siciliens  & Jeanne  Reine  de 
Naples  , 4t.  Ô"  ftUv.  entre  les  Plénipoten- 
tiaires Hongrois  & les  Légats  du  Pape , Ü, 
& fitiv.  entre  les  Miniftres  Hongrois  & Na- 
politains,5>  i . L de  Louis  Roi  de  Naples  avec 
JeÇomte  de  Lando , no.  & fuiv.  11.  lii, 
& juiv.  entre  Frideric  III.  Roi  de  Sicile  & 
la  Reine  Jeanne»  147.  & fuiv.  entre  Louis 
de  Hongrie  Sc  Charles  V.  Roi  de  France  , 
entre  les  Florentins  & Charles  de  Du- 
ras, 191.  entre  Urbain  VI.  8c  Charles  III, 
^<;7^  entre  Ladiflas  & les  Napolitains,  406. 
entre  les  Romains  & Innocent  VII  414.^ 
fuiv.  entre  Ladiflas  & la  veuve  de  Raimond 
des  Urfins  , 4^5.  entre  ce  Prince  & Inno- 
cent VII.  4^8.  & fuiv.  entre  ce  même  Prin- 
ce & Jean  XXIII.  498.  & fuiv» 

Trinacrie  ou  de  Sicile  ( le  Royaume  de  ) fur 
quoi  croit  fondé  le  fervice  de  guerre  dont  il 
étoit  tenu  envers  le  Royamne  de  Naples , 

3 . &fuiv» 

V 

Alois  { Philippe  de  ] pourquoi  il  fe  rend 
avec  le  Comte  d’ Armagnac  à Avignon  , 

. &Juiv. 

Vïsairtf 
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Vicaires  du  S.  Siégé  , leur  origine  , 377. 

Vico  ( le  Comte  de  ) eft  contraint  de  fortir  du 
Royaume  de  Sicile,  iii. 

Villa- Acquofa  Ville  aujourd’hui  inconnue,  139, 

n. 

Villenbach  ( Guillaume } voyez  Couronne  { Pier- 
re de  la  } • 

Vifçomti  { Bernarbo  ) Seigneur  de  Milan  , fujet 
& iflue  de  la  guerre  qu’il  fufciteà  Jeanne 
Reine  de  Naples,  138.  yh/v.  eft  député 
yers  la  Reine  Marie  , x8i.  &fuiv.  OlfiQS 
qu’il  lui  fait  , a Sx* 

Vifçomti  ( Ambroife  ) fils  naturel  du  précédent, 
pénétre  dans  l’Abruzze  , 139,  eft  battu  & 
enfermé  dans  un  des  Châteaux  de  Naples  , 

140. 

Urbain  V.  Pape , fujet  de  fa  Lettre  à Jeanne  , 
Reine  de  Naples  , 133.  donc  il  approuve  le 
Traité  de  mariage,  133.  écrit  à Jacques 
époux  de  cette  Reine  ,136.  Pourquoi  il  en- 
voie un  Nonce  en  A ngleterre , 1 4 1 . «Sr  fuiv. 
De  retour  à Rome, il  eft  refôlu  d’y  foire  fa  refî- 
dencepout  toujours  j réception  qu’il  fait  à. 
la  Reine  Jeanne , 1 4X.  meurt , 1 47, 

Urbain  VI.  Pape  , 171.  Comment  il  reçoit  les  ' 
Ambaflâdeurs  de  Naples,  173.0*  fuiv.  fè 
rend  odieux" aux  Cardinaux  & aux  Prélats 
de  fa  "Cour  , 174.  & fuiv.  Motifs  de  fbn 
voyage  à TivOli  ,‘173.  Sa' nie  en  rejettanc 
la  propofîtion  d’Othon  de  BrunfwicK  fur 
le  Iceptre  de  Sicilejfes  procedures  contre  lui , 
it6.  Ô*  fuiv.  On  élit  a fo  place  Clemenc 
VII.  178.  Nom  de  ceux  de  fon  parti  , 
qui  lui  demeurèrent  fidèles,-  179.  rait  pu- 
■ blier  une  Bulle , ’ 1 8 x . Ses  efforts  pour  s’at- 
- tacher  de  plus  en  plus  le  Roi  de  Hongrie  , 

• i8j..ëry«*v.‘&  à' ramener  à fon  obedien- 

Tm,II,  Bbb 
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ce  la  Reine  Jeanne,  i8tf.  & fuiv.  Motifs 
de  Ion  refTentimenr  contre  cette  Princefiej. 
fbn  ambition  pour  l’élévation  de  fa.  famille  j. 
publie  une  Bulle  contre  cette  Reine  9 187. 
tà'  fuiv.  Ce  qu’il  fait  pour  la  mettre  à éxe- 
cution , 1&8.  Négociation  dont  il  charge  le 
Duc  cf  Andrla  , lyo.  & fuiv.  Réception 
qu’il  fait  à Charles  de  Duras , qu’il 
^ouronne  lui-même  Roi  de  Naples  î & l’ai- 
de à foudoyer  Tes  troupes,  xoi.  lance  lès 
foudres  contre  le  Duc  d’Anjou  , & autres 
Seigneurs  de  fon  parti , 141.  6*  fuiv.  DifFé- 
rens  motifs  qui  le  déterminent  au  voyage 
de  Naples  , 2 y 4.  «ÿ*  fuiv.  eft  détenu  à Aver- 
fê  , 2fy.  qu’il  eut  la  liberté  de  quitter  pour 
venir  à Naples  j comment  il  y eft  traité  ^ 
& fuiv.  eft  mis  en  liberté  , 1^7.  & 
fuiv.  célébré  pontifîcalement  dans  l’Eglife 
Métropolitaine  de  Naples,  260.  fe  rend  à 
Noceca  dont  il  prend  poflelfion  , i6i.  Sa 
querelle  avec  Charles  III.  fe  ranime,  274. 
O»  fuiv.  fait  mettre  en  prifon  quelques  Car- 
dinaux , pourquoi , 27 y.  & fuiv.  fait  une 
promotion  de  nouveaux  Cardinaux,  27^. 
& fuiv.  Didon  fur  cette  promotion  y allèm>- 
blée  qu’il  convoque  au  Château  de  Nocera  j. 

. fujet  du  lèrnaon  qu’il  fait , 277,  & fuiv.  met 
I la  Ville  de  Naples  en  interdit  ?.  fecours  qu’iL 
. demande,  i7i.  Siégé  qu’il  foutienr  dans  ce 
. Château,  177.  Pourquoi  il  écrit  à.  Thomas. 

de  Saine  Severin  , ,280.  Comment  H ficis- 
‘ fait  fa  vengeariçe  , 291I.  & fuiv.  Pourquoi 
plus  reflêrré  que  jamais  , 272.  élargi  ^ 

' le  fe  réfugié  à Benevent , qu’il,  quitte 
& arrive  à Genes 294.  Comment  il  reçoit 
ÎAmbafÊideux  de  Marguerite  Reine  Dôuei- 

' jriete|re£tiiè  i’inveftiture;,à:LediIlaaÿ.  }Of« 
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318.  Ses  tentatives  pour  la  conquête  de  N a- 
ples , 335.  3 39*  &fuiv,  34t.  &Juiv.  donc 
il  Te  regardoic  le  feul  Souverain,  339.  part 
de  Peroulè  pour  Ce  rendre  du  côté  de  Na- 
ples J accident  qui  lui  arrive  en  chemin 
341.  & fittv.  renonce  à-  Ton  entreprife  fur  lô 
Rojaume  de  Naples  j regagne  Rome , 343, 
Sa  mort,.  363; 

Vrjillo  ( Pafcal  )■  Chef  de  Bandits  , ravages 
qu’il  fait  autour  de  la  Ville  de  Naples , 184. 

& fuiv. 

Urjins  [ Ray mtmd  des  ) tumulte  à Naples  qu’il 
appaife  , 184.  «ÿ* /t«v. eft  envoyé  au  lècours 
de  Barlette  , ^49.  eft  mis  en  prifon  j pour- 
quoi , x6u  &fuw.  s’echape  ; pafle  du  côte 
de  Louis  1. 1^3.  accourt  au  fêcours  d’Urbain 
VI.  a8o.  Trahi  par  lès  troupes,  il  doitfon 
Éiiut  à fa  valeur  j retourne  dans  la  Fouille  , 
281.  retourne  de  nouveau  au  fêcours  d’Ur- 
bain VI.  qu’il  tire  du  Château  deNocera, 

' 291.  é*  fwv.  eft  fait  grand  Gonfalonnier  de 

l’E^life , 3 07.  38 1 . fe  préfente  avec  fon  ar- 
, . mee  aux  portes  de  Naples  j y eft  introduit  j: 
ravage  qu’il  y fait , 327.^ füiv.  eft  con-  . 
I traint  d’en  fbrtir  j fe  retire  à N oie  ,328.  Ses 
efforts  pour  recouvrer  Naples , 3 3.1.  & fuivi 
I fè  rend  maître  de  prefque  toute  la  Principau- 
^ te  de  Tarence },  affiege  Louis  à Tarente-;  va 

^ au  devant  de  Ladiflas  auquel  il  livre  fês  trou- 

pes & jure  obéiflànce , 401.  & fuiv.  Sa  mort^ 

! +t7- 

: Urjins  { Nicolas  des  ) Comte  de  Noie , trahit  la 

' Reine  Jeanne,  202- 

’ Vrfins  ( Paul  des  ) défend  Rome , 44^ . é*  fuiv; 

' Sa  réponfe  â l’envoyé  du  Maréchal  de  Bou- 
* cicaut , 432.  ér  ftùv.  fort  de  Rome  , & char- 
ge l’armée  de  jUdiûas , auquel  cependanc.il 

• ‘ ^ i 
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livre  cette  Ville,  4j-4,  Gagné  , il  livre  le 
Chareaa  Saint-Ange  à Louis  II.  475.  iJ 
fuiv,  entreprend  de  le  rendre  maître  de 
Rome  , 477.  (^fuiv.  Sa  viftoire  fur  l’armée 
de  LadiHas  , 481.  eft  conduit  en  prifon  avec 
Orfon  fon  parent , fitiv, 

VrJinj  ( Jacques  dea  ) marche  contre  Jean  & 
Nicolas  Colonne , qu’il  engage  à Ce  déclarer 
pour  Jean  XXIII.  481. 

Ufjïnî  ( Pierre  des  ) Comte  de  Noie  , Ces  ter- 
res confi^uées  , eft  contraint  de  capituler  Sc 
de  fe  retirer  dans  la  Campagne  de  Rome  , 

joi,  & fuiv, 

7 : ' ^ 

(Nicolas)  Comte  de  Catanzaro  , (è 
défend  contre  les  vexations  de  Ladiflas , 
410.  fuiv.  Ce  réfugié  en  Provence , 41  r. 


Fin  de  la  Tahle  des  Jidatierts, 
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